3 




H o 

iH' — S? 



<*. : " n v ; a » 

Wi ‘^=7 L ! L Êi 


a y JM 
a «**■ 




CINQUANTE ET UNIÈME ANNÉE - N» 15533-- 7 F '— 


25, me FNgrière, 75501 Paris Cedex 15 


MERCREDI 4 JANVIER 1995 




FONDATEUR ; HUBERT BEUVE-MÉRY - DIRECTEUR : JEAN-MARIE COLOMBANI 


M*' 


c*- 










; jfcrf.:--' 
PP**""! ; ' 

■*** B '“" 


P** 

n#- " - 



Le désespoir 
somalien 


Al< 


LORS que l'ancien dictateur 
Mohamed Syaad Barre vient de 
mourir au Nigéria, quatre ans 
après son départ en exil, la 
Somalie vit sans gouverne- 
ment. Elle fait le désespoir de la 
communauté internationale et 
des organisations humani- 
taires. Consternée par son 
incapacité a rétablir l'ordre, 
l'ONU dresse un constat 
d'échec et prépare le retrait de 
ses derniers a casques bleus » 
avant le 31 mars. 

Les combats entre factions 
rivales - qui sa battent toujours 
pour la conquête du pouvoir - 
entretiennent la désolation : 
une flambée de violences vient 
de faire une dizaine de morts flt 
plus de deux cents blessés en 
trois jours, dans les quartiers 
sud de Mogadiscio. Les plus 
pessimistes prédisent un nou- 
vel embrasement après le 
départ définitif des Nations 
unies. 

En quittant la Villa Somalia - 


son palais-bunker de Mogadis- 
cio - le 27 janvier 1991, Moha- 
med Syaad Barre abandonnait 
un pays dévasté avec une 
économie en pièces, une admi- 
nistration rongée par la corrup- 
tion et le népotisme. Il avait 
bien tenté de venir à bout du 
tribalisme au début de son 
« règne » et de faire une nation 
de ce qui n'était rien d'autre 
qu'une juxtaposition de dans 
au lendemain de l'indépen- 
dance on I960. MtSsses offùtts 
ofit vîte trouvé leurs finîtes. 
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Il réussit cependant à faire 
jartiellement l'unité... contre 
JuL Les deux chefs de guerre. 
Ali Mahdi - un ancien directeur 
d'hôtel - et Mohamed Farah 
Aïdïd, se battront ensemble, au 
sein du Congrès de la Somalie 
unifiée (USC) et finiront par 
venir à bout de sa résistance. 
Ils le chasseront du pays et 
sitôt leur but atteint se dis- 
puteront sa succession. Ali 
Mahdi, un Abgal, est désigné 
président Le général Aïdïd, un 
Habr Gedir, s'y oppose. 
Membres de la confédération 
des Hawiyes, tous deux se 
lancent entre novembre 1991 
et avril 1992, dans une guene 
fratricide qui ruine Mogaaiscto. 

Rien de vraiment surprenant 
puisque, dans la tradition 
locale, les pactes entre dans se 
nouent et se dénouent au gré 
de querelles pour un puits du 
un pftturage. Mais l'ampleur 
das combats défie cette fois 
l'entendement d'autant plus 
qu'une famine décime les 
populations. Les conférences 
de réconciliation échouent de 
fugaces accords sont violés 
tandis que des centaines de 
milliers d'hommes, de femmes 
et d'enfants meurent de faim. 

DaNS un immense effort de 
mobilisation international, les 
Nations unies lancent une opé- 
ration sans précédent. La 
famine est bientôt Jugulée. 
Mate la guerre «vile fait rage. 
L'ONU et les Etats-Unis 
s'engagent dans l'opération 
«Rendre l'espoir». Le piège 
somalien se referme sur les 
«casques bleus», perçus 
comme une force d'occupa- 
tion. Plus de cent quarante 
périront avant que le Conseil 
de sécurité ne décide de les 
retirer progressivement 

Quatre ans après la chute du 
dictateur, en dépit de milliards 
de dollars déversés par la 
communauté internationale, la. 
Somalie, épuisée, divises 
contre elle-même, ne réussit 
pas à reprendre souffle. 
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Après plusieurs jours d'assauts intensifs contre Grozny 

Les combattants tchétchènes résistent 
avec acharnement aux forces russes 


Au quatrième jour de leur offensive contre 
la capitale tchétchène, les troupes russes 
n'éfarent toujours pas parvenues, mardi 3 janvier 
en fin de matinée , à prendre le contrôle de 
Grozny. Tandis que les autorités de Moscou 
admettaient implicitement avoir subi un revers, 
des députés russes, de retour de la capitale 
dévastée, affirmaient que les combats de ces 


derniers jours avaient fait « plusieurs centaines 
de morts » parmi les soldats russes et «plus 
d'un millier» dans la population civile. A Bonn, 
le porte-parole du ministère allemand des 
affaires étrangères a dénoncé la violation des 
droits de l'homme en Tchétchénie. De son côté, 
Paris a envisagé de saisir l'Organisation pour la 
sécurité et la coopération en Europe (OSCE). 


Un immense gâchis 


MOSCOU 


de notre envoyé spécial 

Les lance-grenades finissent par 
percer les mensonges les plus 
épais. En détruisant des dizaines 
de blindés rosses, en repoussant, 
contre tonte logique militaire. 
Tassant lancé par (tes forces infi- 
niment supérieures, les combat- 
tants tchétchènes ont fait éclater 
l'invraisemblable propagande qui 
sévissait à Moscou aepais deux 
jours. L’immensité du gâchis est 
apparue clairement, lundi. lorsque 
les chaînes de télévision russe, 
cessant de ne citer que les commu- 
niqués officiels, ont donné la 
parole à trois députés démocrates, 
retour de Grozny, sur fond 
d’images de mon et de destruc- 
tion. 

On a donc entendu le député 
Viktor Cheïniss dire les choses 
simplement: les forces russes, 
après d'intenses bombardements 
aériens et une préparation d’artil- 
lerie. ont * lancé une opération 
militaire de tris grande 
ampleur », mais * les troupes qui 
sont entrées dans la ville ont subi 


Tïois terroristes 
de l’Airbus 
identifiés 

Une semaine après le 
dénouement de (a prise 
d'otages è bord de l’airbus 
d'Air France, qui a été reven- 
diquée par le Groupe isla- 
mique armé (G1A), trois des 
quatre terroristes tués lundi 
26 décembre par le Groupe 
d'intervention de la gendar- 
merie nationale IGIGN) ont 
pu, lundi 2 Janvier, être îdenti- 
fiés par les enquêteurs. 
Abdallah Yahia, passé dans la 
clandestinité en 1992 au sein 
du GiA, et Makhlouf Benguet- 
taf, islamiste évadé de prison, 
ont été reconnus par leurs 
empreintes digitales, et Salim 
Layadi sur photo. 


La cohabitation 
et les préfets 

Edouard Balladur avait indi- 
qué, dans sa déclaration dp 
politique générale è l'Assem- 
blée nationale, en avril 1993, 
qu'il entendait dépolitiser les 
nominations dans la haute 
fonction publique. Néan- 
moins, sur la trentaine de pré- 
féra classés « à gauche » qui 
étaient alors en place, ta moi- 
tié ont ôté écartés de toute 
responsabilité. Dans certains 
cas, leur éviction, parfais sous 
la pression de parlementaires 
de la majorité, a soulevé des 
critiques, y compris parmi les 
élus favorables au gouverne- 
ment 
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une défaite cuisante ». n y a * plu- 
sieurs centaines de morts parmi 
les soldats russes » et « plus d’un 
millier » Hans fa population civile. 

Le constat le pins ravageur a été 
fait par le père Gleb Iakounine, 
{'ancien prisonnier du goulag 
rongé par fa politique, qui, sou- 
dain. retrouvait ses racines de dis- 
sident : « Aucun bataillon Alfa 
(l'unité d’élite de la garde pré- 
sidentielle), Beta ou Gamma ne 
fera l'affaire. Les troupes russes 
ne font pas face à des bandes, 
mais à un peuple en armes, qui 
défend sa terre. » 

Au total, l'opération contre 
Grozny se solde donc par une 
« violation massive des droits de 
l’homme ». De plus, ajoutent les 
députés,qui citent à ce sujet leur 
collègue Sergueï Kovalev, resté 
sur place, les dirigeants russes 
persistent & refuser toute négocia- 
tion. Le président Djokhar Doo- 
daev a lancé, lundi 2 janvier, une 
nouvelle offre de cessez-le-feu, 
qui s’est heurtée comme les pré- 
cédentes & un mur de silence à 
Moscou, tandis que bombes et 
obus recommençaient à dégringo- 


ler sur Grozny et ses environs. 
L'évidence de l’échec russe a fini 
par être reconnue, après bien des 
contorsions, par le « service 
d'information » du gouvernement 
On a d'abord appris que les 
troupes qui, la veille au soir, 
« contrôlaient totalement la 
ville » « continuaient ». lundi, «• à 
contrôler la majeure partie de la 
ville et procédaient à des regrou- 
pements ». Surtout, au détour d’un 
communiqué publié lundi soir, il 
est apparu que « quelques dizaines 
de véhicules blindés avaient été 
brûlés» au cours des opérations 
(les Tchétchènes parlent de 
130 blindés détruits). Cependant, 
poursuit le service officiel, les 
pertes (non précisées) sont lofa 
d’être aussi élevées que le pré- 
tendent les députés, et elles sont 
* mêmes inférieures à ce qu'on 
peut attendre dans ce type d’opé- 
ration ». 

JANKRAUZE 
Lire la suite 
et nos autres informations page 3 
Une aussi 
notre page ■* D&ats » 


Trois policiers palestiniens 
tués à Gaza par des soldats israéliens 
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Les relations israélo-palestiniennes se sont tendues lundi 2 jan- 
vier. Trois policiers palestiniens ont été tués par des soldats israé- 
liens è Gaza. M. Rabin, après avoir ordonné ('arrêt de la construc- 
tion de nouvelles habitations è Ephrat, a autorisé l'Implantation de 
cas logements sur une colline contiguë. 

pages 

Attentats islamistes en hante Egypte 

Huit policiers et trois civils ont été tués, lundi 2 janvier, en haute 
Egypte, lors de quatre attentats qui ont été revendiqués par le mou- 
vement intégriste extrémiste Djamaa Islamiya. Les forces de 
sécurité ont procédé à des rafles dans les milieux islamistes et 
d’importants renforts en hommes et en matériel ont été dépêchés 
sur place. 

page 30 

Me : M. Scalfaro, arbitre de la crise 

Oscar Luigi Scalfaro, président de la République italienne, a 
repris ses consultations pour tenter de trouver une issue à la crise 
politique, après la démission de Silvio Berlusconi de la présidence 
du conseil. C'est une difficile mission pour le chef de l'Etat, qui a 
écarté l'idée d'élections anticipées à brève échéance. 
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Une mée cinématographique en noir et blanc 

Le bilan de k pioàctian française en 1994 nouait inquiétudes et mécontentements Pourtant, le millésime 
n’a pas été mauvais, avec 123 millions de spectateurs, mais il a mis en évidence quelques échéances cruciales 


Sous le hâle artificiel de la 
bonne humeur réclamée par 
l’ ouverture de l’année du cente- 
naire, les professionnels du 
cinéma font grise mine. Les bilans 
de Tannée 1994 sont moroses, sur- 
tout comparés h l'euphorie qui 
régnait fin 1993. Trois éléments 
portaient alors à l’optimisme : une 
notable remontée des entrées, une 
stabilisation, de fa part de marché 
des films français, et l’obtention 
de l’exception culturelle aux négo- 
ciations du GATT. 

A cette aune, 1994 n’invite pas à 
se réjouir : avec environ 123 mil- 
lions de spectateurs, la fréquenta- 
tion perd 10 millions d’entrées par 
rapport à 1993. Et les films fian- 
çais perçoivent moins de 30 % de 
cette manne - du jamais vu. Enfin, 
la mobilisation des pouvoirs 
publics et des professionnels pour 
la bataille du GATT a, semble-t-il. 
fait long feu. Alors que les corpo- 
rations paraissaient se replier sur 
dles-mêmes, et les entreprises pri- 
vilégier la concurrence effrénée 
sur la concertation, les pouvoirs 
publics sont apparus en retrait, 
plus prodigues de contrôles 
bureaucratiques dans une 
ambiance budgétaire raréfiée que 
d’initiatives politiques. 

Il convient pourtant d’apporter 
quelques correctifs à ces sombres 
constats. La fréquentation de 1993 
avait été exceptionnelle. Avec 
123 millions d’entrées, 1994 
obtient fa meilleur score depuis 
1988, à T exception du cru 1993. Et 
la prodigalité de celui-ci reposait 
essentiellement sur le triomphe 
des Visiteurs, bien soutenu par 1e 


renfort de Germinal. Ces deux 
films fournissaient l’essentiel de fa 
stabilisation de la part du film 
français sur son propre marché - 
démontrant au passage, une fois de 
plus, que le cinéma américain 
constitue le socle relativement 
stable de fa fréquentation, fa dif- 
férence entre les bonnes et les 
mauvaises années dépendant des 
résultats des produits nationaux. 

Commercialement, le cinéma 
français n’aura pas été vaillant en 
1994, c'est un fait. Les plus gros 
succès ( Léon à 3,2 millions 
d’ entrées. Grosse fatigue à 2 mil- 
lions, et surtout Colonel Chabert & 
1,5 million) sont en-dessous de 
leurs espérances - seul la Cité de 
la peur, avec 22 millions de spec- 
tateurs, peut être tenu pour une 
bonne surprise, mais incapable 
d’inverser les tendances lourdes. 
D’autant qu’on a assisté è bon 
□ombre de catastrophes majeures 
- pour mémoire, les Patriotes, la 
Machine, Montparnasse-Pondi- 
chéry, Cache-cash, la Séparation, 
le Sourire. Casque bleu. Aux petits 
bonheurs, le Parfum d'Yvonne, 
l'Ours en peluche, la Partie 
d’échecs... 

Les génériques de ces films aux 
budgets considérables réunissent 
pourtant une grande part des 
Forces vives - réalisateurs et 
vedettes - du cinéma français: 
Gérard Depardieu, Yves Robert 
Claude Pinoteau, Daniel Auteuü, 
Isabelle Huppert Claude Millet 
Jean-Pierre Marielle, Gérard 
Jugnot Michel Deville, Patrice 
Leconte, Jacques Deray, Alain 
Delon, Catherine Deneuve... Le 


seul bénéficiaire de Tannée 1994, à 
ce titre, aura été Thierry Lher- 
mitte, avec un succès au début {la 
Vengeance d’une blonde ) et un 
autre & la fin {Un indien dans la 
ville). H faut mettre à part le cas de 
la Reine Margot, de Patrice Ché- 
reau, dont les résultats ne couvrent 
pas le lourd investissement mais 
dont la qualité fait une valeur sûre 
à long terme. 

Cette faiblesse des «grosses 
machines » tricolores appelle tou- 
tefois un correctif : l’état de 
T éconofaie du cinéma fiançais ne 
lui permet pas - à la différence de 
son concurrent américain - de 
fournir chaque année son 
contingent de superproductions 
taillées pour le triomphe. Aussi, 
depuis le milieu des années 80, 
v oit-on alterner les bonnes et les 
mauvaises années, au gré d’un 
rythme de production lourde repo- 
sant sûr un cycle de dix-huit on 
vingt-quatre mois plutôt que 
douze. 

A cet égard, l’année 1995 sera 
cruciale : si fa paît de marché du J 
cinéma français ne se relève pas, 
celui-ci partagera le sort de ses 
homologues européens, sort 
auquel une politique volontariste 
Ini avait jusqu'alors permis 
d'échapper. Ce défi repose sur les 
de quelques titres-phares, 
attendus : les Anges gardiens, 
de Jean-Marie Poiré, le Hussard 
sur le toit, de Jean-Paul Rappe- 
neau, les Misérables du XX e siècle ; 
de Claude Ldooch, Une forme 
française, de Régis Wargnier, la 
Cité des enfants perdus, de Marc 
Caro et Jean-Pierre Jeunet, éven- 


tuellement Elisa, de Jean Becker, 
l’Appât, de Bertrand Tavemier et 
le Nouveau Monde, d’Alain Cer- 
neau. 

Cote morosité ambiante a for- 
cément pesé sur le moral des pro- 
fessionnels, membres de cette 
« profession » très particulière 
puisqu'elle inclut les pouvoirs 
publics. Les mauvais résultats 
commerciaux ont nourri la frilo- 
sité des uns, l’agressivité des 
autres, et le retour de l’inusable et 
suicidaire «yaka» ultra-libéral - 
« yaka » jeter tout ensemble le 
bébé créateur, l'eau du bain des 
savoir-faire, fa baignoire régle- 
mentaire..., « yaka » faire comme 
les Américains, le fric pour les 
gros, et que tous lçs antres aillent 
mourir en silence... vieilles anti- 
ennes où poujadisme et affairisme 
se donnent volontiers la main. 

Elles alimentent un chacun- 
pour-soi tout prêt à se transformer 
en sàuve-qui-pent paniquait! Ce 
phénomène n’a pu qu’être aggravé 
par fa très grande discrétion (c’est 
une litote) du ministère de la 
culture et de ses organes spéciali- 
sés, après les manifestations uni- 
taires suscitées par fa négociation 
du GATT. Dans ce contexte, il 
n’est pas étonnant qu’un autre 
grand indicateur de la vitalité du 
secteur affiche lui aussi un résultat 
apparemment négatif: quatre- 
vingt-neuf films produits en 1994, 
soit douze de moins qu’en 1993, 
qui avait également perdu douze 
titres par rapport à rai 


par rapport 
cédeote. 


année pre- 


JEAN-MICHEL FRODON 
Lire la suite page 13 
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DÉBATS 


ALGÉRIE 


Pour une rupture créatrice 


TCHÉTCHÉNIE 


Parce que le RS ne s'est pas 
désoBdarisé du GIA à l'occasion de 
la prise d'otages de l'Airbus cTAir 
France, il justifie ceux qui le 
récusent comme partenaire 
politique. Dès lors, les Algériens 
renvoient dos à dos FLN et RS. 

Dans ce contexte, c'est au 
président Zéroual de provoquer 
une « rupture créatrice » qui 
pourra réconcilier l'Algérie 
avec la démocratie 

parEdgard Pisani 

S UR l'aéroport d'Alger, des 
terroristes se rédamant du 
Groupe islamiste armé 
sont parvenus à se faufiler dans 
les mailles d'un système de 
sécurité orgueilleux et omni- 
présent. Ils n'avaient pas de 
revendication. Ns voulaient 
accomplir un acte symbolique: 
peut-être faire exploser un avion 
d'Air France dans le ciel de Paris ? 
En dépit de l'angoisse, l'attitude 
des passagers a été exemplaire. 
Elle a soutenu l’équipage, lui- 
même sans reproche. Le compor- 
tement et les moyens techniques 
dont dispose le gouvernement 
algérien ont fait que Paris a 
demandé et obtenu le transfert 
de l'appareil captif vers l'aéroport 
de Marseille. 

La système mis an place a bien 
fonctionné L'aventure s'est sol- 
dée par un nombre limité de vic- 
times et des dégâts matériels 
insignifiants. L'opinion algé- 
rienne a exprimé sa satisfaction. 

A quelques exceptions près, 
l'opinion française, pourtant 
émue, n'a pas politiquement 
amplifié le drame. 

Des terroristes de même obé- 
dience que les premiers ont 
assassiné quatre Pères blancs, 
dévoués eux populations au 
milieu desquelles ils vivaient. 
Assumant ces deux actes crimi- 
nels, le GIA s'en est pris au gou- 
vernement algérien, à la France 
et à la religion chrétienne. Il 
entretient ainsi la confusion entre 
une volonté politique de pouvoir, 
une «guerre sainte» et une 
revendication identitaire. Il révèle -■ 
aussi sa faiblesse : il ne croit plus 
aux vertus -de la -foi dont- il- -se j 
réclame, il n'a d'espoir que dans 
la violence. 

Des silences 
étranges 

Face à cette situation, la France 
a proclamé plusieurs principes: 
souci de la sécurité des per- 
sonnes, refus de tout chantage 
terroriste, aide au peuple algérien 
qui n'a d'avenir que sur le difficile 
chemin de la démocratie. Mais il 
est en revanche des silences 
étranges : celui du FIS, celui des 
partis démocratiques, celui du 
gouvernement algérien. 

Le FIS est traversé par des cou- 
rants contraires: certains pure- 
ment religieux, d'autres ne se 
servant du religieux que pour 
atteindre des objectifs politiques. 

U n'a de légitimité, aux yeux du 
peuple algérien, que dans sa réfé- 
rence au Coran. Il y renonce en ne 
dénonçant pas les crimes. En se 
solidarisant avec les militants 
d'une ■ guerre sainte » déclarée, 
l'islamisme devient une menace 


ouverte pour tous ceux qui ne se 
réclament pas de l'islam, même 
lorsqu'ils le respectent comme 
corps de croyances et de règles. 

Nous pouvions souhaiter hier 
que ie gouvernement d'Alger 
engage un dialogue avec ses 
adversaires dans le cadre du pro- 
cessus de démocratisation. Nous 
ne souhaitons sûrement pas 
aujourd'hui qu'il cherche des 
accommodements avec un mou- 
vement parti en guerre contre 
tout ce qui n'est pas soumis à son 
commandement. Les violences 
du GIA ont donné au FIS l'occa- 
sion de se définir par différence : 
il ne i'a pas saisie. Il justifie ceux 
qui le récusent comme partenaire 
politique. 

Les partis démocratiques 
représentent mal l’attente du 
peuple algérien, qui rejette désor- 
mais avec une égale vigueur le 
FLN et le HS. Incapables de se 
constituer en force cohérente, 
d'élaborer un programme 
commun, d'offrir ainsi une 
authentique alternative aux deux 
violences qui s'affrontent. Us se 
font complices de ces violences. 
Ils pensent politique alors que 
c'est de salut public qu'il s'agit 

Le gouvernement algérien et 
l'appareil dont ii dispose ne 
savent dire ni quand ni comment, 
au-delà de la nécessaire lutte 
contre le terrorisme, ils engage- 
ront ie processus démocratique 
et la dynamique du développe- 
ment sur la promesse desquels 
ils fondent leur légitimité. Ils 
semblent prisonniers de la vio- 
lence d'Etat dont ils se servent 
comme d'un alibi. 

Parce qu'il est ie président, Lia- 
mine Zéroual est seul respon- 
sable aujourd'hui de l'avenir d'un 
peuple auquel on n’a pas cessé 
de mentir. Qui d'autre le serait ? 
Lui seul a la capacité de dire en 
quoi, comment et pourquoi le 
FLN a travesti l'Histoire ; en quoi, 
comment et pourquoi le FIS tra- 
vestit le Coran; en quoi, com- 
ment et pourquoi les partis 
démocratiques se fourvoient Lui 
seul a le pouvoir de contraindre 
l’armée et les forces de sécurité à 
respecter leur. fonction, qui est de 
servir la nation et l'Etat, non de 
les dominer. Lui seul .a la capacité 
de mettre en jugement ceux qui 
ont trahi par corruption ou abus 
de pouvoir. Lui seul peut consti- 
tuer une équipe qui, par sa nou- 
veauté, son indépendance et son 
courage, ouvrira l'avenir. 

Toute négociation est inutile. 
Puisant dans son patriotisme, sa 
croyance et le sens de son devoir, 
le président peut, par une rupture 
créatrice, en finir avec toutes les 
fatalités ; mais à la condition de 
trancher tous les attachements. Il 
n’est désormais fort que de sa 
solitude face au peuple algérien. 

Il est dans l'histoire des nations 
des heures tragiques où la démo- 
cratie ne peut naître que de cet 
Instant d'absoiue solitude, qui est 
aussi pour ie responsable un ins- 
tant de risque absolu. La succès 
de la rupture créatrice est pro- 
bable sans être certain. Le statu 
quo est sans espoir. 

► Ancien ministre et ancien chargé 
de mission auprès du président de 
la République, Edgard Ptsani est 
président de (Institut du monde 
arabe. 


Un peuple indomptable 
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Les Tchétchènes, qui n'ont 
jamais été russes» réclament leur 
indépendance depuis plus de 
trois siècles. D'une longue 
histoire d'oppression, ils ont 
appris que toute négociation 
avec Moscou n'a qu'un but: leur 
soumission à la Russie, qu'efle 
soit tsariste, communiste ou 
eftstntemie. Cette guerre d'un 
empire vieilli contre un peuple 
indomptable annonce la chute 

du pouvoir colonial russe. 

par Marie Bennigsen Broxup 

K ARL MARX n'est plus à la 
mode. C'est dommage, 
car sas comptes rendus 
de la guerre du Caucase au 
XIX- siècle restent une source 
excellente, pouvant fournir 
d'utiles références historiques à 
ceux qui s'empressent, en 
Occident, de prêter foi au postu- 
lat de Moscou selon lequel « la 
Tchétchénie est une partie inté- 
grante de la Russie» (1). Il est 
erroné, en effet de prétendre 
que la Tchétchénie, le Daghestan 
et d'autres régions du Nord-Cau- 
case appartiennent à la Russie 
depuis le XV] H* sïède, si tant est 
qu'une telle comptabilité puisse 
donner une base légale è une 
domination non souhaitée. En 
réalité, les Tchétchènes guer- 
roient contre la Russie depuis 
plus de trois sièdes. 

La première » guerre sainte» 
des montagnards caucasiens a 
été menée par l'un d'eux, le 
cheikh Mansour, entre 1785 et 
1791. Tcherkesses, Daghestanais 
et Tchétchènes furent alors unis 
et infligèrent des défaites san- 
glantes aux armées de Catherine 
N, pourtant victorieuses partout 
ailleurs. 

Mais le retrait des Ottomans - 
qui perdirent leur forteresse 
d'Anapa sur la mer Noire en 1791 
-, te rattachement volontaire du 
royaume de Géorgie à la Russie 
en- 1801,- puis le passage- de- 
l'AzerbaTdjan iranien sous suze- 
raineté russe, -laisseront Jes 
'petits peuplés' montagnards 
seuls et encerclés face à 
l'empire. Ils lui opposeront 
cependant une résistance 
farouche, qui drainera dans la 
région les forces russes, ce qui 
vaudra à ces derniers le débâde 
de la guerre de Crimée {1853- 
1856). 

Commence alors une politique 
d'extermination systématique, 
dont las Tcherkesses ne se 
remettront pas. Expulsés vers 
l'Empire ottoman, ils ne repré- 
sentent plus aujourd'hui qu'une 


petite minorité sur leurs terres 
ancestrales, au milieu de descen- 
dants de colons russes et 
cosaques. Les Tchétchènes se 
montrent en revanche indomp- 
tables. Le fameux général Ermo- 
lov promettait au tsar 
Alexandre 1", en 1818, de «ne 
pas prendre de repos tant qu'un 
Tchétchène reste en vie», car 
« ce peuple néfaste pourrait ins- 
pirer, par son exemple, un esprit 
de rébellion et d'amour de la 
liberté jusque parmi les servi- 
teurs les plus dévoués de 
l'Empire ». 

Mais le régime de terreur 
appliqué par Ermolov fut contre- 
productif. La Tchétchénie se ral- 
lia à l'Imam Chamil. C'est alors 
que l'islam dans la région du 
Caucase s'identifia à l'idée de 
libération nationale. La guerre 
fera rage de 1824 à 1859. Ce sera 
une « guerre totale», non pas 
contre les seuls partisans de 
Chamil, -mais bien contre le 
peuple entier: hommes, 
femmes, enfants et vieillards. En 
1859, ie contingent russe au Cau- 
case avait atteint ie chiffre d'un 
demi-million d'hommes. Pour 
l'assaut final sur Gounib, un 
rocher escarpé du Daghestan où 
Chamil s'était retranché avec 
cinq cents fidèles, le prince 
Bariatinski disposait de quarante 
mille hommes. Dans un Caucase 
dévasté, les Tchétchènes, qui ne 
pardonnent pas à Chamil de 
s'être rendu, continuent à se 
battre encore quatre ans sous le 
commandement du légendaire 
Baysangour. 

La * République 
des montagnes* de 3318 

La Tchétchénie, réduite à quel- 
que quarante mille âmes, est 
vaincue mais non pacifiée. 
Commence alors une épopée 
peu connue mais tout aussi 
remarquable que celle de Cha- 
mii. Chaque génération tché- 
tchène reprend les armes, obli- 
geant la Russie à maintenir une 
administration militaire ■en-Tehé- • 
tchénle. jusqu'à la révolution de 
1917„cas unique çarml les autres ; 
colonies de l'Empire. 

En 1918, les montagnards 
s'unissent au sein d'une « Répu- 
blique confédérée des mon- 
tagnes ». en lutte d'abord contre 
l'armée blanche du général Denl- 
Idne, qui voulait maintenir une 
« Russie une et indivisible », puis 
contre les bolcheviques, qui 
s’étaient d'abord acquis le sou- 
tien des montagnards en leur 
promettant l'indépendance, 
comme aux autres peuples colo- 
nisés. Cette « République dès 
montagnes » a été reconnue par 


la Turquie comme par le généra! 
Thomson, commandant des 
troupes anglaises au Caucase, 
au nom du gouvernement bri- 
tannique, un précédent qu'on 
s'empresse d'oublier en 
Occident— 

Alors que les Républiques 
d'Arménie, de Géorgie et d'Azer- 
baïdjan tombent aux mains de 
l'Armée rouge en quelques 
semaines, à l'issue de la guerre 
civile, les montagnards tché- 
tchènes, daghestanais et 
ingouches résistent désormais 
aux bolcheviques, dont la poli- 
tique antinationale devint vite 
dominante. Deux armées rouges 
- la XI* et celle du Terek - forent 
déployées pour les soumettre en 
1921. 

Les soulèvements continuent 
néanmoins ; en 1924, 1928, 1936, 
avec rmtervention de plusieurs 
corps d'armée. A la veille de ia 
deuxième guerre mondiale, 
l'URSS poursuivant la politique 
d'apartheid des tsars, refuse 
d'enrôler les Tchétchènes et les 
Ingouches. Ces derniers 
équipent néanmoins une divi- 
sion à leurs frais pour se battre 
contre les Allemands. Ce qui 
n'empêchera pas l'aviation 
soviétique de bombarder le pays 
en 1940 et en 1942 pour mettre 
fin à de nouvelles insurrections— 
Ils sont accusés, en bloc, de col- 
laboration avec les Allemands, 
accusation absurde car les divi- 
sions nazies ne sont jamais arri- 
vées jusqu'à eux. 

Vient alors ia déportation, non 
pas d'« un grand nombre », mais 
de toute la nation tchéchène et 
ingouche. Certains sont achemi- 
né vers les camps de la mort en 
Sibérie, la majorité vers les 
steppes glacées du K a z ak hstan. 
La moitié des déportés périt Sol- 
jénitsyne écrivait alors que les 
Tchéchènes-lngouches étaient le 
« seul peuple à refuser la psy- 
chologie de la soumission». 
Mais la République tchétchéno- 
ingouche est rayée des cartes, 
les noms de ses peuples dispa- 
Taissent 'des* livreur “Offiâêlfe- 
ment ils n'existent plus. Dès la 
mort de Stalrne'en 1953, ils 
commenceront pourtant à reve- 
nir, avant même leur réhabilita- 
tion officielle sous Khrouchtchev, 
traversant l'URSS en hiver, trans- 
portant les dépouilles de leurs 
morts— Môme réhabilités, ils 
resteront suspects et soumis è 
un régime policier plus strict 
qu'ailleurs en URSS. Et ce, 
jusqu'en 1990. 

Que l'histoire turbulente de ce 
pays lointain soit mal connue 
n’est pas surprenant II est éton- 
nant, en revanche, que 
l'Occident, tout à son enthou- 


siasme naïf pour un nouvel ordre 
de l'après-guerre froide, ait 
ignoré cette région <fun intérêt 
stratégique évident La Russie 
concentrait pourtant d'énormes 
forces mifitaires autour de la 
Tchéchônie dès 1992. Et l'histoire 
pouvait donner les dés de ce qui 
se préparait 

Au XIX* siècle, le général 
Ermolov prétendait que les Tché- 
tchènes étaient de vils brigands 
qui méritaient ia mort pour leur 
refus d'accepter ia protection du 
tsar. Aujourd'hui, fa désinforma- 
tion sert les mêmes buts. Le pré- 
sident tchétchè ne , Djofchar Dou- 
dæv, est un «chef de bande 
criminel», l'espoir d'indépen- 
dance de son peuple est réduit à 
des m manigances mafieuses», 
alors que la « mafia «tchétchène 
est plus liée à Moscou qu'à ses 
montagnes ancestrales. 

La guerre coloniale 
d'unempbevieBB 

Depuis 1991, les Tchétchènes 
vivent dans l'attente d'un ultime 
conflit sanglant avec les Russes, 
l'histoire leur ayant appris que 
toute négociation avec Moscou 
rifevart toujours qu'un but : leur 
soumission à la Russie, qu'elle 
soit tsariste, communiste ou elt- 
sînienne. Cette dernière épreuve, 
croient-ils, leur donnera la 
liberté. Leur espoir est justifié. Ils 
se battront jusqu'au bout de 
leurs forces. S'ils sont vaincus 
aujourd'hui, ils recommenceront 
demain te entraîneront les Dag- 
hestanais avec eux. 

. Les guerres coloniales ne se 
gagnent pas uniquement sur le 
champ de bataille. Cette guerre 
est, en effet, menée par un 
empire vieilli, gouverné par un 
appareil incompétent et cor- 
rompu qui n'a plus les ressorts 
nécessaires pour une entreprise 
de reconquête. U a face à lui un 
peuple qui refuse de plier, qui 
sent que le temps travaille pour 
lui et qui puise dans une histoire 
exceptionnelle le sentiment de 
son ditfc'Ge-çjui-parafrêtre sa 
« fuite en avant » ne fait que pré- 
sager (a ch utBKft*^ 0 Tjvow- -colo- 
nial russe, que l'Occident le 
veuille ou non. 

(1) Voir Eleaoor Marx-Avclinz et 
Edward Avefing, TheEastem Question : 
Lctten, Written. 1853-1856, Deoling 
with the Evans cf the Crimcan Wor . 
Londres, 1897. 

► Directrice de la revue « Central 
Asm Survay» (Londres), Marie 
Benragsen Braxup est coauteur de 
l'ouvrage collectif «The Noith 
Caucasus Barder», Hurst and 
company, Londres, 1992, 
252 pages. 


DIAGONALES 

L E cadavre tchétchène est arrivé I il 
porte chapka et pommettes hautes - 
l'Asie n'est pas loin, sur les atlas. La 
ménagère bosniaque reposait près d'un 
tramway, un filet de sang sous la joue. 
L'enfant rwandais barbotait dans le ressac 
d'une rivière tiède, sans blessure apparente. 
Le Tchétchène, lui, est recroquevillé dans du 
verglas. Sa- couleur de mâchefer sur fond 
blanc rappelle d'anciennes guerres. Il n’y a 
pas d'autre solution, explique Moscou. Paris 
disait la même chose, il y a quarante ans, 
devant la rébellion algérienne. Les paix sont 
fartes de serments trahis. 

Des danseuses nues chantant « Ça, c'est 
Paris I » avec des plumes roses dans le der- 
rière : tel est le clou des réveillons à la fran- 
çaise, toutes chaînes confondues. Comme le 
rite du Père Noôl et du sapin à boules, celui 
du sexe pailleté n'a d'autres raisons que de 
marché. Voici, au bout de votre lit la bam- 
boche la plus coûteuse qu'on ait trouvée, 
2 600 francs par personne. Démocratique, 
non? Et féministement correct : on ne 
signale plus les mensurations des dan- 
seuses et des « miss », le détail fait trop mar- 
ché aux bestiaux ; on leur demande seule- 
ment leur salaire. En hypocrisie non plus, on 
n'arrête pas le progrès. 

La fascination pour le gagneur et ses giris 
appelle désormais l'alibi délicieux de la 
compassion. La Saint-Sylvestre ne s'achève 
plus sans un détour chez ces pauvres SDF, 
devant qui le cœur de nos dirigeants se sert, 
une fois l'an. Finies les luttes de classes, ces 
soirs-là, c'est connu depuis les saturnales 
latines. Ainsi le tissu social, demier-né des 
euphémismes cache-misère, se déchire-t-il 
sans qu'il y paraisse. M. Suard gagne deux 
cents fois ie SMIC ; et cela n'est pas fini, le 
dynamisme économique est à ce prix. La 
dérive inégalitaire ne fait que commencer, 
au nom des droits de l'hérédité, de la res- 
ponsabilité dans l'émulation. Comme le rap- 
pelle Jean-Claude Guillebaud (/a Trahison 
des lumières, à paraître le 18 janvier, au 
. Seuil), citant Alain Mine (/a France de l'an 
2000. Odile Jacob édit.), le chômage n'est 
pas un problème pour les décideurs, c'est 
une solution froidement admise depuis 
longtemps, la part du feu, un peu comme les 
mises en examen des PDG. Qu'à cela ne 


Avons, 
les studios! 


tienne : la France est reine du grand écart, 
depuis le french cancan, piouhh i 

Pas de réussite sans risques. Il faut savoir 
passer entre les grains de la statistique. 
Voyez Isabelle Autissier et ses mâts qui 
cassent aux antipodes. La technique pare au 
pire. C'est affaire de moyens. Il suffît d'allu- 
mer sa balise de détresse. Une frégate prend 
la mer. Les caméras accourent et ron- ' 
ronnent. Le coût du sauvetage restera 
secret, tant pis pour les mesquins qui 
s'étonnent que ie sort d'un naufragé 
imprudent semble peser tellement plus que 
celui d'un exclu en poids de spectacle, la 
mesure de toutes choses. Un spécialiste sur- 
git à point nommé dans le coin de l'écran, en 
K-Way ou en blouse blanche. Plus de 
drames sans expert venant parier, avec une 
technicité propre à désarmer les curieux, de 
ridoirs bâbord, d'image mammographique, 
de manteau neigeux. Ouf ! l'honneur de la 
science est sauvé par le vocabulaire ; et que 
perdure le culot, mine de suspense, moteur 
du progrès I 

Un fumeur décide qu'en 1995, juré craché, 
ce sera le sevrage tant de fois remis. Un 
quart d'heure passe- Et puis flûte I craque- 
t-il- C'est en s'arrêtant qu'on déclenche les 
sales trucs au poumon, laisse-moi te l'allu- 
mer— Ouais I— La bouffée inhalée à fond, le 
peu de fumée qui ressort, les narines 
l'aspirent de nouveau. La tâte tourne— La 
meilleure cigarette de la journée... Béatitude 
de la velléité enfuie. Les paquets de réserve 
et le briquet reprennent leur place à côté du 
verre. La mauvaise foi enfantine retrouve 
ses droits. Il faut bien mourir de quelque 
chose I, ose le maniaque. 

L’idée de mort rehausse la fausse gaieté 
des music-halls. Avant les débauches de 
seins nus du 31 décembre, le chef de l’Etat a 
parlé de «/à où il serait dans quelques 
mois ». L'allusion floue à un au-delà de la* 
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mandature suprême a instillé dans le dis- 
cours politique, sous des airs de Bossuet on 
ne sait quoi d'étrangement concret. 
Qu'est-ce que croire dans la force de l'esprit, 

I avec ou sans e majuscule.? Bonne question 

7 I et vrai débat, comme disent les interviewés, 

" • pour éviter de répondre. 

« De là-haut, elle nous protège I », a ris- 
jrand écart, qué une mère, au sortir d'enterrer la mam- 
[ . _ mie. « Peuh I, a objecté l'enfant ; où est 

I faut savoir Mammie, il n'y a pas d'endroit, je le sais, 
statistique, c'esf là où j'étais, avant d'être dans ton 
s mâts qui ventre I » On n'« habite » pas un vague pro- 
pue pare au jet de ses parents, sur un banc d'amoureux, 
suffit d'alfu- On n'écoute pas les vivants, du haut d'un 
égate prend règne achevé. Les rappels, c'est bon pour le 
»nt et ron-' théâtre. 

ge restera Une femme attend ses petits devant 
squins qui l'écola Soudain, une balle perdue l'atteint 
i naufragé au front, et reste fichée sous le crâne. Un 
mt plus que règlement de comptes de malfrats, en plein 
pectade, la Paris, le mois dernier. Le blessée est tirée 
ciaiiste sur- d'affaire. Saura-t-elle jamais pourquoi cette 
9 l'écran, en trajectoire, injuste et miraculeuse à la fois ? 
a. Plus de La presse n'a rien dit Pas assez de sang et - 

h - , avec une de larmes. Il aurait fallu raconter l'insécurité, 

curieux, de l'immigration, l'imprévisible. Cela manquait 
^graphique, d'exploit technologique, de balise Argos, de 
nneur de la bel inutile, d'experts pour gloser, fi aurait 
aire ; et que fallu quelque accoucheuse de secrets et de 
tse, moteur sanglots. La psychologie est tellement plus 
spectaculaire, avec son poids de fatalité, que 
juré craché, l'idéologie et le hasard. Vieille compagne du 
: remis. Un tragique, la notion de destin revient très fort 
(te l craque- Elle dispense de ce zèle pour intellectuels 
denche les attardés : l'abstraction, 
toi te l'allu- Strass allumant des croix sur l'écran, 
ie à fond, le comme font les pleurs, supplices iniques 
es narines qu'on se lasse d'élucider : l'actualité scintille 
tourne— La et sautille à ia façon des dips. Le passé se 
... Béatitude découpe en best of - on disait, autrefois 
s de réserve « florilège », a précisé un présentateur, réso- 
58 à côté du lu men t moderne et préposé à l'exquis. Les 

ie retrouve imitations surclassent les incarnations en 
de quelque drôlerie, donc en véracité. La planète vît 
désormais sous vidéosurveillance {J.-CI. 
usse gaieté Guillebaud, fbidj ; à ceci près que, comme le 

gauches de dit Claude Smith dans ia revue le Banquet 
if de l'Etat a (n° 5), « on ne peut simplement plus croire 

s quelques dans le sérieux de la représentation». 
i-delà de la* • Ici, 1995 ; à vous, les studios l 
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L'intervention militaire russe en Tchétchénie 
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Les indépendantistes 
maîtres du centre de Grozny 


GROZNY 

de l'envoyée spéciale de FAFP 

Triomphants mais visïble- 
. ment épuisés, les indépendan- 
tistes tchétchènes étaient tou- 
jours maîtres du centre de 
Grozny, iundi 2 janvier dans la 
soirée, après avoir repoussé, 
après quarante-huit heures de 
combats acharnés, l'assaut 
lancé, samedi, par les blindés 
russes. 

L'artillerie russe reprenait son 
pilonnage sur la villa, iundi soir, 
et les combattants tchétchènes, 
qui échangeaient à chaque coin 
de rue des * Allah Akhbar I » 
triomphants, étaient encore loin 
de manifester le soulagement 
d'une victoire finale, lis conti- 
nuaient à se hâter en petits 
groupes vers les différents 
endroits de la ville où étaient 
signalés des blindés ou des 
tireurs russes isolés. 

Dans le centre-ville, dévasté 
et empli d'une fumée âcre, le 
drapeau vert è bandes rouges et 
blanches de la petite Répu- 
blique indépendantiste flottait 
toujours sur le palais présiden- 
tiel, autour duquel on pouvait 
compter plus d'une douzaine de 
blindés russes détruits et au 
moins autant de cadavres de 
soldats russes, dans un rayon 
de 50 mètres. 

L'état de la ville témoigne de 
l'ardeur des combats qui se 
sont poursuivis jour et nuit 
entre les troupes russes, lourde- 
ment armées mais mal è l'aise 
sur un terrain peu connu, et les 


Les perles de la propagande 


MOSCOU 

de notre correspondant 


tairas « ne seraient plus engagés 
dans les hostilités 4 utilisera des 
mlsfûi^.gu{déS;Æu.^ser qui ne 


Un immense gâchis 


indépendantistes tchétchènes, 
renforcés de centaines de 
volontaires très déterminés, 
toujours plus nombreux et 
connaissant comme leur poche 
les petites ruelles de la capitale. 

Tout autour du palais, il n'y a 
plus un bâtiment intact: plu- 
sieurs immeubles sont complè- 
tement évantrés et la place est 
noirs et jonchée de débris. La 
plupart des Tchétchènes inter- 
rogés depuis deux jours font 
état de nombreuses victimes 
civiles, mais tout bilan était 
encore impossible à vérifier 
lundi soir. Selon le chef d’état- 
major des troupes tchétchènes, 
le commandant Aslan Maskha- 
dov, les Russes ont perdu de 150 
è 180 blindés, entre huit cents et 
un millier d'hommes, et une 
soixantaine ont été faits prison- 
niers. « Regardez ça, c'est le 
cadeau de Nouvel An de Grat- \ 
chev Lie ministre russe de la 
défense] à see soldats », dit-il en i 
montrant, d'un air las, une pile ! 
d'une trentaine de passeports ; 
trouvés sur les cadavres de sol- 
dats russes. 

La plupart des insurgés tché- 
tchènes sont sans expérience 
de combat autre que de vagues 
souvenirs de service militaire, et 
sont très peu armés. Mais ils ont 
manifestement fait de Grozny 
un piège cauchemardesque 
pour les blindés russes, isolés 
dans la nuit face è un ennemi 
armé du redoutable lance-gre- 
nade et qui est souvent sur eux 
avant qu'iis n'aient pu le voir. 

ISABELLE ASTIGARRAGA 


Suite de ta première page 

Cette petite phrase a été lue et 
répétée lentement sur la chaîne 
« privée » NTV, tandis que sur 
l’écran apparaissaient des corps 
de soldais rosses en morceaux, des 
scènes de désolation, une grand- 
mère russe, le regard vide, qui 
regagne sa cave pour se protéger 
des bombes. La conclusion n'a 
pas été tirée, mais- elle sautait au 
visage : si l'on savait, en haut lieu, 
à quoi allait conduire «ce type 
d’opération », par quelle aberra- 
tion a-t-on pu la lancer ? 

Les choses étant ce qu'elles 
sont è Moscou, on a, une fois de 
plus, évité de montrer du doigt le 
président russe, et on s’en est pris 
a ses conseillers. Les trois députés 
qui revenaient de Moscou ont 


réclamé la * révocation immé- 
diate » du général Gratcbev, le 
ministre de la défense, et du repré- 
sentant personnel de Boris Eltsine 
en Tchétchénie, Nikolaï Egorov. 

Es ont aussi exigé une convoca- 
tion de la Douma et de la Chambre 
hante. Mais le président de la 


Douma, Ivan Rybkine, s'est dépê- 
ché de s'abriter derrière son 
impuissance et celle de rassem- 
blée qu’il dirige. « Selon la 
Constitution, a-t-il déclaré, lej 
questions ayant trait à la guerre et 
a la paix ne sont pas de la compé- 
tence de la Douma, mais de la 
Chambre haute ». Inutile donc de 
déranger les députés. 

Quant à Vladimir C houmioi k o , 
imposé en son temps par Boris 
Eltsine à la tête de la Chambre 


haute, qui, elle, est donc compé- 
tente, il garde le silence, comme la 
majeure partie de la classe poli- 
tique, plongé dans cette léthargie 
de plusieurs jours qui accompagne 
en Russie les fêtes de Nouvel An. 
Ainsi, les journaux ne reparaîtront 
pas avant jeudi S janvier, élémëht 
qui a pu jouer un rôle dans la déci- 
sion de lancer l’attaque. 

«Plus de morts 
qa*il ne faudrait» 

D faudra bien que quelqu’un 
paie, un jour, pour tout ce sang 
mutile, mais la victime n'est pas 
encore désignée. Boris Eltsine, 
dont la popularité - en Russie 
s’entend - est déjà au plus bas 
(15 % des Russes lui font 
confiance, autant « un peu 
confiance », et 65 % pas confiance 
du tout), eu sera forcément écla- 
boussé, mais rien n'indique à ce 
stade que son pouvoir, ou du 



moins son siège de président, 
vacille. 

En attendant, ceux qui veulent 
encore espérer que l'aventure 
tchétchène n'ira pas jusqu'à son 
terme logique, c'est-à-dire la des- 
truction de la ville, une victoire à 
la Pyrrhus et une guérilla de ven- 
geance dans le Caucase, ne 
peuvent sans doute que se tourner 
vers l'Occident. En fin de semaine 
dernière, la Communauté euro- 
pëenne avait fait une 
« démarche » mi-chèvre mi-chou, 
auprès du ministère russe des 
affaires étrangères, exprimant sa 
« préoccupation », tout en ajou- 
tant que Moscou était dans son 
bon droit dans cette affaire 
interne. Depuis, à Washington, 

' Anthony Lake, conseiller pour les 
affaires de sécurité, a expliqué que 
les opérations faisaient « plus de 
morts qu’il ne faudrait » - alors 
qu'un peu plus tôt son président, 
Bill Clinton, espérait avant tout 
une solution « rapide ». 

Lundi 2 janvier, Bonn et Paris 
ont successivement émis des sug- 
gestions, en y mettant toutes les 
formes. Edouard Balladur ne 
compte-t-il d’ailleurs pas sur une 
visite de Boris Eltsine à Paris 
avant l'élection présidentielle 7 

Au train où vont les choses, les 
observateurs internationaux, s’ils 
finissent par arriver à Grozny, 
□'auront plus qu’à compter les 
morts, tandis que les gouverne- 
ments concernes apporteront dis- 
crètement quelques retouches à 
leur appréciation de la politique 
du Kremlin. Que peuvent-ils faire 
d'autre, au juste, puisque l’essen- 
tiel était clair depuis au moins un 
an ? Puisque, après avoir assisté 
sans broncher à l’assaut contre le 
Parlement de Moscou, ils avaient 
donné par avance, et à Washington 
plus clairement qu’ ailleurs, leur 
bénédiction à r assaut contre 
Grozny ? iam ira ai 17F 


Bonn accuse Moscou de violer les droits de l’homme 
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Paris et Bonn se sont inquiétés, 
lundi 2 janvier, des méthodes uti- 
■ Usées^pjœ 4' année russeientTebé-.-- 
tchénie, sans pour autant 
•'"rècorfftûîtft '^è droit à PiddSÿen-*"' 
dance pour cette petite Répu- 
blique sécessionniste du Caucase. 
Ces critiques interviennent au len- 
demain d’une mise en. garde du 
sénateur américain Bob: Dole, qui 
a menacé de geler l’aide écono- 
mique des Etats-Unis à la Russie 
(le Monde du 3 janvier). Pour la 
première fois, le gouvernement 
allemand a élevé la voix, lundi, 
contre l’intervention russe, 
accusant Moscou de violer les 
droits de l’homme. « La propor- 
tion des moyens employés n’est 
pas respectée ». a estimé un porte- 
parole du ministère des affaires 
étrangères, ajoutant qu’il était 
« Aon de doute » que les droits de 
l’homme sont violés en Tcbétché- 


FHMLANDE : entrée en fonctions 
du nouveau gouvernement. - Le 
nouveau cabinet du premier 
ministre, Esko Aho (centre droit) 
est entré en fonctions, lundi 2 jan- 
vier, à la suite du remplacement 
des ministres de la défense et du 
logement dont les anciens titulaires 
ont été élus députés européens. 
J an-Erik Enestam, du Parti libéral 
suédois (représentant la minorité 
suédoise de Finlande), a pris le 
portefeuille de la défense à la place 
de M 1 * Elisabeth Rehn, du même 
parti, candidate malheureuse à la 
présidence de la République début 
1994. Au logement, M“Anneli- 
Taina (conservateur) remplace 
M 1 * Piijo Rusanen (du même 
parti). -(AFP.) 

POLOGNE : M. Walesa refuse la 
démission du ministre des 
affaires étrangères. -Le président 
polonais Lech Walesa a refusé, 
lundi 2 janvier, la démission du 
ministre des affaires étrangères 

Andxzej Olechowski, présentée à 

la suite d’une affaire de corruption. 
Lors d’un entretien avec le premier 
ministre Waldemar Pawlak, le pré- 
sident a aussi « exigé » que le chef 
du gouvernement nomme au poste 
de ministre de la défense, vacant 
depuis le 10 novembre 1994, le 
candidat présidentiel, Wojcïech 
OkonskL M. Walesa a enfin signi- 
fié & M. Pawlak qu’il entendait 
désormer * nommer directement » 
les ambassadeurs, sans attendre 
l’avis du premier ministre. - 
(AFP.) 


Un peu plus tôt, le ministre des 
affaires étrangères. Klaus KinkeL 
avait affirmé : ** Nous -avons- ciai- 
remaVF dit A la • Russie que les 
• droits de l'hdfftfnC dùrvéftt " être 
respectés dans ce conflit et que 
tout doit être fait pour éviter des 
pertes civifes . » M. Kinkel a 
cependant déclaré * comprendre 
que le gouvernement russe ne 
puisse simplement laisser la Tché- 
tchénie s’en aller» et il a indiqué 
avoir demandé à son homologue 
russe de « réfléchir à la possibilité 
défaire appel à des observateurs 
de l’Organisation pour la sécurité 
et la coopération en Europe 
(OSCE) en Tchétchénie ». 

Un recours à L’OSCE a égale- 
ment été évoqué à Paris. La France 
devrait examiner avec ses parte- 
naires européens «/a possibilité 
de contribuer à une solution de la 
crise en recourant à certaines 
procédures de l’OSCE », selon 


Richard Duqué, le porte-parole du 
Quai d’Ozsay. qui n’a pas précisé 
davantage la nature de ces procé- 
dures. ' L’intervention russe en 
Tch&chéqîe,, sçfa, .prgblablement 
évoquée lors de la réunion du 
conseil permanent de l’OSCE, le 
12 janvier à Vienne. 

De son côté, la Turquie s'est 
adressée, lundi, au Haut-Commis- 
sariat des Nations unies pour les 
réfugiés afin d'envoyer de l'aide 
humanitaire à la Tchétchénie, a 
annoncé le ministre turc des 
affaires étrangères, Murat 
Karayalçin. Les responsables turcs 
et russes étaient en consultation, la 
semaine dernière, pour discuter 
des modalités de l’envoi d’une 
telle aide, demandée par l'admi- 
nistration tchétchène. 

Après avoir adopté une a tt itud e 
modérée au début du conflit, 
Ankara a, par la suite, durci le ton 
à l'égard die Moscou. Qualifiant de 


« déplorable la situation de la 
population tchétchène inno- 
c en te »>- Je., midis tre turc des 
affaires étrangères, avait estimé, 
.dimanche,- qu=« U< rdest pas cer- 
tain que Ventrée des forces russes 
à Grozny puisse amener la stabi- 
lité dans la région ». - (AFP.) 

Une équipe de la BBC retenue 
pendant plusieurs heures par des 
militaires russes. - Une équipe de 
télévision de la BBC a été appré- 
hendée, dimanche 1* janvier, à un 
barrage militaire russe et n'a été 
relâchée que lundi, a rapporté 
l'agence Interfax. Selon l’agence, 
Kate Peters, Ian Druce et Stephen 
Lidgerwood « tentaient de se 
rendre dans une zone de combats 
dangereuse ». Libérés lundi matin, 
ils se trouvaient en fin d’après-midi 
à Khassaviourt, au Daghestan, où 
sont installés de nombreux journa- 
listes couvrant le conflit en Tché- 
tchénie. - (AFP.) • 
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Le président de la République a repris ses consultations 
pour tenter de sortir de la crise gouvernementale 


ROME 


de notre correspondante 

C'est dans un climat particuliè- 
rement tendu qu'a commencé, 
mardi 3 janvier, la deuxième série 
de consultations du président de la 
République. Oscar Luigi Scalfaro. 
pour tenter de trouver une solution 
à la crise ouverte par la démission 
du président du conseil. Silvio 
Berlusconi. Les premières consul- 
tations. la semaine dernière, 
s'étaient soldées ppr un constat 
d'écbec. Le président de la Répu- 
blique avait publiquement pris 
acte de ce - qu'une majorité ait 
sein du Parlement est hostile à des 
élections anticipées -. 

Mais M. Berlusconi et ses 
alliés, l'extrême droite d' Alliance 
nationale et les Centristes chré- 
tiens-démocrates. faisaient obs- 
truction. en persistant à ne vouloir 
accepter aucune autre solution que 
celle d*un gouvernement de tran- 
sition dirigé de préférence par Sil- 
vio Berlusconi lui-même, et qui 
n'auroii d’autre tâche que de pré- 
parer des élections anticipées au 
printemps. L'opposition, compo- 
sée entre autres du PDS (gauche), 
du Parti populaire (PPI-ex-démo- 
crate-ehrétien). et de la Ligue du 
Nord 1 ex- membre de la majorité I. 
opte pour sa part pour un gouver- 
nement de • techniciens * ou bien 
un gouvernement réformateur 
«■ au-dessus des partis **. mené par 
une personnalité désignée par le 
président de la République, et qui 
opérerait certaines réformes 
jugées indispensables avant un 
retour aux urnes. 

Ces réformes à venir sont elles- 


BOSNIE-HERZÉGOVINE 


de consolider la trêve 

Un missile tiré depuis un quar- 
tier sous contrôle serbe s'est 
abattu sans foire de blessés, lundi 
2 janvier, sur le septième étage de 
l'hôtel Holiday utn, qui abrite, 
dans le centre de Sarajevo, la 
presse étrangère. C’était, lundi, la 
seule entorse à la trêve conclue le 
31 décembre pour quatre mois et 
qui semblait respectée dans le 
reste du pays. Dimanche, quel- 
ques violations avaient déjà été 
signalées sur le plateau de Grabez, 
qui surplombe la ville de Bihac, 
dans le nord-ouest du pays, et aux 
alentours de Veüka Kl ad usa. dans 
le nord de cette enclave musul- 
mane. Mais les Nations unies ne 
s'inquiètent pas outre mesure de 
ces quelques accrocs. 

L'application de l'accord de 
cessez-le-feu signé par les Serbes 
de Bosnie et le gouvernement de 
Sarajevo et paraphé, lundi, par les 
Croates de Bosnie, risque toute- 
fois d'achopper sur la présence en 
Bosnie de « troupes étrangères » 
dont les Nations unies ont 
demandé le retrait. Les Serbes de 
Krajina (en Croatie! franchissent 
régulièrement la frontière croato- 
bosniaque pour prêter main-forte 
aux Serbes de Bosnie, notamment 
lors de l'offensive contre la poche 
de Bihac. Pour tenter de 
convaincre les forces serbes de 
Krajina de se retirer de Bosnie. 
l'ONU a entrepris, lundi, des 
négociations, qui se sont tenues à 
l'aéroport de Zagreb. Jusqu'à 
présent, les leaders serbes de Kra- 
jina n'ont ni signé ni pris l'enga- 
gement de respecter la trêve. 

Autre problème lié au respect 
de la trêve : la libre circulation des 
convois humanitaires. Pour le 
gouvernement bosniaque, le test 
de la bonne volonté serbe sera la 
libre circulation du personnel et 
de l'aide humanitaire qui, actuel- 
lement, n’arrivent pas à rejoindre 
la poche de Bihac. 

Pür ailleurs, la FORPRONU qui 
est chargée de superviser la trêve 
doit encore négocier les détails 
concernant l’interposition de 
•> casques bleus » entre les parties 
en conflit Une commission mixte 
conjointe doit définir les lignes de 
front et décider des zones où les 
soldats de la paix seront stationnés 
«■ d'ici à la fin du mois ». Ensuite 
seulement, la trêve pourrait per- 
mettre de relancer les négocia- 
tions sur un pion de paix en Bos- 
nie. - f AFP, Reuter.) 


mêmes objet de litige, ce qui 
complique encore les discussions. 
C'est le cas notamment de la 
réforme sur F antitrust, que, pour 
des raisons évidentes, les partisans 
de M. Berlusconi ne jugent pas 
prioritaire. 

Défenseur 
de la Constitution 

Le cas de la réforme du système 
électoral est plus complexe. Tout 
le monde est d’accord pour dire 
qu'il faut supprimer la partie pro- 
portionnelle dont est actuellement 
mâtiné le système électoral majo- 
ritaire, mais Forza Italia et ses 
alliés voudraient aller aux élec- 
tions anticipées sans rien modifier. 
Et si un changement doit avoir 
lieu, ils voudraient que ce soit 
pour un système majoritaire à un 
tour, à l'anglaise. En revanche, 
l'opposition dans sa grande majo- 
rité voudrait un système majori- 
taire à deux tours, qui pousse à la 
formation de « pôles » électoraux 
plus nets. 

Dans son important discours à 


la nation, le 31 décembre, le chef 
de l'Etat a rejeté très clairement 
l'idée d'élections anticipées : 
répondant aux accusations de 
l'ex-majorité selon lesquelles « ce 
Parlement est délégitimé », il a 
annoncé qu’il ne céderait pas sur 
ce point. Au nom de la « stabilité, 
de la confiance et de la crédibilité 
politique • qui manquent au pays, 
M. Scalfaro, qui s'est posé en 
défenseur de la Constitution, a 
inntré un appel direct à Silvio Ber- 
lusconi pour qu'il s'efface au nom 
de l'intérêt général : *Je le dis 
avec affection ait président du 
conseil, nous sommes parfois 
amenés à de grandes renoncia- 
tions. à des trêves, et à faire des 
sacrifices. *■ Prise de position 
saluée par l'extrême droite comme 
« un coup d'Etat à blanc », et par 
une Ligue exultante, comme la 
« vraie fin de la première Répu- 
blique ». 

Les élections anticipées 
semblent donc écartées, mais, 
pour amener Forza Italia à colla- 
borer, ce qui assurerait une plus 
grande stabilité, il faudra lui don- 


ner des gages. Ce qui n’est pas 
facile. D’où, entre autres solutions 
de « conciliation ». l’idée, qui cir- 
culait mardi matin, d'un gouver- 
nement dirigé non par Silvio Ber- 
lusconi, mais par un 
« technicien » de Forza Italia, 
comme le ministre dn Trésor, 
Lamberto Dini, par exemple. Un 
tel projet permettrait à la Ligue 
d'appuyer éventuellement ses 
anciens alliés, car ses deux objec- 
tifs du début Qe départ de M. Ber- 
lusconi et le refus d’élections anti- 
cipées) sont aneints. Mais celle 
solution, qui suppose entre autres 
que Silvio Berlusconi soit 
</ encouragé » à se mettre de côté 
(par la promesse de crédits ban- 
caires à ses entreprises endet- 
tées ?) semble bien fragile. Trou- 
ver une majorité cohérente et 
solide dans les rangs de l'opposi- 
tion ne sera pas aisé non plus, et il 
est possible que, au-delà des 
consultations qui doivent s’ache- 
ver en principe jeudi, le président 
Scalfaro prenne un temps supplé- 
mentaire de réflexion. 

MARIE-CLAUDE DECAMPS 


Oscar Luigi Scalfaro, le «Salomon » du Quirinâ 


ROME 


de notre correspondante 

Quinze millions de téléspecta- 
teurs italiens ont suivi son dis- 
cours de fin d'année, samedi 
31 décembre, tentant de 
déchiffrer entre les lignes, tel un 
oracle antique, le futur de leur 
pays. Car, à présent, tout est 
entre les mains d'Oscar Luigi 
Scalfaro, cet austère juriste de 
soixante-seize ans au visage 
d'ivoiré, élü président de la 
République, presque par lassi- 
tude, au seizième* tour de scru- 
tin, il y a un peu plus de deux 
ans. 

Avec la décomposition géné- 
rale du système politique italien, 
la faillite des partis minés par ia 
corruption et la fragilisation des 
institutions qui en a logique- 
ment découlé, il a fini par s'affir- 
mer de façon tout à fait inatten- 
due. Jouant avec beaucoup de 
dignité un rôle surdimensionné : 
celui de garant de la Constitu- 
tion et des libertés essentielles, 
mais surtout, dans la crise 
actuelle, de damier rompait de 
la crédibilité italienne. 

Par la force des événements, 
sa fonction, officiellement limi- 
tée, a pris l'importance qu'elle 
aurait eue dans un régime pré- 
sidentiel. Homme pointilleux, 
puritain, d'une foi toute rigo- 
riste, qui a consacré un volumi- 


neux recueil de réflexions â la 
Vraie Mission de la Madone, 
Oscar Luigi Scalfaro avait mené 
jusque-là une carrière linéaire et 
sans éclat, préférant servir, 
disait-il, l'Etat que la politique 
politicienne, et empilant sous- 
secrétariats d'Etat et ministères 
sous les couleurs de la Démo- 
cratie chrétienne. 

«Àn-dessns 
de k mêlée » 

En un mot, « un homme 
libre», tel qu'il së définit Itiî- 
mfime, affranchi des clientèles 
et des courants, mais aussi par- 
fait prototype de la « Première 
République», dont il servit les 
grands « patrons » aujourd'hui 
balayés par las scandales; de 
Giulio Andreotti, â Settino Craxi, 
l'ex-roï socialiste, dont il fut le 
ministre de l'intérieur. Et c'est là 
l'autre paradoxe de ce président 
« inspiré » destiné à faire dispa- 
raître cette * Première Répu- 
blique » dont il s'est nourri, pour 
mener l'Italie vers la terra pro- 
mise et inaccessible de ta 
« seconde République ». 

Le côté ■ Moïse » est doublé 
ces jours-ci d’un côté « Salo- 
mon ». Arbitrer en faveur de 
telle ou telle solution pour sortir 
de la crise n'est pas simple dans 
le climat d'exaspération poli- 
tique actuei. M. Scalfaro en a 


l'habitude : ces derniers mois, il 
a été l'objet de critiques 
constantes, y compris de ceux 
qui, aujourd'hui (à la Ligue du 
Nord, par exemple], le déclarent 
« intouchable et au-dessus de la 
■ mêlée » pour plus de commo- 
dité. Objet de toutes les sollicita- 
tions, et de toutes les pressions 
quand il n'était pas assez « mal- 
léable », ii s'est vu reprocher son 
passé, ses fonctions antérieures, 
notamment celles de ministre 
de l'intérieur - qui lui ont valu 
d'être cité dans le scandale des 
caisses noires des services 
secrets-, voire son rôle 
aujourd'hui trop prépondérant 
Dernière critique qui lui a valu 
quelques accrochages avec 
l'équipe de Silvio Berlusconi: 
Oscar Luigi Scalfaro serait hos- 
tile, depuis le début, au pré- 
sident du conseil démission- 
naire. On se souvient de ia lettre 
- véritable rappel à l'ordre de 
certains principes (notamment 
de transparence) - qu'il envoya 
à M. Berlusconi ia veille de la 
présentation de son gouverne- 
ment. On se souvient aussi de la 
lettre d'excuses que ce dernier 
dut lui faire parvenir il y a quel- 
ques jours, en raison des excès 
verbaux d'un porte-parole qui 
avait traité le président de 1a 
République de » Brirtus » prêt à 
assassiner César. 

-M.-C. D. 


BELGIQUE 


LeBrabantn’estplusbiüngue 


BRUXELLES 


de notre correspondant 

Un des derniers vestiges de la 
Belgique unitaire a disparu, 
lundi 2 janvier, avec les séances 
inaugurales des Conseils pro- 
vinciauxdu Brabant flamand 
(939 000 habitants) et du Bra- 
bant wallon <333 000), qui rem- 
placent l'ancien Brabant tout 
court. Jusqu'alors, le Brabant, 
une des neuf provinces du 
royaume, se singularisait par 
son caractère bilingue, entre (es 
provinces néerlandophones 
(Anvers, Flandre-Occidentale et 
Flandre-Orientale, Limbourg) et 
francophones (Hainaut, Luxem- 
bourg, Namur. Liège). Entourant 
la région de Bruxelles, qui a un 
statut spécifique, cette province 
pas comme les autres était habi- 
tée majoritairement par des Fla- 
mands dans sa partie et par des 
Wallons dans sa partie sud. Mal- 
gré les problèmes que cela 
constituait, elle avait survécu à 
diverses réformes constitution- 
nelles établissant progressive- 
ment le fédéralisme sur des 
bases linguistiques. 

En 1993, des accords régissant 
l'avenir des diverses entités 


belges avaient prévu le partage 
du Brabant en deux provinces 
distinctes, à partir de 1995. 
Même si cela fut vécu doulou- 
reusement par certains » Belgi- 
cains», comme on désigne ici 
(es Belges attachés à l'ancien 
Etat unitaire, un feu d'artifice tiré 
par les francophones a salué 
l'événement au château de la 
Hulpe, près de Bruxelles, dans la 
nuit de la Saint-Sylvestre. 

Figure du socialisme wallon, 
Valmy Féaux est le premier gou- 
verneur de la province franco- 
phone. Après d'âpres débats, il a 
été décidé que le chef-lieu de 
celle-ci serait Wavre, de préfé- 
rence à Ottignies-Louvern-ia- 

Neuv ®j l'avait 
de Bruxelles 

Celle-ci reste pourtant la ville 
symbolique de la région, 
puisque les francophones y ins- 
tallèrent leur université 
lorsqu'ils durent quitter le pres- 
tigieux campus de Louvain 
« l'ancienne » (Leuven), situé en 
Fiandres. Les néerlandophones, 
pour leur part, n'ont pas man- 
qué de choisir Leuven comme 
chef-lieu du Brabant flamand. 

C'est dans celui-ci que 


Bruxelles est enclavé, la « fron- 
tière » linguistique passant à 
seulement quelques kilomètres 
au sud de la capitale. De nom- 
breux francophones bruxellois 
habitent la périphérie. Ayant 
constitué une liste spécifique 
aux élections provinciales, ils 
disposent de cinq représentants 
sur soixante-quinze au sein du 
Conseil régional du Brabant fla- 
mand. Leur cohabitation 
s'annonce difficile avec certains 
conseillers néerlandophones, 
notamment les six élus du 
Vlaams Blok, dont l'un a démis- 
sionné lundi pour protester 
contre leur présence. Des mani- 
festants d'organisations extré- 
mistes flamandes ont conspué 
ces élus francophones lors de 
leur arrivée à fa séance inaugu- 
rale du Conseil. 

Les autorités essaient de se 
rassurer en soulignent que ces 
manifestations sont le fait d'une 
petite minorité. Néanmoins, 
l'avenir de Bruxelles dépend en 
partie de la façon dont les fran- 
cophones de la périphérie fla- 
mande seront intégrés dans fa 
nouvelle province et dans les 
communes qui fa composent. 

JEAN DE LA GUÉRMÈRE 


AMERIQUES 


ETATS-UNIS 


L’intonisation de Marion Bany, 


/ • 


WASHINGTON 


de notre correspondant 

■ C'est Dieu qui m'a aidé, qui 
m'a béni. Je dis au Washington 
Post: » donnez-moi une 
chance»; je dis au Congrès: 
» donnez-moi une chance de 
réussir ». Et avec votre aide, je 
réussira/ ». Ainsi pariait Marion 
Barry, dimanche 1“ janvier, au 
cours d'une cérémonie politico- 
religieuse destinée â saluer et 
bénir son retour officiel sur la 
scène washlngtonienne. La 
rédemption, le pardon, l'amour 
étaient au rendez-vous de cette 
communion musicale et dan- 
sante où se pressaient quelque 
1300 adeptes d'un «culte» 
rendu à ce maire-phénix chassé 
du pouvoir il y a quatre ans, 
après avoir été couvert 
d'opprobre, et réélu triomphale- 
ment en novembre dernier. 

L'intronisation du premier 
magistrat de la capitale fédérale 
s'est achevé, lundi, par une 
multitude de festivités : service 
religieux, « salut aux anciens », 
prière œcuménique, prestation 
de serment, parade de l'unité 
sur Pennsylvania Avenue, bal 
d'inauguration. A nouveau 
courtisé, déjà adulé par cer- 
tains, Marion Barry, le « come- 
back h’d», la miraculé du suf- 
frage universel, le repenti qui a 
fait de ses errements passés - 
notamment six mois d'empri- 
sonnement pour usage de 
drogue - le moteur de sa straté- 
gie de reconquête du pouvoir, 
savourait son triomphe. Le 
démocrate Marion Barry, un 
homme dont nul n'ignore les 
faiblesses et les qualités, éprou- 
vées pendant ses douze années 
passées à fa tête de fa municipa- 
lité, reprend sa place : un Noirà 
fa tête d'une ville noire è plus de 
85%. 

Une ville »*.» 
an bord delà faillite 

Mais Washington attend de 
savoir qui est vraiment son 
maire: est-ce le Marion Barry 
de 1979, symbole d'une gestion 
n démocratique, ouverte, 
compatissante, à l'écoute» des 
citoyens ? Est-ce encore un peu 
celui de 1990, cet homme usé 
par une vie qui faisait la part 
belle à la drogue et à l'alcool 7 A 
son départ, la bureaucratie de 


Washington avait proliféré à 
grande vitesse, fa » cour » et les 
associés du maire avaient été 
récompensés par. de juteux 
contrats municipaux et la cor- 
ruption était rampante. Ses 
proches assurent qu'il a 
changé: expérience, absti- 
nence, nouveau marfage, et 
découverte de ses «racines» 
africaines. 

On verra vite de quel bois est 
fait le nouveau Marion Barry. 
Car la situation de Washington 
est devenue alarmante. Le défi- 
cit budgétaire, qui culmine à 
500 millions de doHars (1), va le 
mettre à l'épreuve. Deux jours 
avant Noël, le couperet du 
conseil municipal a commencé 
à s'abattre : 280 .millions de dol- 
lars de réductions de dépenses 
ont été annoncées. Principales 
victimes: les emplois (2 700 
suppressions) et les salaires, 
mais aussi l'aide sociale, la 
santé, l'enseignement, et même 
fa police (les effectifs vont être 
diminués de 4 500 à 4 100). 
Marion Barry devra prendre 
d'autres mesures impopulaires, 
et nouer des relations harmo- 
nieuses avec la nouvelle majo- 
rité républicaine au Congrès, 
auprès de qui il n'est pas en 
odeur de sainteté. 

Le statut spécifique de Was- 
hington DC (District of Colum- 
bia), lui impose, en effet, des 
compromis: le Congrès dis- 
pose d'un droit de regard sur 
les finances municipales. Or le 
sauvetage financier de ia capi- 
tale fédérale tient de 1a gageure 
car Washington se vida peu â 
peu et cet exode entraîne une 
raréfaction des ressources fis- 
cales. La classe moyenne et les 
fonctionnaires préfèrent habiter 
dans les Etats voisins de Virgi- 
nie et du Maryland où la pres- 
sion fiscale et ia criminalité 
(plus de 400 meurtres par an à 
Washington) sonr moindres: Au 
cours de la seule année 1994, 
8 000 personnes ont quitté 
« DC ». Avec sa modestie coutu- 
mière, le nouveau maire assure 
qu'il est de taille à affronter un 
tel défi ; » Washington n'est pas 
une ville ordinaire. Mais je ne 
suis pas un maire ordinaire. * 
Certes... 

LAURENT ZECCHÏN1 


(1) Environ 2,7 milliante de fautes. 


EN BREF 


CAMBODGE : huit passagère d'un 
train tués lors d'une attaque des 
Khmers rouges. - Huit voyageurs 
ont été tués, mardi 3 janvier, lors de 
l'attaque d'un train par des Khmers 
rouges dans la province de Kom- 
pong Chang. à cinquante kilo- 
mètres au nord, de Pbnom-Fenh, a 
annoncé le directeur de la compa- 
gnie ferroviaire cambodgienne. Les 
Khmers rouges avaient provoqué le 
déraillement du train à raide 
d’explosifs avant d'ouvrir le leu. 
L’assaut a fait également une tren- 
taine de blessés. - f UPl .) 

INDONÉSIE : a f fro n tements entre 
forces (fa l'ordre et ma nife s t a nte à 
Timor-Oriental. - Quatre personnes 
ont été tuées par les forces de 
l’ordre, dimanche I® janvier, à Bau- 
cau, à Timor-Oriental. Des cen- 
taines de personnes, jeunes pour la 
plupart, ont déferlé dans les rues de 
la ville après qu’un Est-Timorais 
eut été tué par un travailleur 
migrant venu du sud de Sulawesi 
(îles Célèbes). Ces incidents ont 
éclaté alors que Xanana Gusmao, le 
dirigeant indépendantiste est-timo- 
rais détenu dans une prison près de 
Djakarta, a appelé à (organisation, 
en 1995, d’un référendum d’auto- 
détermination à Timor-Oriental, 
ancienne colonie portugaise que 
l’Indonésie a annexée en 1976. - 
(AFP. UPl.) 

IRAK : combats entre formations 
kurdes. - De violents combats 
continuent d’opposer les deux prin- 
cipales organisations kurdes, le 
PDK et l’UPK. dans le Kurdistan 
irakien, a affirmé, lundi 2 janvier, à 
Bagdad, un représentant de l’ONU. 
Selon Mohamed Zejari, des cen- 
taines de familles ont foi ErbiL une 
ville d’environ 1 million d’habi- 
tants, au cœur du Kurdistan. Ces 
combats, qui ont coûté la vie à 
472 personnes depuis leur déclen- 
chement, le 24 décembre, entravent 
la distribution de l’aide alimentaire. 
-(AFP. Reuter.) 


LIBERIA : deux factions s'accusent 
d'avoir rompu le cassez-fefou. - 
Alhaji Kromah, chef du Mouve- 
ment unifié de libération (ULIMO), 
l’une des factions qui s’affrontent 
au Liberia, a lancé lundi 2 janvier 
un ultimatum au. Front national 
patriotique du liberia (NPFL) de 
Charles Taylor, lui enjoignant de 
cesser ses attaques sons 72 heures. 
L’ ULIMO accuse le NPFL d’avoir 
violé à plusieurs reprises le cessez- 
le-feu entré eh vigueur le 28 
décembre 1994, en attaquant ses 
positions dans la région de Bon 
Mines, au nord de Monrovia. 
Charles Thylor a rejeté ces accusa- 
tions. - (AFP, Reuter.) 

Sfti-LANKA : une délégation gou- 
vernementale discute d'un cessez- 
le-feu avec les Tigres tamouls. - 
Une délégation du gouvernement 
s'est rendue, mardi 3 janvier, Hans 
la péninsule de Jaffa a, au nord-est 
du Sri-Lanka, afin d’entamer des 
discussions avec les rebelles 
tamouls, a-t-on annoncé officielle- 
ment & Colombo. La délégation de 
cinq membres, dont deux officiers 
de haut rang, tentera de négocier un 
cessez-le-feu avec les représentants 
des Tigre s de li bération de l’Eelam 
tamoul (LITE) au cœur même du 
bastion séparatiste. Le conflit entre 
Colombo et les' indépendantistes 
tamouls a fait plus de trente mille 
morts depuis une vingtaine 
d'années. - (AFP, AP.) 

VBVEZUELA: une imidnérle aurait 
fait quinze morts dans uns prison. 
- Quinze personnes auraient été 
tuées lors d'une mutinerie qui a 
commencé, lundi 2 janvier, dans la 
prison de Santa Ana. à San Cristo- 
bal (sud-ouest du pays). Les auto- 
rités de la province s’en tiennent 
pour leur part â un bilan de cinq 
victimes, mais, selon des sources 
officieuses, la mutinerie ne serait 
pas maîtrisée et dix corps se trouve- 
raient encore à l’intérieur de la pri- 
son. -(AFP.) 
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entre l’Etat jnif et l’Ântorité palestinienne 


L'Airtorité palestinienne s'est 
déclarée déçue par la décision 
prise, lundi 2 janvier, par le gou- 
vernement israélien, d'accorder 
un terrain de substitution aux 
colons d'Ephrat, près de Beth- 
léem, en Cisjordanie occupée, 
après avoir ordonné l'arrêt des 
travaux de construction sur uns 
colline située près de cette 
implantation (le * Monde » du 
30 décembre 1934). A Gaza, trois 
policiers palestiniens ont été tués 
; par des soldats israéliens. 

JÉRUSALEM 

de notre correspondant 

De Charybdc en Scylla, les rela- 
tions israélo-palestiniennes se 
dégradent de semaine en semaine, 

. compromettant davantage encore 
les négociations sur l’extension de 
T autonomie à T ensemble de la 
Cisjordanie, dont le comité de liai- 
son israélo-palestinien devait dis- 
cuter, mardi 3 janvier, au Caire. 

Deux nouveaux développe- 
ments ont en effet encore alourdi 
le climat entre l’Autorité palesti- 
nienne et le gouvernement israé- 
lien. Celui-ci, au tenue de sa réu- 
nion hebdomadaire, lundi, a 
ordonné l’arrêt des travaux 
d’agrandissement de la colonie 
d’Ephrat, près de Bethléem, en 
Cisjordanie occupée. Il les a, en 

AFRIQUE 


revanche, autorisés sur une colline 
ne jouxtant pas un village arabe, 
mais contiguë, à celle que les 
colons avaient eux-mêmes choi- 
sie. 1 An lieu des 500 unités de loge- 
ments prévues, seules 300 seront 
construites. 

A la stupéfaction des Palesti- 
niens, qui ont encore en mémoire 
l’annonce du « gel de la colonisa- 
tion » formulée an lendemain de 
l’élection de M. Rabin en juin 
1992, le premier ministre a estimé 
que « la décision est conforme à 
notre politique, car aucune loi 
n'interdit à une colonie de 
construire des maisons, à condi- 
tion qu'elles ne soient pas éloi- 
gnées de plus de 1,5 kilomètre de 
ses Omîtes et ne touchent pas un 
village arabe ». Pour atténuer les 
inquiétudes des Palestiniens, M. 
Rabin a promis de mettre en place 
un comité interministériel, chargé 
de contrôler toutes les activités des 
colonies en matière de construc- 
tion. 

Les Palestiniens ont assisté an 
dénouement de cette affaire avec 
le sentiment amer d’avoir été 
floués. * L'attitude d'Itzhak Rabin 
n'est pas courageuse, fl a simple- 
ment déplacé le problème », a 
déclaré Abou AIaa, le « ministre » 
palestinien de l’économie. Plus 
virulent. Sæb Erakat, « ministre » 
des collectivités locales, chargé de 
contrôler les activités des colons, a 
qualifié « cette solution » 


d’ « écœurante ». Selon lui, « si 
M. Rabin souhaite continuer à 
construire dans les territoires 
occupés, il doit savoir qu'il enter- 
rera le processus de paix ». 

« La politique du gouvernement 
n'a pas totalement empêché ces 
deux dernières années, la 
construction, ici et là, à condition 
qu’elle n'ait pas été financée par 
le budget de l'Etat», a dit M. 
Rabin. Les dirigeants israéliens 
ont insisté sur le fait que la déci- 
sion d’allouer les terres controver- 
sées A la municipalité d’Ephrat 
avait été «le fruit d'une erreur 
grave». 

IacMentgnve 
à Gaza 

Dans son rapport, le conseiller 
juridique du gouvernement a noté 
que ces terrains se trouvaient sur 
le domaine municipal du village 
palestinien voisin d’El-Kbader, 
avant que le gouvernement du 
Likoud ne se les approprie en 
1980. C’est le ministère de l’habi- 
tat du gouvernement Rabin qui, 
quelques semaines après 2e gel de 
la construction, a autorisé les tra- 
vaux. « B s’agit d’un malentendu, 
a Je minis tre de l’habitat, 
Benyamine Ben Eliezer. Nous 
pensions que le chantier se trou- 
vait à proximité d'Ephrat » 

Cette décision a fait grincer les 
dents des colons qm avaient 


déclenché cette affaire, il y. a dix 
jours. A leurs yeux, M. Rabin a 
fait une « concession aux terro- 
ristes de l’OLP». Le conseil des 
localités juives de Cisjordanie et 
de la bande de Gaza a cependant 
accepté d’accorder un délai de 
deux jours au gouvernement pour 
mettre à l’épreuve sa volonté 
d’élargir la colonie d’Ephrat. 

Quelques heures plus tard, an 
point de passage d’Erez entre la 
bande de Gaza et l’Etat juif, trois 
policiers palestiniens ont été tués 
et deux autres blessés par des sol- 
dats israéliens. C’est le premier 
incident du genre depuis l’entrée 
en vigueur de l’autonomie à Gaza 
et dans l’enclave de Jéricho. 

Selon un porte-parole de 
l’armée israélienne, une patrouille 
de Tsahal qui circulait, peu avant 
minuit, sur une route sous son 
contrôle a essuyé une rafale de 
tira, à 200 mètres au sud du bar- 
rage d’Erez. Les militaires ont 
ouvert le fen en direction de l'ori- 
gine des coups de feu : une posi- 
tion de la police palestinienne 
entourée de blocs de béton. Selon 
an officier supérieur israélien en 
poste dans le secteur, • les soldats 
ont adressé les sommations 
d'usage en demandant aux agres- 
seurs de se rendre. A tais les 
rafales ont repris de plus belle et 
nos hommes ont chargé». Les 
échanges de coups de feu ont duré 
vingt minutes. 


SOMALIE 


La mort de l'ancien président Syaad Barre 
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L'attcto^éfsjdemAAohamed 
Sys&d Barre est mort lundi Z jan- 
vier, au Pfifléria, où il Vivait en exil 
depuis mai 1992. Selon son fils 
Oirie, l'ancien chef d'Etat qui 
souffrait de Æafaète, est o décédé 
de mort naturelle ». 

L’homme était 'd’une stature 
imposante, d’une grande lenteur 
de gestes et de parole. Rien n’indi- 
quait, dans sa volonté de séduire 
et son souci d’écouter, à quel point 
il savait être impitoyable avec ses 
adversaires. Autant il pouvait, 
dans d’interminables discours, uti- 
liser une langue de bois truffée de 
phraséologie marxiste-léniniste, 
autant il savait être on ixiterio- 
cuteur aimable et curieux. 

Syaad Barre aurait pu être un 
homme d’Etat, puisqu’il s'est 
battu contre le tribalisme et qu’il a 
doté son peuple, en 1972, d’une 
écriture rom anisée. Puisqu'il a 
tenté de faire l’ unité d'une nation 
qui n’était rien d’autre, au lende- 
main de l'indépendance, en i960, 
qu'une somme de clans souvent 
hostiles.. Pourtant, il a laissé der- 
rière lui on pays exsangue, plus 
divisé que jamais. 

Surtout, il laisse l'image d'un 
dictateur qui, depuis l’échec de 
son offensive militaire en Ogaden, 
en 1977-1978, a tout entrepris pour 
se maintenir au pouvoir, au point 
de réprimer sans merci la moindre 
contestation. Guerrier, nomade, 
homme de clan, Syaad Barre l’a 
été beaucoup plus que ses choix 
idéologiques le donneront à 
croire, n saura nouer et rompre 
des alliances, selon la vieille tradi- 
tion des nomades, habitués à la loi 
du plus fort et à la razzia sans 
merci. 

Ce moule du désert façonnera 
sans doute bien davantage le 
comportement de l’homme que les 
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IGERIA : Moshood Ablola. 
tomme de l'année * pour deux 
sgazfoes. - News Magazine et 
•match, deux des principaux 
riodiques nigérians, ont consacre 
couverture de leur numéro de fin 
année ù Moshood Abioja, vain- 
eur présumé de l’élection pre- 
lentielle de juin 1993, erapn- 
nné par le régime militaire depuis 
23 juin 1994. Les deux revues Un 
it décerné le titre d’« homme de 
innée », News Magazine estimant 
£ M. Abiola est un «prisonnier 
opinion » et Newswaich «pli- 
ant que son choix a fait 1 objet 
un vif débat au sein de la rédac- 
m.-fAFPJ 


attaches notiera. une fois aô • 
pouvoir, avec des marxistes ita- 
liens, l’Union soviétique et cer- 
tains pays de l’Est et, sur le tard, 
avec des nations occidentales. 
Dans tous tes cas de figure, des 
valeurs ne seront jamais remises 
en cause: l’islam, le pansoma- 
lisme et les coutumes locales. 

Né en 1919 dans le district de 
Lu eh, non loin de la frontière 
éthiopienne, Syaad Barre apparte- 
nait a une famille de pasteurs 
darods, l’un des principaux clans 
du Sud somatien. Orphelin è dix 
ans, il s’engage, après des études 
prinyiirftg. Hans la police quand les 
Britanniques prennent, en 1941, la 
relève des Italiens. Il continue de 
fréquenter des écoles tout en ser- 
vant comme sous-officier. 

Xenvenemeat 

d’aBmces 

Le retour, deux ans plus tard, de 
l’administration italienne lui per- 
met d’être choisi pour l'Académie 
militaire, en Italie. En avril I960, 
il est promu colonel et comman- 
dant en second de l’année natio- 
nale. Cinq ans plus tard, il est 
commandant en chef de l’armée 
avec le grade de général de divi- 
sion. 

La Somalie est alors la proie de 
l'« irrédentisme » : un fort courant 
existe en faveur d'une « Grande 
Somalie », qui comprendrait Dji- 
bouti, l’ Ogaden éthiopien et le 
nord-est du Kenya. Tensions exté- 
rieures et difficultés internes - un 
président de la République est 
assassiné en 1969 — affaiblissent le 
ré gime civiL Le 21 octobre_1969, 
Syaad Barre prend le pouvoir à la 
tête d'un « Conseil suprême de la 
révolution », qui s’engage à lutter 
contre le « tribalisme, l'affairisme 
et la corruption ». 

Les partis politiques sont inter- 
dits. La plupart des entreprises 
étrangères sont nationalisées. Les 
Etats-Unis suspendent leur assis- 
tance financière. Frustrés de leur 
reconquête des terres « perdues », 
et partisans d'un tier-mondisnie 
vigoureux, les généraux somaliens 
renforcent leurs tiens, notamment 
militaires, avec Moscou. 

. Face à la première grande 
sécheresse, celle de 1973-1974, le 
gouvernement se lance dans un 
ambitieux programme de trans- 
plantation et de sédentarisation de 
nomades. Unie, depuis 1974,. â 
l’URSS par un traite d’amitié, la 
« petite » Somalie devient un 
modèle de protégé africain *de 


1 Moscou, aux frontières mêmes du 
grand empire d’Hailé Sélassié. 
ami des Occidentaux, et notam- 
ment des Américains. Quand le 
Roi des rois est renversé par un 
comité de militaires dirigé par le 
lieutcnant-côlcmel Hailé Mariais 
Menguistu, l’occasion semble trop 
belle à Syaad Barre de récupérer 
l’ Ogaden. Four éviter l’affronte- 
ment, Moscou tentera l'impos- 
sible. En vain. 

Dès 1975, la guérilla en Ogaden 
- sous la couverture d’un Iront de 
libération de la Somalie occiden- 
tale, à la botte de Mogadiscio - 
s’organise. En 1977, l'armée 
somalienoe intervient à son tour, 
s’approche même de la vieille cité 
de Harrar. Syaad Barre gèle ses 
relations avec Moscou car, bien 
entendu, les Soviétiques ont choisi 
la «grande» Ethiopie contre la 
« petite » Somalie. 

L’Afrique, dans l’ensemble, 
désapprouve l’attaque du «vieil 
homme » de Mogadiscio, car elle 
met trop d’ intérêts acquis en 
cause. Les « progressistes » du 
continent noir reprochent & Syaad 
Barre d’avoir changé brutalement 
de camp. L’Occident ne répond 
pas anx appels à l’aide de Moga- 
discio. En février 1978, l’ordre de 
retraite est donné. 

Guerre 

dedans 

Les divisions claniques refont 
vite surface. Quatre mois plus 
tard, des officiers - pour la plupart 
des Mijerteïns - sont fusillés après 
avoir tenté de prendre le pouvoir. 
S'appuyant sur les gens les plus 
fiables de son clan - notamment 
sur ses enfants —, Syaad Barre 
organise sa propre sécurité. Des 
troupes sûres gardent Mogadiscio, 
où U se retranche. L’image du 
«vieux» qui parcourait inlassa- 
blement le pays est anéantie. 
L’Ethiopie orne asile à des mou- 
vements d’opposition armée. 

Dans le Nord - l’ancien Soma- 
Üland britannique -, la dissidence 
est larvée, et Syaad Barre est 
Obligé d’y procéder à. une véri- 
table occupation militaire. En 
avril 1988, Addis-Abeba et Moga- 
discio décident de normaliser 
leurs relations. Si les Américains 
acceptent d’installer une antenne à 
Berbera - sur l’ancienne base 
soviétique -, ils refusent de don- 
ner à leur allié davantage qu’une 
panoplie d’armes défensives. 

La Somalie s’en va à vau-l’eau. 
Les maquisards du Mouvement 


national somatien marquent des 
points dans le nord du pays, tandis 
que de larges zones échappent au 
contrôle du pouvoir central dans 
le Centre et le Sud. Syaad Barre 
n’a plus vraiment en main que 
Mogadiscio - où une sanglante 
répression a lieu en juillet 1989, 
après le meurtre de l’évêque 
catholique du lieu - et ses alen- 
tours. 

Vieillissant, Syaad Barre, 
s'appuyant sur son clan - celui des 
Marehans - à l'intérieur, et sans 
vrais alliés & l’extérieur, n’a plus 
rien à offrir. Q tient bon, contre 
vents et matées, sachant qn’il ne 
lui reste de choix qu'entre la mort 
et l’exiL Renversé le 27janvier 
1991 par les rebelles du Congrès 
de la Somalie unifiée (USC), il 
abandonne la Villa Somalia - 
symbole vingt et un an durant de 
son pouvoir - pour se réfugier 
d'abord dans le sud du pays, puis 
au Kenya et au Nigéria. 

JEAN-CLAUDE POMOMT1 


« n s’agit d'une violation extrê- 
mement grave des accords avec 
les Palestiniens, a estimé l’officier 
supérieur. Il «r très difficile 
d'expliquer ce qui s'est passé, 
mais nous n 'excluons pas que des 
terroristes du Hamas se soient 
glissés au sein de la police de 
l’autonomie. » Des hauts respon- 
sables militaires des deux bords 
sont arrivés pen après sur les lieux, 
pour tenter de canner les esprits et 
ouvrir une enquête. 

Le ministre israélien de la 
police, Mosbe Shabal, a déclaré 
que les soldats avaient agi 
«conformément aux consignes». 
Une commission d’enquête mixte 
a été mise en place pour tenter de 
faire la lumière sur cet incident 
« C’est un regrettable malen- 
tendu », a déclaré le chef de la 
diplomatie israélienne, Shimon 
Pérès, qui a déploré qe cet incident 
ait eu lieu peu avant la réunion du 
haut comité de liaison israélo- 
palestinien. 

Un haut responsable militaire, 
qui a requis l’anonymat, a indiqué 
que l’Autorité palestinienne devait 
prendre « des mesures d'urgence 
afin de restaurer la confiance 
entre policiers palestiniens et sol- 
dats israéliens qui patrouillent 
ensemble » dans les légions auto- 
nomes de Gaza et £ Jéricho. 
Mais, dans on compte-rendu de 
l'incident, le porte-parole de la 
police palestinienne à Gaza a 
accusé «les forces israéliennes 
d’avoir, les premières, ouvert le 
feu massivement et utilisé des gre- 
nades contre nos positions». - 
(Intérim. ) 


JORDANIE 

Amman veut se doter 
d'on réacteur nucléaire 


Avec l’assistance de l’Agence 
internationale pour l'énergie ato- 
mique (AIEA), la Jordanie sou- 
haite se doter d'un réacteur 
nucléaire expérimental avant l'an 
2000, a indiqué lundi 2 janvier le 
directeur de l’énergie atomique au 
ministère jordanien de l'énergie et 
des ressources minières. 

Ali Morr a précisé que l’achat 
de ce réacteur s’inscrivait dans le 
cadre d’un programme nacléaire 
civil pourvu d’un budget de 5 mil- 
lions de dinars (38 millions de 
francs), lancé en 1986, qui prévoit 
la construction d’un réacteur 
nucléaire expérimental permettant 
notamment la production d'iso- 
topes radioactifs i usage médical 
et scientifique. 

L’AIEA se serait engagée à ver- 
ser entre 1 et 1,5 million de francs 
par an pour aider à la réalisation 
de ce programme. 
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BANGLADESH 
U capitale est paralysée 
par une grève générale 

Dacca, la capitale du Bangla- 
desh, ôtait paralysée, mardi 3 jan- 
vier, pour le deuxième jour 
consécutif, par une grève géné- 
rale organisée à l'appel de 
l'opposition, qui réclame la 
démission immédiate du gouver- 
nement de M™ Khaleda Zi a et des 
élections législatives anticipées. 
Les magasins, les écoles et la plu- 
part des bureaux sont restés fer- 
més, alors que des manifestants 
sillonnaient les rues en scandant 
des slogans antf-gouvememen- 
taux. Un dispositif de sécurité de 
plusieurs milliers de policiers et 
de forces para milita ires a été 
déployé. Lundi, une cinquantaine 
de personnes avaient été bles- 
sées et vingt-six autres interpel- 
lées lors d'affrontements entre 
manifestants et forces de l’ordre. 

Le climat politique s'est alourdi 
depuis la démission, mercredi 
28 décembre, des députés de 
l'opposition, qui exigent l'organi- 
sation de nouvelles élections par 
un gouvernement intérimaire, 
estimant qu'un scrutin libre et 
impartial est impossible sous 
l'autorité de M- 25a. - (AFP.) 

ÉTATS-UNIS 
M. Clinton veut renforcer 
les mesures de sécurité 
autour des centres 
d'interruption de grossesse 

Bill Clinton a demandé aux 
autorités judiciaires, lundi 2 jan- 
vier, de prévoir un renforcement 
des mesures de sécurité autour 
des centres médicaux pratiquant 
des interruptions de grossesse. 
Cette annonce intervient après 
l'arrestation, dimanche, da 
l'auteur présumé de plusieurs 
fusillades meurtrières dans 
l'enceinte de cliniques pratiquant 
l'avortement - (AFP, Reuter.) 

GUINÉE 

Seize détenus massacrés 
àlaprisondeConakry 

Seize bommes,^ arrêtés pour 
vol à main arméel orttété mutilés 
et massacrés par d'autres déte- 
nus, dans fa nuit du 31 décembre 
au 1 v janvier, è la prison centrale 
de Conakry. Le procureur de la 
République a qualifié les 
meurtres de • règlements de 
comptas entre prisonniers ». Les 
victimes avaient été arrêtées au 
cours d'une des nombreuses 
opérations de police menées 
actuellement en Guinée afin 
d'endiguer une vague de délin- 
quance. Dans son message de 
Nouvel An, le président Lansana 
Conté avait souligné la « détermi- 
nation » du gouvernement à 
« mener un combat sans merci 
contre l'insécurité ». - (AFP.) 

RWANDA 

Un changement 

de billets de banque 

pour pénaliser 

les anciens dirigeants en exO 

Le gouvernement a émis, 
mardi 3 janvier, de nouvelles cou- 
pures de 5 000, 1 000 et 500 francs 
rwandais, qui vont remplacer les 
anciens billets de la même valeur. 
Cette mesure, préparée dans le 
secret le plus total, vise à priver 
de ressources les dirigeants de 
l'ancien régime, qui avaient 
emporté dans leur exil eu Zaïre 
d'énormes sommes en liquide. 

Cette décision a été annoncée à 
l'issue d'un conseil des ministres 
qui a fixé, du 3 au 4 janvier, (a 
période d’échange entre 
anciennes et nouvelles coupures. 
La Banque nationale a ouvert plu- 
sieurs bureaux de change à l'inté- 
rieur du pays et dans la capitale, 
Kigali. - (AFP.) 

SIERRA-LE0NE 

Les rebelles se rapprochent 

de la capitale 

Les rebelles du Front révolu- 
tionnaire unifié 1RUF) ont lancé 
au moins trois attaques, depuis le 
1* janvier, contre des localités 
proches de Freetown, notam- 
ment contre Ferodugu, située à 
une cinquantaine de kilomètres 
de la capitale. La rébellion étant 
jusqu'alors active surtout dans 
l'est et le nord du pays. Les mili- 
taires, qui dirigent le pays depuis 
1992, ont affirmé avoir tué huit 
assaillants et auraient, pour la 
première fois, engagé un hélicop- 
tère dans les combats. Gouverne- 
ment et rebelles avaient ouvert, 
le 4 décembre, sur place, des 
pourparlers sous l’égide de 
J'ONU. - (AFP, Reuter.) 
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Robert Savy (PS), président 
du conseil régional du Limou- 
sin, seule région métropoli- 
taine administrée par la 
gauche, a vivement protesté, 
l'an dernier, contre l'un des 
premiers mouvements préfec- 
toraux de la deuxième cohabi- 
tation Ue Monde du 30 juin 
1993). Celui-ci concernait 
notamment la région du 
Limousin et le département de 
la Creuse. Il suivait de peu un 
changement en Corrèze. « Les 
trois représentants de l'Etat 
dans le Limousin sont restés 
en poste moins d'un an ! », 
s'étonne M. Savy. Il estime 
que des rotations trop fré- 
quentes ne permettent pas un 
travail de longue haleine, 
chaque nouvel arrivant devant 
prendre le temps de découvrir 
les dossiers de son prédéces- 
seur. Chaque préfet, selon lui, 
devrait rester en poste trois 
ans. 

Attitudes 
de connivence 

C'est surtout la personnalité 
des nouveaux venus qui 
semble déplaire à M.Savy. 
Bernard Landrieu, actuel pré- 
fet du Limousin, est un ancien 
collaborateur de Jacques 
Chirac et de Charles Pasqua. 
Le préfet de la Creuse, Jean 
Godfroid, vient de la ville de 
Paris, où il était directeur de 
l'architecture. Le secrétaire 
général de la préfecture de la 
Corrèze, Jean-Louis Fargeas, 
est l'ancien directeur de cabi- 
net de Jean-Pierre Dupont, 
président (RPR) du conseil 
général. » Pendant la prépara- 
tion du contrat de plan , 
M. Landrieu a systématique- 
ment minoré les besoins pré- 
sentés comme prioritaires par 
une majorité régionale de 
gauche : aides aux entreprises 
et formation professionnelle. 
Il a seulement défendu les 
projets de l'Etat: routes, uni- 
versités », affirme M. Savy. 

Le président du conseil 
régional se dit « choqué » par 
certaines attitudes de conni- 
vence, telles que le tutoiement 
public du préfet de région et 
des élus RPR. Il estime que ie 
préfet ne fait pas preuve d’une 
attitude impartiale. * Bien que 
M . Landrieu ait été invité à 
toutes les séances plénières 
du conseil régional, il y a 
assisté une fois seulement, 
alors qu'il est allé à toutes les 
sessions du conseil écono- 
mique et social régional. 
C'est, me semble-t-il, un signe 
public de partialité, que je ne 
trouve pas convenable pour 
un membre de la haute admi- 
nistration. » 


ÜE 


Depuis mars 1993, cent quarante 
représentants de l'Etat dans les 
régions et les départements ont 
été déplacés. Des hommes 
proches de la majorité ont été 
mis en place dans la dizaine de 
régions qui ont changé de titu- 
laire. La trentaine de préfets qui 
avaient manifesté des sympa- 
thies pour l'ancien pouvoir 
socialiste ont été mutés. Le rap- 
port de forces étant, pour la pré- 
sidence de la République, moins 
favorable que sous la première 
cohabitation, François Mitter- 
rand n'a pas pu faire valoir son 
point de vue aussi souvent qu'il 
l'aurait souhaité. 

■ « HORS CADRE ». - Une demi- 
douzaine de préfets de gauche 
ont été placés «hors cadre» 
tandis que cinq ou six autres 
recevaient des affectations pres- 
tigieuses, à la Cour des comptes 
ou au Conseil d'Etat, qui font 
office de «placards dorés». 
Ceux qui ont été maintenus en 
poste ou promus sont souvent 
des amis de Michel Charasse, 
l'homme qui, au palais de l'Ely- 
sée, «fait» les mouvements 
préfectoraux depuis quatorze 


Cohabitation mouvementée dams la préfectorale 

Sur la trentaine de préfets étiquetés * è gauche », en avril 1993, la moitié ont été écarté de toute responsabitité 


Placés dans la main du pouvoir, 
les préfets bougent lorsque le pou- 
voir change de mains. Le mouve- 
ment est la loi du genre : la 
seconde cohabitation l'a, une fois 
de plus, démontré. 

D'avril 1993 à décembre 1994, 
plus de cent quarante préfets ont 
été déplacés. Il n’y a pas eu de raz 
de marée, mais des petites vagues, 
d'une demi-douzaine de per- 
sonnes en moyenne, annoncées, le 
mercredi, au conseil des ministres. 
Les hommes, qui avaient servi 
Charles Pasqua ou Jacques Chirac 
dans un de leurs précédents minis- 
tères ou dans leurs fiefs des Hauts- 
de-Seine et de la Ville de Paris, 
ont été envoyés aux quatre coins 
de la France pour y représenter 
l'Etat Des personnes de confiance 
ont été installées à la tête des 
régions. Tous ceux qui avaient été 
proches de la gauche ont été 
mutés. 

Les mouvements préfectoraux 
se décident au ministère de l’inté- 
rieur, avec l’aval de Matignon et 
de l'Elysée. Bien que, dans sa 
déclaration de politique générale 
d'avril 1993. Edouard Balladur ait 
promis de dépolitiser les nomina- 
tions de la haute administration, il 
n’a pas mis de veto aux proposi- 
tions formulées par M. Pasqua. 
Quant à la présidence de la Répu- 
blique, elle n'a pas pu faire valoir 
son point de vue aussi souvent 
qu’eue l'aurait souhaité, le rapport 
de forces lui étant moins favorable 
que sous la première cohabitation. 
Sur la trentaine de préfets de 
gauche qui se trouvaient en poste 
en mars 1993. la moitié seulement 
a sauvé sa tête. 

Une demi-douzaine de préfets 
ont été placés hors cadre. Le pré- 
fet hors cadre perçoit son traite- 
ment de base, mais il est prié de 
rester chez lui, car il n'a pas 
d'affectation administrative. Ce 
repos forcé sanctionne soit un 
engagement politique non 
conforme à celui du gouverne- 
ment. soit une faute profession- 
nelle. La plupart des intéressés 
reconnaissent que ie premier cas 
fait partie de la règle du jeu de 
l'alternance. Nombre de profes- 
sionnels s’interrogent, en 
revanche, sur la mise hors cadre, 
en décembre 1993, de l'ancien 
préfet de Lorraine, Georges Rsy- 


Minenrs lorrains 
et marins bretons 


Ce serait à la demande de 
Gérard Longuet, président du 
conseil régional de Lorraine et 
alors ministre de l’industrie, que 
M. Reyroone a été mis bots cadre. 
M. Longuet lui aurait reproché de 
ne pas avoir fait intervenir assez 
vite les forces de l’ordre pendant 
une manifestation de mineurs qui 
avait dégénéré, le 24 novembre 
1993. à Metz. 

* Cette manifestation a servi de 
prétexte pour se débarrasser d'un 
préfet jugé trop proche de 
l’ancienne majorité», estime 
Jean-Pierre Masseret, sénateur 
(PS) de Moselle, en rappelant que 
M. Peyronne a été directeur 
adjoint du cabinet de Pierre Joxe. 
* Georges Peyronne est un grand 
préfet, je suis choqué qu 'on lui ait 
infligé une telle sanction », 
indique Jacques Chérèque, 
conseiller régional (PS) et lui- 
même ancien préfet, ancien 
ministre. 

Plusieurs observateurs du corps 
préfectoral mettent en parallèle la 
manifestation des mineurs de Lor- 
raine et celle des marins-pêcheurs 
bretons, organisée pendant la 
visite de M. Balladur à Rennes, le 
4 février 1994. Cette manifesta- 
tion très violente, au cours de 
laquelle les marins-pêcheurs 
avaient utilisé des fusées de 
détresse, avait été suivie par 
l’incendie du fcrlement de Bre- 
tagne. Après un tel désastre, beau- 
coup s'attendaient à ce que le 
représentant de l'Etat. Jean- 
Claude Le Taillandier de Gabory. 
soit placé hors cadre. Or le préfet 
de la région Bretagne est, lui. tou- 
jours en poste, ce que d'aucuns 
considèrent comme une injustice 
pour M. Peyronne. 

M- Le Taillandier de Gabory 
avait succédé quelques semaines 
auparavant à Bernard Grasset, 
considéré comme proche de la 
gauche et qui avait été écarté de la 
direction générale de la police 
nationale en avril 1993. Les négo- 
ciations préalables à la signature 



du contrat de plan, avec Yvon 
Bourges (RPR), président du 
conseil régional de Bretagne, et 
quelques barons locaux, avaient, 
semble-t-il, été houleuses. Déjà 


aux prises avec des ennuis de 
santé, avait été admis au bénéfice 
du congé spécial au mois de 
décembre 1993. 

Les élus locaux ont leur part de 
responsabilité dans les mouve- 
ments préfectoraux. Bien que la 
décentralisation ait, dit-on, « tué » 
le préfet, ils savent que ce repré- 
sentant de l'Etat est un homme clé 
pour leurs projets, qu’il peut 
appuyer ou retarder, par le biais 
d'un contrôle de légalité a poste- 
riori plus ou moins bienveilianL 


attendre le retour de la gauche 
pour obtenir le grade de préfet, car 
il n’avait pas été titularisé en 1986. 
La même mésaventure vient 
d'arriver à Rancis Beck, ancien 
directeur de cabinet de Jack Lang, 
redevenu administrateur civil hors 
classe. 

Placards dorés 
à la Cour des comptes 


Cinq ou six préfets proches de 
la gauche ont obtenu des charges 
prestigieuses. Les intéressés 
savent toutefois que ces affecta- 
tions ont permis de les éloigner de 
postes jugés politiquement plus 
sensibles. Ancien préfet de la 


k (M\ tyi’oN MA lltMÎoT 


nommé conseiller-maître, en 
1987. au tour extérieur, après avoir 
été évincé par M. Pasqua, déjà, de 
la direction de la police nationale. 
M. Joxe, premier président de la 
juridiction financière, a en outre 
accueilli Jean-Louis Dcstandau, 
préfet des Alpes-Maritimes, qui 
avait été son directeur de cabinet 
an conseil régional de Bourgogne 
de 1979 à 1982. 

Jean Mingasson, ancien préfet 
de la région Limousin, a été 
nommé conseiller d'Etat en ser- 
vice extraordinaire. Jean Mingas- 
son, parfois confondu avec son 
cousin Paul, n'a rien d’un militant 
socialiste, mais M. Pasqua souhai- 
tait confier la préfecture de la 
seule région métropolitaine de 
gauche à un proche du RPR. Guy 
Dupuis, ancien préfet des Côtes- 
d'Armor, ancien membre du PS, 
vient d’être nommé trésorier- 
payeur général dans fe Meuse. 


Conseillers techniques 


fe*w 


Quelques préfets, n'ayant pas 
caché leurs sympathies pour 
l’ancien pouvoir socialiste, mais 
ne bénéficiant pas d’appuis poli- 
tiques. doivent à leur seul profes- 
sionnalisme d'avoir été maintenus 
en poste. Jean-Pierre Duport a été 
nommé préfet de la Seine-Saint- 
Denis. Le ministère de l’intérieur 
a reconnu sa compétence, mais ne 
lui a pas fiait de fleur, un départe- 
ment communiste étant considéré 
comme délicat pour un haut fonc- 
tionnaire proche des socialistes. 
En outre. M. Duport pouvait pré- 
tendre au secrétariat général d'une 


moment ou un autre, comme 
conseillas techniques à l'Elysée. 
C* est là qu’ils ont rencontré 
Michel Charasse. l’homme qui, 
depuis quatorze ans, «fait», dan* 
ce palais, tes mouvements préfec- 
toraux. 

C'est le cas de Jean Danbiguy, 
préfet du Vaucluse, promu repré- 
sentant de l’Etat dans la Loire ; de 
Cyril Scbott, qui a quitté l'Indre- 
et-Loire pour le Haut-Rhin ; ou de 
Michel Jaa, devenu président de la 
Société du tunnel routier sons le 
Mont-Blanc. M. Charasse est, 
dit-on. fidèle en amitié : Philippe 
Martin, Jean-Rançois GueuUette 
ou Catherine Ddinas-Comoüi ont 
pu le vérifier. 

M. Martin a commencé sa car- 
rière comme secrétaire général 
adjoint de la mairie socialiste de 
Suresnes. Il était le chef de cabinet 
de M. durasse lorsque celui-ci 
officiait au budget. M. GueuUette 
a été sec r é taire du groupe socia- 
liste de l'Assemblée nationale, de 
1985 à 1991, pais conseiller tech- 
nique à l’Elysée. H expérimente, 
dans l’Ariège, son premier poste 
de terrain. Titularisée préfet en 
janvier 1994, M* Delmas- 
Comolli, épouse du président du 
conseil d’administration de la 
Seita, fidt elle ma ses premières 
armes amuse préfet de départe- 
ment Har» le Loir-et-Cher. 

Considéré comme m» fidèle de 
François Mitterrand, Jacques 
Promet, ancien directeur général 

ries BMtMÎpianMiN gfafaim if He 

lasarvefliancedu territoire (DST), 
a été nommé préfet de la région 
Champagne-Ardenne. Maigre le 
soutien que loi prodigue depuis 
longtemps l’Elysée. Christian 
Pkouteau. préfet des plus connus, 
placé hors cadre en décembre 


~ placé Hors cadre en décembre 
région, après quatre [993 . ^ revanche, toujours 

ans à la tête de la délégation à ^ m 


Le ministre de l'intérieur par- 
donne sans doute mal à Yvon Olli- 
vier, ancien préfet des Alpes- 
Maritimes, le rôle qu'il a joué, en 
1989, dans l’affaire Médecin. Les 
relations entre M. Ollivier et 
M. Médecin, ancien maire (CN1) 
de Nice et ancien président du 
conseil général des Alpes-Mari- 
times. avaient été d’emblée 
conflictuelles. Jacques Médecin 
qualifiait cet ancien directeur 
général des impôts de * militant 
socialiste déguisé en commis de 
l’administration » et de « fer de 
lance » d’une offensive orchestrée 
par Michel Charasse, alors 
ministre délégué au budget A 
l’époque, M. Pasqua reprenait, en 
substance, les attaques dont M. 
Ollivier était l’objet 
M. Ollivier a été, en 1992 et 
1993, directeur de cabinet du 
ministre de l’intérieur, Paul Qui- 
lès. Après avoir occupé un poste 
de cette importance, il aurait dû se 
voir proposer la responsabilité 
d’une grande préfecture de légion. 
Or, politiquement, cela n’était pas 
envisageable, fondant six mois, 
M. Pasqua ne lui a proposé aucune 
affectation. Le dossier Ollivier 
était «ans doute le plus épineux de 
la seconde cohabitation. 11 aurait 
pu faire l'omet d'un litige avec 
l'Elysée, mais M. Ollivier a pris 
les devants. Ayant choisi d’enta- 
mer une nouvelle carrière dans le 
secteur privé, il a été. sur sa 
demande, mis en disponibilité. 


Préfet hors cadre 
pour la seconde fois 


Après l’alternance de mars 
1993, certains élus RPR et UDF se 
sont empressés d’écrire à M. Pas- 
qua pour lui demander la tête de 
Jean-Gilbert Marzin, eu poste 
dans le Pis-de-Calais, et de Jean 
Thiéblemont. préfet du Tarn, 
excellents professionnels tous les 
deux, mais militants socialistes 
notoires. Pour la seconde fois de 
sa carrière, Guy Merrfaeim a été 
placé hors cadre. Cet ancien cou- 
peur de peaux, proche de Pierre 
Mauroy, a été élu conseiller muni- 
cipal à Lille, puis vice-président 
du conseil général du Nord, avant 
d’être nommé préfet en 1983, 
poste considéré comme un lot de 
consolation après l’attribution à 
Bernard Derosier de la présidence 
(PS) du conseil général du Nord. 

La cohabitation ne réussit pas 
non plus à Jean-Claude Route, 
ancien préfet de Saône-et-Loire, 
spécialiste des questions de tou- 
risme. Cet ancien président de 
l'U nion des étudiants de Rance 
(UNEF). nommé préfet au tour 
extérieur en 1985, avait dû 


région Ile-de-France, Christian 
Sautter a été nommé inspecteur 
général des finances, poste qu’il 
avait déjà occupé de 1985 à 1988. 
Considéré comme l’un des 
« hommes dn président », pour 
avoir été secrétaire général adjoint 
de l’Elysée pendant plusieurs 
années, M. Sautter est l’un des 
premiers préfets à avoir bougé- Le 
23 juin 1993, il a dû laisser la 
place à Jean-Claude Auroussean, 
ancien collaborateur de Michel 
Debré, et préfet de la région Nord- 
Pas-de-Calais depuis 1986. 

La Cour des comptes fait office 
de « placard doré ». L’ancien chef 
des services secrets, Claude Sil- 
berzahn, l’a rejointe, en qualité de 
conseiller-maître, après avoir été 
remplacé par Jacques Dewatre à la 
direction générale de la sécurité 
extérieure (DGSE). Après avoir 
cédé le poste de préfet de police 
de Paris à Philippe Massooi, 
Pierre Verbrugghe. fidèle de Fran- 
çois Mitterrand, a lui aussi trouvé 
refuge me Camboo, où il avait été 


ans à la tête de la délégation à 
l' aménage ment dn territoire et à 
l’action régionale (DATAR). 

Considéré comme un excellent 
technicien des finances locales, 
puisque M. Joxe Pavait nommé 
directeur général des collectivités 
.locales, PierrerRené Xèmas, 
ancien préfet de l’Aisne, a obtenu 
un poste de direction à la DATAR. 
Daniel Cadoux, directeur 

de cabinet de Philippe Marchand, 
a été envoyé en Indre-et-Loire. 
Rémy Riutrat, ancien directeur de 
la surveillance du territoire (DST) 
et ancien conseiller pour la 
sécurité au cabinet de Michel 
Rocard, occupe, pour sa part, le 
poste stratégique de secrétaire 
général adjoint de la défense 
nationale. 

Une demi-douzaine de préfets 
ont été soutenus par l'Elysée, ce 
qui leur a permis d’être maintenus 
dans une place équivalant à celle 
qu’ils occupaient en mars 1993, 
voire d’être promus. Es appar- 
tiennent à la même génération, 
celle des années 50. Presque tons 
sont issus du sérail de l’ENA 
Presque tous ont travaillé, à on 


pas reçu d'affectation. M. Proo- 
tean est actuellement mus en cause 
dan» 1* affaires des écoutes télé- 
phoniques concernant, notam- 
ment, de» journalistes. 

- Les préfets qui font pénitence 
regrettent amèrement que Jacques 
Delors ait choisi de ne pas se pré- 
senter à l’élection préside ntielle, 
car ils auraient pu songer; alors, à 
reprendre du service. Ceux qui ont 
bénéficié dn soutien de l’Elysée se 
demandent ce qu'ils deviendront 
si la présidence de la République 
change de camp. 

Cependant, les préfets proches 
de la majorité appréhendent eux 
aussi l’échéance. La compétition 
engagée au sein dn RPR les auto- 
rise à craindre que ceux qui auront 
fait jxeuve de loyauté à I 1 égard du 
gouvernement Balladur ne soient 
sanctionnés pour excès de zèle 
dans l'éventualité où Jacques 
Chirac serait élu. Il leur laide de 
savoir quel nom va sortir des 
unies. Dans tous les cas, ils pré- 
disent de nombreux mouvements 
pour l’ après-mai 1995. 

RAFAÉLE RIVAIS 


MtznùssocMstes et serviteurs de l’M 


Jean-Gilbert Marzin, préfet 
« développeur » du Pas-de- 
Calais, et Jean Thiéblemont, 
homme de terrain adoré des viti- 
culteurs du Tam, ont voulu être, 
à la fois, des militants socialistes 
et des serviteurs de l'Etat Les 
élus locaux UDF et RPR le leur 
ont fait chèrement payer au len- 
demain des élections législa- 
tives de mars 1993. Ils ont 
demandé leur tête au ministre 
de l'Intérieur, qui la leur a don- 
née : M. Marzin a été placé hors 
cadre, et M. Thiéblemont mis 
en congé spécial (1). 

M. Marzin a beaucoup fait 
pour que le glacier américain 
Haagen-Dazs vienne s'implanter 
à Arras, mais il a souvent irrité 
les élus locaux de l'opposition, 
parmi lesquels Jean-Paul Dele- 
voye, sénateur (RPR) et pré- 
sident de l'Association des 
maires de France. « M. Marzin 
avait tendance à ne serrer la 
main qu'aux élus sodafistes. U 
Ignorait les autres. Au cours 
d'une séance du conseil général, 
il a interrompu un collègue de 
l'UDF qui s'exprimait sur les dif- 
ficultés de l'agriculture en criti- 
quant le gouvernement C'est la 
goutte d'eau qui a fait déborder 
le vase I », proteste Jean 
Weppe, conseiller général (RPR), 
qui, avec une vingtaine d'élus 
UDF et RPR, a signé une pétition 


réclamant le départ du préfet 

« J'ai écrit à M. Pasqua pour 
demander qu'on ne donne pas 
de sanction à M. Marzin », 
indique Charles Gheerbrant, 
député UDF du Pas-de-Calais et 
président de la Chambre de 
commerce et d'industrie, qui 
considère l'ancien préfet 
comme « un bon serviteur de 
l'Etat ». * Alors que j'étais ia 
bête noire du PS dans le dépar- 
tement, je n'ai Jamais eu à me 
plaindre de son appartenance 
politique, reconnaît Philippe 
Vasseur, député UDF. On aurait 
pu lui trouver une nouvelle 
affectation. » 

L& reconnaissance 
des vjticnltenrs 

C'est pour avoir, lui aussi, 
déplu à certains élus du RPR, en 
particulier Bernard Carayon, 
jeune député du Tam, auquel il 
se serait opposé sur un projet de 
porcherie, que M. Thiéblemont a 
dû quitter ce département un an 
avant son départ à la retraite. 
Parfois baptisé «l'ancien flic», 
M. Thiéblemont a commencé 
dans la vie comme gardien de la 
paix, un CAP d'électricien en 
poche, puis il a gravi les éche- 
lons de la fonction publique 
avant d'entrer à iTNA dans les 
années 60. 

Préfet atypique, homme de 


terrain, n'hésitant pas à 
accompagner les gendarmes 
sur le champ de bataille, il a 
canalisé une violente manifesta- 
tion de mineurs à Carmaux, en 
juillet 1991, et su, pendant les 
périodes de tension, maintenir 
le dialogue avec eux. Gérard 
Longuet, alors ministre, de 
l'industrie, lui a d'ailleurs confié 
une mission de médiation avec 
les mineurs de la Lorraine, dont 
il est le président du conseil 
régional. 

Pendant la première cohabita- 
tion déjà, ce préfet qui ne faisait 
pas mystère de ses amitiés poli- 
tiques, s'était retrouvé hors 
cadre. Il avait repris du service 
en janvier 1988. comme délégué 
général auprès du Conseil natio- 
nal de la prévention de la dôJin- 
quance. Depuis le prin- 
temps 1992, les viticulteurs des 
côtes du Tam lui vouent une 
reconnaissance sans limites: 
alors qu'une gelée printanière 
avait détruit la récolte de raisin, 
M. Thiéblemont s'était dépensé 
sans compter pour que tes pay- 
sans puissent être indemnisés. 


(1) Cette sanction administrative 
l'autorise à conserver «m irailemenL tout 
en touchant, dans la limite d'un cert ai n 
pfafbod, le salaire d’une activité profes- 
sionnelle annexe. 
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COMMUNICATION 


La préparation de l'élection présidentielle 

M. Millon est candidat dans « l’intérêt 
bien compris » de la majorité 


Selon les chiffres fournis par Médiamétrie 

TF la réalisé 89% 


DANS IA PRESSE 


Boris Eltsine et la résistance tchétchène 


Dans un entretien publié par 
Libération mardi 3 janvier, 
Charles Millon, président du 
groupe UDF de l’Assemblée 
nationale, explique que sa candi- 
dature à l’élection présidentielle 
n’est pas une « toquade », mais 
une « nécessité », car ïl y va « de 
l'intérêt bien compris de 
l’actuelle majorité». D’Edouard 
Balladur il dit qu’il a eu * du suc- 
cès, car il a su rassurer ». maïs 
que pour les sept ans à venir il fiant 
« un homme capable de changer 
de rythme, de style et d’époque ». 
M. Millon précise qu’il ne peut se 

M. Perben soutient 


Premier membre du gouverne- 
ment à présenter ses vœux, à la 
presse, Dominique Perben, 
ministre des DOM-TOM, a aussi 
été le premier à profiter de l’expi- 
ration du délai de réserve imposé 
par le premier ministre jusqu’à' la 
lin de l’année 1994 à propos de 
l’élection présidentielle, en confir- 
mant, lundi 2 janvier, qu'il sou- 
tiendra la candidature d'Edouard 
Balladur. 

M. Pferben avait déjà indiqué 
publiquement son choix, le 
20 décembre, devant de» journa- 
listes réunionnais, le jour même 
de l'anivée de Jacques Chirac à la 
Réunion (le Monde du 
23 décembre). Ancien secrétaire 
général adjoint du RPR, il a expli- 
qué, lundi, que le premier ministre 
lui paraît Stic «un homme qui 
peut rassembler les Français, pas 
uniquement au moment d’une 
élection, mais dans la durée ». 

RPR: Philippe Briand est chargé 
de la campagne de M. Chirac en 
direction des jeunes. - Phi- 
lippe Briand, député (RPR) 
d’Indre-et-Loire, a été. chargé de 
s’occuper de- la campagne de 
Jacques-Chirac eu- direction. .des 
jeunes. Celle-ci commencera le 
10 janvier lors d’un débat oragnisé 
à l’école supérieure de commerce 
de Tours. M. Briand, âgé de trente- 
quane ans, est maire de Saint-Cyr- , 
sur- Loire et vice-président du 
conseil régional Centre. 


« retrouver » dans le discours de 
Jacques Chirac sur l’Europe. Le 
« c andidat » UDF se déclare 'parti- 
san d'un « approfondissement tel 
des institutions qu 'il permette aux 
pays le souhaitant et le pouvant, 
Allemagne et France en tête, de 
constituer un vrai cœur de 
l’Europe ». « Moi je n’ai pas peur 
du fédéralisme », dit-îL Q souhaite 
aussi une réforme constitution- 
nelle, par référendum, permettant, 
notamment, de décider « l'exclu- 
sivité de la fonction ministérielle 
et l’interdiction du cumul des 
fonctions ». 

M. René Monory, qui a long- 
temps défendu la nécessité d’une 
candidature UDF à la présiden- 
tielle, a déclaré, lundi 2 janvier au 
« Club de la presse » d’Europe 1, 
que les conditions politiques 
d’une telle candidature ne lui 
paraissent plus réunies. Le pré- 
sident du Sénat, qui avait ren- 
contré Edouard Balladur dan» la 
journée, a affirmé qu’il avait 
« l’impression que le premier 
ministre va se présenter ». 


des meilleures audiences de 1994 ^Afghanistan de 1979. A l'époque. les^^aS 

battai ent contre le c omm unisme- Us eurent l’appui de ti 


que «les idées de FÜBF» 


Valéry Giscard d’ 
sident de l’UDF, a il 


2 janvier, sur Europe I, qu’il sou- programmât» 
haite que «Zw idées de l’UDF andie 


que le gouvernement * passe à 
l’action » pour lutter contre le 
chômage, en rappelant qu’il avait 
propose « l’allègement massif des 
charges sociales sur tous les bas 
salaires ». L’ancien président de 
la République a approuvé « entiè- 
rement » r action du gouverne- 
ment lace à la prise détaxes de 
J’ Aftbus’cTAir.ftancé'à Alger et 
Marignane, mais il a souligne que 
la France ne dent -pas intervenir 
< dans les débats internes sur 
l’organisation de l’Algérie ». 
« Sur ce sujet, c'est le ministre des 

-js t-j - A j-:- r,..»/ 


Un decret paru au « Journal officiel » 

Le gouvernement augmente le taux 
de cotisation-retraite des fonctionnaires locanx 


Un décret paru au Journal offi- 
ciel du 29 décembre 1994 stipule 
que le taux de cotisation à la 
Caisse de retraite des agents des 
collectivités locales (CNRACL) 
est, en 1995, fixé à 25,10 fc.Üang; 
mente ainsi de 3,8 points, ce qui 
devrait se traduire, dans les bud- 
gets locaux, par une hausse de 2 % 
de fiscalité. Cette mesure ne 
devrait pas faire plaisir aux maires 
qui souhaitaient diminuer les 
impôts locaux en 1995, année 
d'élections municipales. 

Nicolas Sarkozy, ministre du 


budget, avait annoncé an comité 
des finances locales (le Monde du 
22 septembre 1994) qu’2 souhai- 
tait prendre une disposition de 
cette nature, afin d’équilibrer les 
comptes de 1a CNRACL. Ce 
régime spécial de retraite, auquel 
cotisent tes collectivités locales et 
les hôpitaux, bénéficie, notam- 
ment grâce & la décentralisation, 
d’un régime démographique favo- 
rable, avec pins de trois actifs pour 
un pensionné. U a donc souvent 
été appelé à soutenir les régimes 
déficitaires. 


EDITION 

L’ALBUM DU FESTIVAL 
D’AVIGNON 1994 

Sous la direction de 

Colette Godard 

Le théâtre-roi en Avignon, de tous les temps et de tous les 
pays a effacé les siècles et les frontières, pour dire les tragé- 
dies de toujours et de maintenant, l’étemelle folie des 

hommes. „ . , . r 

Pour conserver la mémoire d’un festival dense, fort, pas- 
sionnant. 

156 pages, photos NB, 120 F 
En vente en librairie ou à défaut an 
Monde-Éditions. 15 rue Falguière, 75015 Paris 
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Adresse 


exemplaires x 120 F = F 


+ frais de port.... 

Total de la commande 


25 F 
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TF 1 ne pouvait compter sur 
personne d’antre que sur elle- 
même pour la placer en tête du 
palmsès télévisuel 1994. Lundi 
2 janvier, la chaîne du groupe 
Bouygues a donc publié la liste 
des 100 meilleures audiences de 
télévision en 15194, selon les 
chiffres de Médiamat-Mécfiamé- 
trie comprenant les individus de 
quatre ans et plus. La chaîne a 
souligné qu’elle arrivait en tête 
dans 89 % des cas. 

Au-delà de cette auto-glorifica- 
tion. plutôt banale dans te monde 
audiovisuel, cette liste des meü- 
Ieures audiences apporte surtout 1a 

S rve qu’un genre particulier, la 
on, domine tous les autres. 
Hlms ou téléfilms, les histoires 
bien racontées et bien jouées 
recueillent l’adhésion des télé- 
spectateurs : 43 téléfilms et 
37 filma de cinéma figurent ainsi 
dans les 100 meilleures audiences 
télévisées de 1994. Que 38 de ces 
téléfilms (sur 43) et que 34 de ces 
films (sur 37) aient été diffusés par 
TF1 n’est important que pour 
TF 1. En revanche, il est plus inté- 
ressant de noter que la fiction 
audiovisuelle fait une percée 
remarquable. Elle s’inscrit 43 fois 
dans les cent meilleures diffusions 
en 1 994 alors qu’elle n’apparais- 
sait que 25 fois en 1993. 

Ce classement, sam faire la dis- 
tinction films américains-films 
français, montre aussi que le 
cinéma reste on élément clé de la 
programmation. Les deux meil- 
leures audiences de 1994 vont 
d’abord et surtout à des pro- 
grammes sportifs de patinage 
artistique: France 2 a ainsi 
recueilli 16,2 nuHkms de téléspec- 
tateurs en retransmettant le « libre 
dames » de patinage artistique lors 
des dentiers Jeux olympiques, tan- 
dis que TF 1 se classait second 


(14,6 millions de téléspectateurs) 
avec l’« original danse ». 

Hormis ces deux exceptions, le 
sport n’apparaît que six fois dans 
le class e ment (4 fois an bénéfice 
de TF 1 et 2 à celui deFhioce2), 
tandis que les variétés n’y sont 
présentes que 10 fois - 9 pour TF 2 
et 1 pour France 2. Pour l'informa- 
tion, TF 1 souligne qu’elle obtient 
« la totalité des ISO plus fortes 
audiences consacrées à l'informa- 
tion toutes chaînes co/fondues ». 
Le journal télévisé de 13 heures 
(9 S26 950 téléspectateurs) et 
celui de 20 heures du 26 décembre 
(12 245 100 téléspectateurs), jour 
du détournement de l’Airbus 
d' Air France, ainsi que le « 7 sur 
7» d'Anne Sinclair du 
11 décembre, au cours duquel 
Jacques Delors a anrmneé qu’à ne 
se présenterait pas à l'élection 
présidentielle (9 415 350 téléspec- 
tateurs), ont otonu des audiences 
particulièrement importantes. 

BELGIQUE: TF1 en confit avec 
les câblo-opérateurs flamands- — 

L’association flamande des télédis- 
tributeurs (qui regroupe tes câblo- 
opérateurs intercommunaux fla- 
mands) a demandé à TF 1 et & la 
RAI d’accepter, comme CNN, 
RTL-TVï ou VTM, de s’acquitter 
directement des droits d’auteur dus 
pour la diffusion de leurs pro- 
grammes. « Présente en Belgique 
depuis trente-cinq ans », TF 1 
estime que le contrat passé avec 
l'association belge des câblo-opé- 
rateurs et prévoyant le paiement 
des droits d’auteur au niveau natio- 
nal court jusqu’à la fin de 1995. La 
chaîne française a obtenu du tribu- 
nal de commerce de Bruxelles te 
droit île poursuivre la diffusion de 
ses programmes sur le réseau câblé 
ea région flamande jusqu’au 11 jan- 
vier. C’est à cette date que te litige 
sera examiné sur te fond. 


La Repubbïïca (Tahar Ben Jelloun) : « Certains font la comparaison 
avec l’Afghanistan de 1979. A l’époque, les Afghaus se 
battai ent contre le communisme. Us eurent l’appui de tout 
l’Occcideat ainsi que des Américains. Les Tchétchènes se 
battent pour sauver leur pays, les valeurs de leur culture. 
(...) La résistance des Bosniaques comme celle des Tché- 
tchènes resteront un symbole qui préfigure de manière alar- 
mante l’avenir des peuples qm ont le tort d’être pauvres et 
surtout mino ritair es. Les discours généreux, tes belles 
paroles des puissants de ce monde ont pente toute crédibi- 
lité. Seule se maintient vive la volonté de ces peuples de 
vivre libres. » 

The Indépendant : « L’impact de la guerre est en passe de devenir 
bien plus important que ce que l'on avait pu imaginer 1e 
11 décembre, lorsque V assaut a été donné. Selon des com- 
mentateurs rosses bien informés, 1995 sera le test te plus 
sévère pour la réforme en Russie depuis l’arrivée au pou- 
voir de Mikh aïl Gorbatchev. Bout le inonde occidental, 1e 
destin politique personnel de M. Eltsine semble désormais 
moins important que la nécessité de préserver le processus 
de réforme dans son ensemble. » 

libération (Jacques Amalric) : « L’acharnement des Tchétchènes 
commence aussi à poser problème aux capitales occiden- 
tales, qui ne s' émouvaient guère, il y a deux ou trois 
semaines, d’une crise pourtant aisément prévisible: 
l’affaire, certes, est toujours considérée comme relevant de 
la politique intérieure russe, mais la terreur mise en œuvre 
par Moscou inquiète. (._) C’est bien 1e moins, mais c’est 
encore bien peu. » 

La tribune (François Roche) : « Entamée dans l’ indifférence géné- 
rale, l’affaire commence à susciter ans réelle inquiétude 
Hanc la communaut é internationale, notamment aux Etats- 
Unis et en Allemagne. Quand on connaît 1e poids de ces 
deux pays dans les investissements étrangers en Russie, on 
mesure sans peine le danger que court Boris Eltsine, celui 
de sa décrédibilisation croissante. Le président russe n’a 
pas fait preuve d’nn sens de la mesure exceptionnel dans la 
gestion du conflit. La brutalité affichée, la chape de plomb 
sur l’ information, comme au temps du KGB, tes men- 
songes officiels, rappellent de fâcheux souvenirs et 
indiquent que, sur le fond, le mode de fonctionnement de 
l’exécutif russe n'a pas rompu totalement avec le système 
soviétique.» 

France Inter (Bernard Guetta) : « Ce n’est pas seulement son image 
de démocrate que Boris Eltsine a définitivement perdue 
dans tes décombres de la capitale tchétchène. Ce n’est pas 
seulement non plus que cette cynique aventure le laisse 
politiquement isolé, avec pour seul soutien celui de 
l’extrême droite nationaliste. C’est aussi que ce président 
russe ridiculise son pays, dont l’armée, réticente et déso- 
rientée, n’est toujours pas parvenue à s’assurer Le contrôle 
de Grozny. » 

La Chaîne Info (nene-Luc Ségnillon) : « En réalité, tes dirigeants 
occidentaux espèrent secrètement que Boris Eltsine vien- 
dra rapidement à bout des velléités indépendantistes tché- 


Le sort de Maurice Saatchi reste en suspens 


Maurice Saatchi, ex-président 
du groupe publicitaire botannique 
Saatchi and Saatchi, qm a dû quit- 
ter son fauteuil à la mi-décembre, 
sous la pression d’actionnaires 
américains (le Monde daté 18- 
19 décembre 1994), doit accepter 
ou refuser; mardi 3 janvier; la pro- 
position qui lui a été faite par son 
consefi d’administration. 

Celui-ci est prêt à lui confier la 
lucrative présidence du réseau 
in tern a tion al S aatchi and Saatchi 
Worldwide Advertising. Cette 
décision est visiblement liée au 
fait que quelques-uns des plus 
importants annonceurs du groupe 
-la firme agroalimcntaite Mars, 
le groupe de presse Mirror et la 
compagnie Bntish Airways, par 
exemple-, dont certains diri- 
geants sont des relations person- 
nelles de Maurice Saatchi, mena- 
çaient de quitter Saatchi si 

simplement remercié. Les fonds 
de pensions américains, à l’ori- 
gine de la révolution de palais qui 
agite le groupe publicitaire britan- 
nique, veulent obtenir une réponse 
rapide de l’ ex-président, mais de 
nombreux administrateurs esti- 
ment que Maurice Saatchi pour- 

ITAUE: B Sote-24 Oro prend la 
Contrôla de l'agença économique 
et financière Ra diocor-Teterate. - 

Eu rachetant la participation de 
53,9 % détenue par Olivetti Spa, la 
société éditrice du quotidien italien 
fl Sole-24 Ore est devenue l’action- 
naire majoritaire de l’agence 
économique et financière Ramocor- 
Teierate. Selon un communiqué 
d ’E Sole-24 Ore, la Dow Jones 
Teleraîe Holding conserve 46,1 % 
du capital de l’agence italienne. En 
1993, le bénéfice de Radîocor s’est 
établi à plus de 4,6 millions de 
francs pour un chiffre d’affaires de 
133,6 unifions de francs. En 1994, 
ce chiffre d'affaires serait de pins 
de 148 millions de francs. 

ESPAGNE: le quotidien catho- 
lique Ht est racheté pour une 
peseta symbolique.- Le quotidien 
catholique Hz a été racheté pour une 
neseta svmboliüue nar Aunslio Dél- 


iait la reportée de deux semaines. 

Le quotidien économique et 
financier britannique The Finan- 
cial Times indique pour sa part 
dans ses éditions du 2 et do 3 jan- 
vier que le duel entre les action- 
naires américains et Maurice Saat- 
chi aurait été provoqué par le 
projet d e vent e an groupe publici- 
taire américain Tfed Baies, acqms 
par Saatchi au milieu des 
aimées 80. Le quotidien note aussi 
que Maurice Saatchi aurait 
menacé de créer une agence rivale 
avec son frère Charles, co-fonda- 
teur du groupe. 


l’homme, u importe sans doute de s émouvoir de la vail- 
lance et des souffrances des résistants tchétchènes. Mais la 
raison politique oblige à souhaiter cyniquement une 
prompte victoire de Bâtis Eltsine pour l’avenir de la paix 
sur 1e continent européen. » 


PRESSE: lancamant du maga? 
âne Fûts divers. - Un nouveau 
magazine, baptisé Faits divers 
(48 pages, 15 francs), a paru lundi 
2 janvier. Ce bimestriel, qui envi- 
sage d’adopter ensuite un rythme 
mensuel selon sou succès, se 
consacre aux faits Avers de l'année 
1994. D les a confiés à de « grandes 
signatures» de l’édition et de la 
presse (Dan Franck, Jean- Michel 
Caradec’h. Michèle Cotta, Philippe 


Boggio, Philippe Aubert, etc.), 
s'inspirant ainsi de Détective, jour- 
nal publié dans les années 30 par 
les éditions Gallimard et dirigé par 
Marcel Duhamel, «père» de la 
Série noire. Le premier numéro de 
Faits divers, lancé par Michel Cha- 
bot; ancien rédacteur en chef du 
Parisien, actuellement chargé de la 
coordinatioo des dossiers à /* Evé- 
nement du jeudi , a été tiré à 
170 000 exemplaires. 
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La 

vous 


Mairie de Paris 
invite au concert. 


gado, propriétaire du Diaro 
d'Asnla. En crise depuis 1989, Ya 
(49 000 exemplaires) est ea cessa- 
tion de paiement depuis août 1993, 
Créé en 1935 par l’épiscopat esta- 


DU 8 AU 22 JANVIER 1995. PRENEZ UNE PLACE, VENEZ A DEUX. 


gnol, te journal avait été rachète en 
1989 par le groupe Correo Espanol, 
avant d’être repris par la chaîne 
espagnole An ceux 3 Télévision, 
puis par un groupe mexicain. 
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Duas les salles de concert, les églises, tes salles de jazz parisiennes participant à l’opération. 
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L’enfant de la science 


Pour la première fois, me équipe méicie a réussi à faire mitre au sein d’m couple possédant l'anomalie génétique de la mucoviscidose 
m prian t. « porteur sain » après micro-injection de spermatozoïdes et diagnostic préimplantatoire 


Publié il y a quelques jouis dons 
les colonnes du célèbre journal de 
l'Association médicale américaine 
(JAMA) (I). le récit d*une pre- 
mière mondiale concrétise parfai- 
tement les espoirs et les craintes 
que l’on peut nourrir devant l'irré- 
sistible avancée des progrès réali- 
sés depuis peu dons le champ de la 
génétique humaine et dans celui de 
l'assistance médicale à la repro- 
duction. Ce travail, à la fois pro- 
metteur et inquiétant, est signé des 
professeurs belges André Van 
Steirteghem et Paul Devroey. Ces 
deux spécialistes dirigent, au sein 
de l’université libre~ (néerlondo- 
phone) de Bruxelles, l'équipe qui 
dispose aujourd'hui de la plus 
grande expérience mondiale en 
madère de micro-injection intra- 
ovocytaire de spermatozoïdes. 

Cette technique bouleverse les 
traitements classiques de la stéri- 
lité humaine. Elle consiste, sché- 
matiquement. à faire pénétrer de 
manière mécanique (au moyen de 


« micropipeites »). sous contrôle 
microscopique, au sein d'un ovo- 
cyte féminin, un spermatozoïde 
choisi sur différents critères au 
sein de i’ éjaculât masculin. Bapti- 
sée ICSI (pour intracytoplasmic 
spemi injection), elle a été maîtri- 
sée. puis codifiée, il y a peu par 
l'équipe belge. Parce qu'elle sou- 
lève un nombre considérable de 
problèmes techniques, sanitaires et 
éthiques, T ICSI alimente, depuis 
quelques mois déjà, de très vifs 
débats au sein de la communauté 
biologique et médicale (2). 

C’est également le cas d’une 
forme moderne et sophistiquée de 
diagnostic prénatal, connue sous le 
terme de diagnostic pré-implanta- 
toire (ou DPI). Ce procédé est issu 
des récentes avancées conjointes 
de la fécondation in vitro et de la 
génétique moléculaire. L'objectif 
est ici de diagnostiquer au stade 
embryonnaire la présence ou 
l’absence d'anomalies génétiques 
transmises sur un mode hérédi- 


taire. Ce diagnostic se fait en pré- 
levant une ou quelques cellules sur 
un embryon obtenu par féconda- 
tion in vitro à partir des cellules 
sexuelles issues d’un couple 
- généralement non stérile - 
connu pour être porteur d'une ano- 
malie transmissible. L’absence 
d’anomalie chez l’embryon auto- 
rise son implantation intra-utérine. 
A l’inverse, la présence identifiée 
de cette anomalie conduit à sa des- 
truction. 


Une nouvelle tentative 
infructueuse 


L’émergence et la diffusion du 
DPI inquiètent ceux qui - non sans 
raison - perçoivent ici un nouvel 
outil, moderne, pouvant aisément 
être demain au service de volontés 
médicales ou politiques eugé- 
niques. Les lois françaises sur la 


bioétinque ont admis le pendre 
du DPI, son usage devant toutefois 
demeurer exceptionneL 

La « première mondiale * belge 
a consisté à associer, pour un 
même couple, DPI et ICSI en fran- 
chissant une nouvelle barrière. Les 
professeurs Van Steirteghem et 
Devroey expliquent ainsi avoir 
réussi à obtenir une naissance chez 
un couple dont les deux membres, 
apparemment sains (âgés chacun 
de trente-six ans), sont porteurs 
d'anomalies génétiques impli- 
quées dans la mucoviscidose 
(delta F 508), mais sans être atteint 
par la maladie (hétérozygotes). 
Cette situation fait que le porteur; 
indemne, peut transmettre à sa 
descendance la maladie ou la pos- 
siblité de transmettre celle-ci. 
Dans le couple belge, l’homme 
était en outre atteint d’une forme 
de stérilité dite excrétoire, consé- 
quence de l'absence congénitale et 
bilatérale de canaux déférents. 

Les spécialistes belges ont, dans 


Un rapport sur les « médicaments orphelins » 


L’INSERM propose d’encourager la fabrication 
des spécialités pharmaceutiques non rentables 


Un rapport de l'Institut natio- 
nal de la santé et de la recherche 
médicale (INSERM) préconise 
l'adoption d'un corpus de règles 
au niveau européen afin d'encou- 
rager la fabrication de « médica- 
ments orphelins a, ces spécialités 
considérées comme «non ren- 
tables» par l'industrie pharma- 
ceutique, prescrites aux malades 
atteints d'affections rares ou aux 
patients insolvables des pays en 
développement. 


sont tout simplement non breve- 
tables. telles les substances natu- 
relles. D’autres encore ont été reti- 
rés de la vente pour effets 
indésirables graves, mais se sont 
révélés efficaces dans une autre 
affection Oc thaï idom idc est, par 
exemple, très efficace pour le trai- 
tement de la lèpre). 

Un k observatoire 
des maladies rares » 


port, et la production de certaines 
de ces spécialités être confiée à la 
Pharmacie centrale des hôpitaux 
« à condition que celle-ci puisse 
se doter d’installations et d’équi- 
pements répondant aux exigences 
des bonnes pratiques de fabrica- 
tion ». 


orphelins est organisé, les indus- 


triels n’ayant par exemple pas le 
droit d’interrompre la Imbrication 


Simone Vei!, ministre des 
affaires sociales et de la santé, 
avait conclu le 14 décembre son 
bilan de la politique française du 
médicament en affirmant la néces- 
sité de « réfléchir aux prolonge- 
ments européens de cette poli- 
tique, notamment dans le domaine 
des médicaments orphelins ». 
Dans un rapport rédigé à la 
demande de Philippe Lazar. son 
directeur général, et remis début 
novembre à l’ensemble des minis- 
tères concernés, !’ INSERM vient 
d’apporter sa contribution b ta 
réflexion. 

Annie Wolf, ingénieur de 
recherches à l’Institut, révèle le 
retord européen face aux poli- 
tiques américaine cl japonaise 
visant à inciter les industriels de la 
pharmacie à produire des spéciali- 
tés non rentables. Destinés, d’une 
part, à des patients atteints de 
maladies rares, c’est-à-dire dont la 
prévalence est inférieure à 1 %, et, 
d’autre part, aux victimes insol- 
vables des maladies tropicales 
dans les pays en développement, 
les médicaments orphelins 
mettent directement en jeu des 
questions économiques, politiques 
et d’éthique. 

Les « orphelins » peuvent être 
utilisés dans la prévention, le dia- 
gnostic ou le traitement d’une 
maladie rare ou comme antidotes 
dans le traitement d’intoxications 
aiguës exceptionnelles. Certains 
de ces principes actifs ont été bre- 
vetés, mais n’ont pas trouvé 
d’acquéreur, d’autres ont été reti- 
rés du marché malgré leur intérêt 
thérapeutique, pour cause écono- 
mique (prix de vente faible, 
consommation insuffisante), ou 


S’inspirant de la législation 
américaine, particulièrement inci- 
tative à l’égard des industriels du 
secteur, M™ Wolf formule des 
propositions sur le seul versant 
des maladies rares. Environ cinq 
mille ont été recensées, dont la 
moitié sont d’origine génétique 
(myopathies, mucoviscidose, sclé- 
rose en plaques, maladie de Char- 
cot, syndrome de Turner, hémo- 
philie, etc.). Le rapport préconise 
ainsi l’adoption d’un véritable sta- 
tut du médicament orphelin au 
niveau européen. Constatant que 
« le terme même (...) n 'est pas ins- 
crit dans les directives et règle- 
ments du futur système européen 
d'autorisation des médicaments », 
M" Wolf prône la rédaction d’une 
* note explicative » qui fournisse 
une définition précise et détaille 
les procédures à suivre en vue de 
l'enregistrement de ces produits. 
Des mesures qui relèvent de la 
compétence de la nouvelle 
Agence européenne du médica- 
ment. 

La mise en place d’un * obser- 
vatoire européen des maladies 
rares » est envisagée, qui permet- 
trait notamment de croiser les 
banques de données des deux 
côtés de l’Atlantique. La nécessité 
d’organiser un suivi des produits 
après leur mise sur le marché et 
d'octroyer des allègements fis- 
caux aux industriels développant 
de telles spécialités est soulignée, 
et la durée optimale d’exclusivité 
commerciale est fixée à dix ans. 

En Ftance, la loi du 8 décembre 
1992 prévoit pour certains médi- 
caments une autorisation tempo- 
raire d’utilisation, mais le texte ne 
cite pas expressément le cas des 
k orphelins ». « Des incitations 
financières et fiscales devraient 
être envisagées », poursuit le rap- 


M al gré cet embryon de régle- 
mentation, l’Hexagone a environ 
dix ans de retard sur la question. 
Aux Etats-Unis, en effet, ces 
molécules par nature incapables 


de générer du profit ont été expli- 
fabri- 


citement reconnues et leur 
cation stimulée * sous l'impulsion 
conjointe des associations de 
malades, d'une mobilisation du 
Congrès et d’un partenariat entre 
l'industrie pharmaceutique et 
l'administration ». 


Subventions 
et déductions fiscales 


Depuis l’Orphan Drug Act du 4 
janvier 1983, cinq commissions ou 
organismes spécialisés ont été 
créés. Les listes des produits 
orphelins, leurs indications et le 
nom des fabricants sont mis à jour 
quatre fois par an, un crédit 
d’impôt de 50 % est accordé sur 
les coûts de développement des 
études cliniques et l’exclusivité 
commerciale dure sept ans à 
compter de l’obtention de l’auto- 
risation de mise sur le marché 
(AMM)- Ce délai d'exclusivité est 
actuellement discuté car certains 
médicaments se révèlent finale- 
ment rentables et provoquent, 
comme dans le cas des hormones 
de croissance, la colère de fabri- 
cants concurrents face b une situa- 
tion de monopole. Depuis 1983, 
soixante-quatre médicaments 
orphelins ont ainsi obtenu une 
AMM aux Etats-Unis -trente- 
quatre spécialités seulement 
avaient été autorisées pendant les 
quinze années précédant l’Oxphan 
Drug Act Au total, en mars 1992, 
quatre cent quatre-vingt-huit subs- 
tances bénéficiaient du statut amé- 
ricain de médicament orphelin et 
cent quatre-vingt- neuf étaient en 
développement 

Au lapon, I’Orphan Drug Act 
date d'octobre 1993. Un strict 
contrôle du suivi des médicaments 
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ou l’importation d’un produit sans 
avoir consulté V administration au 
moins un an à l’avance. Un fonds 
spécial dâtioque des subventions 
et des déductions fiscales sont 
accordées pour les dépenses de 
recherches. Résultat, un an après 
la mise en place de cette procé- 
dure : deux cent douze demandes 
émanant de cinquante-quatre 
entreprises ont été déposées, qua- 
rante ont été déclarées recevables 
par le bureau japonais des affaires 
utiques et quinze ont été 
grâce au fonds. 

Si la mise en place progressive 
d’une politique du médicament & 
l’échelle de l’Europe laisse augu- 
rer l’adoption prochaine d’un sta- 
tut européen des « médicaments 
orphelins », au chapitre des pays 
en développement, tout reste à 
faire. «Alors que le potentiel 
scientifique et technique de 
l’industrie pharmaceutique est 
considérable, explique le rapport, 
de nombreuses maladies tropi- 
cales, le plus souvent transmis- 
sibles, demeurent sans traitement 
(maladies orphelines ) et sans pro- 
phylaxie vaccinale. » Les six prin- 
cipales maladies tropicales recen- 
sées par l’organisation mondiale 
de la santé (paludisme, trypanoso- 
miases, leishmanioses, filarioses, 
bilharzioses, lèpre) ne suscitent 
pas un grand intérêt parmi les 
fabricants, le rapport dénonçant 
même b cet égard « une impres- 
sionnante passivité ». 

« Sous prétexte que ces pays ne 
représentent que 10% du marché 
mondial du médicament en termes 
économiques, ajoute l’étude de 
l’ INSERM, l’industrie pharma- 
ceutique a cessé de financer les 
recherches sur les anti-parasi- 
taires. » Les programmes lancés 
par la Communauté européenne 
(Life Sciences and Technologies 
for Developing Countries) et par 
l’OMS (Tropical Disease 
Research) n’ont par ailleurs 
débouché sur la commercialisa- 
tion d’aucune spécialité. 

La situation a été aggravée dans 
la zone franc par la dévaluation du 
franc CFA « qui, en doublant le 
coût des médicaments, pour la 
plupart importés, les rend encore 
moins accessibles aux pays 
concernés et à leurs habitants » et 


pari’ apparition dn sida 
- aujourd’hui encore classé par les 
Etats-Unis parmi les maladies 


rares -, « l'effort de recherche et 
de développement engagé par 
l’industrie pharmaceutique sur le 
sida s’létant\Jait au détriment des 
programmes qu'elle consacrait 
aux maladies parasitaires ». La 
volonté de soigner les ressortis- 
sants des pays défavorisés et 
d’octroyer des moyens b cette fin 
demeure « une décision éminem- 
ment politique » commente 
M" Wolf. 


LAURENCE FOLLÉA 



un premier temps, prélevé, par 
microchirurgie et aspiration du 
contenu de l’épididyme (en amont 
de l'anomalie génitale), un petit 
volume de sperme, tarallèlement, 
douze ovocytes étaient prélevés 
chez la femm e. Au total, cinq des 
ovocytes mécaniquement insémi- 
nés ont permis d’observer une 
division embryonnaire. Sur ces 
cinq embryons, un DPI a pu être 
réalisé sans dommages. 

Après utilisation de la technique 
d’amplification PCR (polymerase 
chain reaction ), le DPI a permis 
d’établir que deux embryons 
étaient porteurs de la mutation 
delta F 508 sous une forme 
(homozygote) qui implique 
l’apparition précoce de la muco- 
viscidose après la naissance. A 
l’inverse, les trois aunes embryons 
étaient, comme le couple, porteurs 
hétérozygote de l'an omalie géné- 
tique. 

Avec l’accord du couple, oes 
trois embryons furent transférés in 
utero. Un diagn ostic prénatal clas- 
sique (par amniocentèse) fut réa- 
lise b seize semaines de grossesse, 
qui confirma les résultats du DPI 
sur le seul embryon dont le déve- 
loppement continuait En avril 
1994, naissait cet enfant de la 
science. Un garçon de 2 700 gram- 
mes, indemne de l'anomalie géni- 
tale dont souffrait son père (et 
donc a priori fertile), porteur, 
comme chacun de ses parents, de 
l’anomalie génétique mais n’ayant 
pas à redouter pour lui-même les 
graves symptômes de la mucovis- 
cidose. « Le mime couple est 
depuis revenu nous consulter pour 
tenter d’avoir un second enfant, 
nous a déclaré le professeur Van 


Steirteghem. Nous avons pu, avec 
les mimes techniques, obtenir 
trois embryons non portants de 
l'anomalie. Mais, malheureuse- 
ment, aucune grossesse n’a pu 
être obtenue lors de cette tenta- 
tive. » 

Les spécialistes belges réfutent 
a priori toutes les critiques & 
connotations finalistes, arguant 
que la présence de l’ano malie 
génitale masculine est peut-être la 
traduction d’une volonté « natu- 
relle » d’interdire de facto la trans- 
mission de l'anomalie génétique et 
l’expression de la maladie. Q 
ajoute que le DPI n’était pas, ici, 
une condition sine qua non de leur 
travail, nn diagnos tic prénatal par 
amniocentèse ayant en toute hypo- 
thèse pu être réalisé, conduisant, le 
cas échéant, b un avortement. 

Cette première mondiale 
confortera les opposants aux 
formes modernes d’assistance 
médicale à la procréation. Elle 
séduira en revanche une nouvelle 
fois tous ceux qui nourrissent une 
foi inéb ranlab le dans les possibili- 
tés de la médecine procréative et 
de la biologie moléculaire. Quoi 
qu'on en pense, elle pose de 
manière exemplaire et symbo- 
lique, les questions liées & la disso- 
ciation définitive des fonctions 
humâmes de sexualité et de repro- 
duction. 


JEAN-YVES NAU 


fl) JAMA. (994 ; ff 1 272. 

(2) Le timide a. ces derniers mois, 
traité à plusieurs reprises des multiples 
questions soulevées par l’ICSI, notam- 
ment dans ses éditions datées du 26- 
27 juin etdn6jnillctl994. 


CATASTROPHES 


Huit morts dans les Alpes depuis la mi-décembre 

les pièges de la neige du début de saison 


La neige qui est tombée tar- 
divement sur les massifs monta- 
gneux a provoqué la mort de huit 
personnes depuis la mi- 
décembre. Toutes ont été enseve- 
(ïes sous des avalanches surve- 
nues dans les Alpes françaises. Au 
cours du week-end du Nouvel an, 
six skieurs, dont le guide de Cha- 
monix, Richard Bozon, âgé de 47 
ans, ont été emportés par des 
coulées de neige. 

GRENOBLE 


furent aussitôt analysés 
Centre d’étude de la neige 


par le 
è Gre- 


noble (CEN), chargé de prévoir les 
['ensemble 


de notre bureau régional 
E tonnan te montagne. EDe aura 
attendu les derniers jours des 
vacances de Noël pour o ffrir à ceux 
qui la fréquentent assidûment des 
pentes enfin enneigées. Or, la bru- 
tale disparition de six skieurs dans 
tes Alpes (le Monde du 3 janvier), 
dont un professionnel des hautes 
ternes, emportés par des avalanches 
Ou de modestes coulées de neit 


est venue brusquement rappelé 
qu’il suffisait de quelques flocons 


pour que la montagne se transforme 
en un véritable piège. 

Celui-ci s'est brusquement 
refermé sur les skieurs, le dernier 
jour de l’année 1994, sans qu’ils 
s’en aperçoivent. Les précipitations 
(te quelques dizaines de centimètres 
seulement tombées au-dessus de 
2 000 mètres auraient dû consolider, 
pensaient- ils, le modeste manteau 
neigeux, qui partait alors eu lam- 
beaux sur les pentes abondamment 
fréquentées des stations. En réalité 
la chute n’était qu’un fragile décor 
qui dissimulait de réels dangers. Ds 


risques d’avalanches sur I 
des nussjfii montagneux français. 

Ses ingénieurs avaient pu consta- 
ter, quelques jours avant le dâ»t 
des pr éc ipi t a tions, que le froid, vif, 
qui sévissait alors en montagne 
avait transformé la mince couche de 
neige existante en une surface à 
hauts risques. Cette dernière était en 
effet constituée de grains de glace 
qui n’assurent aucune cohésion 
avec une couche de neige fraîche, 
quelque soit son épaisseur. D’antre 
part le fort vent d’ouest, pois de 
nord, qui accompagna les précipita- 
tions a naturellement aggravé la 
situation. Des «•rawml ift q p s de 
neige se sont formées dans certains 
secteurs. Dès lois des avalanches 
pouvaient à tout moment se déclen- 
cher lois dn passage d’un skieur sa r 
une « plaqoe-à-vent». 

Les skieurs emportés par des 
coulées de neige le week-end der- 
nier- qui évoluaient hors des pistes 
balisées des stations - ont été vic- 
times de conditions nîvologiqnes 
que l’on rencontre très souvent en 
montagne pendant Hàvec Mardi 3 
janvier dans la matinée, l’état du 
manteau neigeux démarrait tou- 
jours « préoccupant », selon le 
Centre d’étude de la neige. Celui-ci 
évaluait toujours le risque d’ava- 
lanche au niveau quatre (fort risque 
d’avalanches même par faible sur- 
charge du mantean neigeux) sur une 
échelle européenne qui en compte 
cinq. 


CLAUDE FRANCUXON 


SPORTS 


Diego Maradona entre honneurs et prison 


Diego Maradona devait recevoir; 
mardi 3 janvier à Rois, un ballon 
d’or de l’hebdomadaire France-Foot- 
ball, remis pour la première fois à 
titre honorifique. Bien qu’ayant joué 
plusieurs antres en Europe, notam- 
ment à Barcelone et à Naples, 
l’ancien capitaine de l’équipe 
d'Argentine n'avait jamais pu pré- 
tendre au prestigieux trophée, réservé 
au meilleur joueur du Vieux 
Continent Suspendu par la Fédéra- 
tion internationale jusqu’à l’automne 
1995 pour avoir été contrôlé positif à 
l’éphédrine Iras de la Coupe du 
monde américaine, Diego Maradona, 
âgé de trente-quatre ans, ne devrait 
guère s’éterniser en france pour fêter 
cette ultime distinction de sa carrière. 


Le footballeur argentin est en effet 
menacé de prison s’il ne rentre pas 
dans son pays dans tes qrnnzE jouis. 
Condamné récemment à quatre ans 
<f emprisonnement pour avoir ouvert 
1e feu sur un groupe de joumaBstes se 
trouvant devant son domicile, 1e 
2 février 1994, Maradona avait vu 
cette peine suspendue et réduite à une 
amende de 20 000 doilais, assortie 
de la promesse de ne pas quitter son 
domiate plus (te vingt-quatre heures 
sans en in for m er 1e juge. L’absence 
prolongée du footballeur; qui était 

passé par Cuba pour y être décoré pæ- 

Fidel Castro, a donc poussé la justice 
argentine à annoter cette suspension 
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L'enquête sur la prise d'otages du vol Alger-Paris 

Trois des quatre terroristes 
de l’Airbus d’Air France ont été identifiés 


Une semaine après le dénoue- 
ment de la prise d'otages à -bord 
de faîrbus tfAir France, qui a été 
revendiquée par le Groupe isla- 
mique armé (GIA), trois des 
quatre terroristes tués lundi 

26 décembre par le Groupe 
d'intervention de la gendarmerie 
nationale (GIGN) ont pu, lumfi 
2 janvier, être identifiés. 

Après une semaine d’échanges 
d'ipformaâons entre les enquê- 
teurs français et algériens, trois 
des quatre membres du 
commando terroriste qui ont 
détourné, à Alger, l'Airbus d’Air 
France dn 24 an 26 décembre ont 
pu être identifiés. Abdallah Yahia, 
vingt-cinq ans, ancien cambrio- 
leur passé dans la clandestinité au 
sein du Groupe islamique aimé 
(GIA) en janvier 1992, et Mak- 
hlouf Benguettaf, vingt-cinq ans. 
Originaire d'El Barrarh , Ann* 2a 
banlieue d’Alger, islamiste évadé 
d'un centre pénitencier, ont été 
formellement reconnus grâce à 
leurs empreintes digitales. Abdal- 
lah Yahia avait été reconnu par les 
annuités algériennes au début de 
l’opération comme étant le chef 
présumé du commando. Un troi- 
sième terroriste, Saiim Layadi, a 
été reconnu, loi, sur photo. 

Confiée au juge d’instruction 
Jean-Louis Bruguière, qui s’est 
rendu samedi 31 à l’aéroport de 
Marseille, une information judi- 
ciaire a été ouverte mardi 

27 décembre par le parquet de 
Puis pour « complicité de détour- 
nement d’aéronef suivi de mort, 
d'assassinat et de tentative 
d’assassinat, de séquestration de 
personnes en bande organisée 
suivie de mort, de détention et de 
transport d'armes et d'explosifs. 


d'association de malfaiteurs ». Le 
juge a lui-même confié l'enquête à 
la sixième direction centrale de la 
police judiciaire chargée des 
m enées subersives et des anamtag 
à la sûreté de l’État, ainsi qu’au 
SRPJ de Marseille, et délivré une 
commission rogatoire internatio- 
nale. 

Retardateur 

«artisanal* 

C'est dans le cadre de cette 
commission rogatoire internatio- 
nale, par le biais des services 
d’Interpol en France et en Algérie, 

r i continue de s'effectuer; pour 
quatrième terroriste, le travail 
d’identification. Rien ne permet 
d’affirmer aujourd’hui qn’Ü y ah 
un lien entre ces quatre terroristes 
et la France et rien ne semble indi- 
quer, pour l'instant, que le 
co m mando bénéficiait d'un appui 
direct en France. Aucnn des 
membres du commando n’était 
ainsi connu des services (te police 
fiançais, aucun d’eux ne résidait 
m n’avait résidé sur le territoire 
national. .Leurs corps, autopsiés, 
n’ont par ailleurs, pour l’instant. 


fait l’objet d’aucune de mande de 
rapatriement. 

On confirmait également, de 
source policière, que les terrro- 
ristes avaient placé à bord, à 
l'avant de r appareil, un paquet (et 
non deux)' de six bâtons de dyna- 
mite relié h un retardateur « arti- 
sanal » (suffisant pour faire explo- 
ser l’avion en vol), qu’ils étaient 
munis de grenades offensives et 
défensives et étaient équipés de 
pistolets et d’armes automatiques , 
ainsi que de recharges de muni- 
tions « scotchées » à leur arsenal. 

An Quai d'Orsay, on précisait 
lundi que la cellule interministé- 
rielle réunissant les ministèr es 
affaires étrangères, de l’intérieur, 
de la Hflwiw et deg t ranspo rta, 
»însi que des associations profes- 
sionnelles, notamment de pilotes, 
continuait d’examiner le renforce- 
ment des mesures de sécurité sur 
les liaisons aériennes et maririmM 
et devait rendre «r tris prochaine- 
ment» ses conclusions. Enfin, 
après examen judiciaire, l’Airbus 
d’Air Rance devrait quant à lui 
être remis en état. 

JEAN-MICHEL DUMAY 


L’Année islamique dn saint dément 
vouloir mener « k guerre » en France 


«r Notre déclaration de guerre 

contre la France est légale ( ), 

mais la transposition de la guerre 
en France n'a jamais été mention- 
née dans (nos] publications», a 
indiqué, dans un communiqué, 
publié, maidi3 janvier, par le quo- 
tidien saoudien El Hayat, l’Année 
islamique du salut (AIS), branche 
militaire de Fex-Front islamique 
thi salut (FIS). 


Ce « rectificatif» contredit par- 
tiellement les menaces formulées 
dans un récent bulletin de I’AIS 
(le Monde daté l"-2 janvier), pro- 
mettant de «r frapper la France 
dans sa propre demeure ». A en 
croire le communiqué paru dans 
El Hayat, ces menaces sont le fiait 
d’une « campagne d’information 
suspecte »,_ destinée à ’ « ternir 
l’image » de l’AIS, êh « défor- 
mant» ses propos. - (AFP.) 


SONS# W» Jm nOMé:i$Kde f r «*T. - 

' Un poMertné et on antre blessé 
lors d’un affrontement entre bandes males 

Un pofider de la brigade anti- 
criminalité ds Nice, Georges Jan- 
vier, trente-cinq ans. a été tué et 
F un de sas coUàgues, Guy Des- 
hayes, trente ans. a été griève- 
ment blessé, dans la nuit du 
lundi 2 au mardi 3 Janvier dans le 
quartier populaire de l'Ariane, à 
Nice. Appelés par des habitants 
d'une cité HLM à la suite d'un 
affrontement entre deux bandes 
rivales, gitane et maghrébine, ils 
ont été pris pour cibles par les 
protagonistes de cet affronte- 
ment Six jeunes gens ont été 
Interpellés et placés en garde à 
vue. 


NICE 


de notre correspondant régional 

Feu avant minuit quatre poli- 
ciers de la brigade anti-criminalité 
(BAC) de Nice étaient intervenus 
dans la cité HLM Saint-Pierre, 
quartier de l’Ariane, an nord-est 

de la ville, à la suite d’un échange 

de coups de feu qui leur avait été 
si gnale par des habitants. A leur 
arrivée, ils ont- rencontré un 
témoin qui leur a confirmé qu’un 
affrontement se déroulait entre 
deux bandes rivales, gitane et 
maghrébine, sur le parking de la 
cité. Ces deux bandes réglaient, 
semble-t-il, un contentieux au 
sujet d’une voiture volée. 

Tandis que l’un des policiers de 
2a BAC restait au volant de leur 
voiture, une R19 grise banalisée, 
les autres sont sortis et, dans la 
pénombre, ont aussitôt été pris 
sous un feu nourri. Alors qu’il se 
redressait, derrière une voiture, 
M. Janvier a été touché d’une 
telle en pleine tète. Son collègue a 
été grièvement blessé à la hanche 
et à l’aine. Sur le parking ont été 
retrouvés des étuis de munitions 
provenant d’un fusil à pompe de 
calibre 12 et d’un pistolet de 
calibre 7 ,65. . 

Selon Paul-Louis Aumeras, 
procureur de la République de 
Nice, « t’ hypothèse la plus plau- 
sible est ente les policiers ont été 
pris par l'une des bandes pour des 
renforts de l’autre bande ». 
M. Janvier devait décéder, mardi 
vers une heure, à l’ hôpital Saint- 
Rocb où son collègue a été égale- 
ment transporté et admis au ser- 
vice des urgences. Læs deux autres 


fonctionnaires de la BAC ont re$u 
Je renfort de toutes tes forces de 
police disponibles de la sûreté 
urbaine, du corps des gardiens de 
la paix, du SRPJ, de la police 
municipale ainsi que de gen- 
darmes. 

Un témoin a alors indiqué que 
des jeunes gens, appartenant vrai- 
semblablement à la bande des 
gitans, s’étaient réfugiés dans un 
appartement. Le directeur départe- 
mental de la police urbaine de 
Nice a réussi a obtenir que les 
occupants de cet appartement se 
rendent ««ns qu'il soit nécessaire 
de faire intervenir les hommes du 
groupe d’intervention de la police 
n ational e (GEPN) qui avaient été 
appelés à la rescousse. Les six 
jeunes gens, parmi lesquels deux 
rumeurs, ont été placés en garde à 
vue. 

Au sein de L’Ariane, un quar- 
tier de Nice, formé de nombreuses 
cités HLM en partie réhabilitées, 
la cité Saint-Prerre est l’une des 
lins vétustes. Elle abrite des 
‘amilles « lourdes » d’immigrés 
qui posent des problèmes sociaux. 
Selon, M. Aumeras, le quartier, 
n’est pas, cependant. Je plus 
«r chaud » sur le plan de la délin- 
quance, bien que les in c i d e n ts y 
soient assez fréquents. « Cette 
affaire dramatique, nous a déclaré 
le procureur de la République de 
Nice, démontre que contrairement 


fi 


à ce que l’on a pu dire, les ser- 
vices de police se rendent même la 
nuit à l’Ariane pour faire leur tra- 


vail». 


GUY PORTE 


ATTENTATS : Carlos mb an exa- 
men. - mitcb Ramirez Sanchez, 
alias Cari os, a été mis en examen 
lundi 2 janvier par le juge d'ins- 
truction parisien Jean-Louis Bru- 
guière dans te cadre de la procédure 
concernant l’attentat de la gare 
Saint-Charles, qui avait fait ceux 
mous et trente-quatre blessés le 
31 décembre 1983 à Marseille. Les 
chefs de mise en examen retenus 
par M. Bruguière sont l'assassinat, 
fa tentative d’assassinat, la dégra- 
dation par explosifs de biens immo- 
biliers et mobilière, l'infraction à la 
législation sur les explosifs et la 
complicité. Arrêté le 15 août 1994, 
Carlos avait déjà été mis en examen 
pour l’attentat à la voiture piégée 
de la me Maibeuf & Paris (8*) et 
l’attentat à la bombe dn train Faris- 
Ibulouse, « le Capitole ». 


Aïrôtépar Scotlantf YanJ ■ 


du Pentagone 
avait seize ans 

LONDRES 


de notre correspondant 

Un pirate informatique de seize 
ans a été arrêté en juillet 1994 au 
nord de Londres par Scotland 
Yard. Après être parvenu à déco- 
der des ordinateurs du Fentago- 
neje ministère fédéral de la 
défense aux Etats-Unis, il avait 
révélé ces informations confiden- 
tielles sur le réseau Internet, qui 
compte Quelque trente-cinq mil- 
lions d’abonnés. Selon le quoti- 
dien The Indépendant dn mardi 
3 janvier, qui raconte l'affaire. le 
petit génie britannique a affirmé à 
la police qu’il n’était pas un 
espion mais avait simplement 
voulu s’amuser. 

A l’instar du héros de War 
Gantes, un film distribué il y a 
plusieurs années, l’adolescent 
avait percé les mots de passe et 
obtenu accès aux communications 
avec les agents américains en 
Corée dn Nord pendant la crise 
nucléaire avec Pyongyang, ainsi 
qu’à des informations sur la 
recherche balistique oo sur les 
dossiers du personnel. Q aurait 
même inventé un logiciel permet- 
tant de débusquer les mots de 
passe ; plus de un million d'entre 
eux auraient été compromis. 11 
aura fallu que le jeune homme 
commette F e rre ur de laisser son 
ordinateur en mnrrhe pendant une 
nuit alors qu’il était branché sur 
un terminal militaire pour que les 
services spécialisés - qui avaient 
remarqué son existence en mars 
1994, plusieurs mois après qu’il 
eut pu, sans être remarqué, lire des 
inf ormati ons secrètes - le répètent 
et l’ interpellent. 

Mais le mal était fait, et cette 
aventure a, selon le Pentagone. 


affecté l ’ a état de préparation 
mûilaire » des Etats-Unis. Le petit 
génie sera jugé en Grande-Bre- 
tagne, pays qui est en train de 
devenir célèbre avec ses * hac- 
kers » (pirates informatiques). Il y 
a plusieurs semaines, le même 
Indépendant avait révélé qu’un 
journaliste avait réussi à accéder 
aux codes confidentiels de British 
Telecom, obtenant ainsi les numé- 
ros de téléphone les plus secrets 
dn pays - de Buckingham Palace 
au *05 - et la liste de leurs 
commnnicarioas. 

PATRICE DE BEER 
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LEGION D HONNEUR 


Nous publions la liste des promo- 
tions st nominations dans f ordre 
de la Légion d'honneur parues au 
Journal officiel du 1» janvier 1995 
[le Monde du 3 janvier). 

André Dewovrin 
grand-croix 

Est élevé à b dignité de grmtd-croix : 

André Dewavno, (fit colonel fasy, «fcm- 

matialwir de spriétéa, rawipngwnn fVl» 1 Ité- 
ration. 

Sont élevés à U dignité de grand officier: 
Jean- Pierre Hervé-Bazin, cm Hervé Bazin, 
homme de lettres ; Maurice JDnverxer. écri- 


vain. journaliste, universitaire ; François . 

Lherantte. membre de l’Institut ; Jacqoes m^ec m gtaéraiifle 
RnfBé, mem bre de l'Institut, professe» au *P ac n t" 

Collège de Ronce, professeur de médecine. 


Grande chancellerie 


Est pronni commandeur : 

André Lnvagne. nun| w ni *wir et 
général de b musique dans les mai sons 
d’éducation de b Légion d’bonseuc ■ 

Sont promus offiaers: 

Bernard Bepst. cadra retraité d'ans société 
industrielle; te cardinal flnmg r, ancien pro- 
fesseur de théologie tf d apologétique, 
coofSreorier et écrivain ; Loden Dooady, 
ingénieur. » fy î»n t wéôiVw r-flirMTt^w général 
de société; Claude MassooUier. ingémmr, 
«wfen directeur de 
Sont cbnoOtn • 

Joseph Blanchard, président iTbocme&ir de 
b section de Grande-Bretagne des Forces 
navales françaises Hbres; Faut Coma, 
i it mli > i » , itwi«i de rAsaocbriao <**— 
ii mmin de voix ; XacqnesLafbixL Ingénieur 
général honoraire à b Société nationale des 
chemins de fer français : Maurice Manque- 
tnm, ancien commerçant et vice-président 
dép arte mental des Denx-Sfevres de l'Asso- 
eufioa nationale des Ooôr de gueac et de la 
Valeur nrititorire ; Robert Marinvct, ancien 

«t A.I' ar»ilSiwfeit»« w nrTi|i . 

fions et belles- lettres i l'Institut de Rance ; 
André Motions, ancien duectciu 
do Chsrbonnago de France ; Michel 
touche t, ancien médecin cattliolQgne ; 
F ngfrw, Morice, iW dn bureau du 

cabinet dn préfet des Yveline» ; Joseph ftxn, 
; François Tinté, 
sec r ét aire téénil de b grande chan- 
cellerie delà Légion cTbotmeor ; Jean-Marie 
Tardri, ancien directeur de société, vice- 
président de b MomeUfl de Stine-ct-Mame. 

Premier ministre 

Es promu commandeur : 

Bernard Ducamin, an rawii d'Etat ; 
Michel Jobcrt, ancien mnrisre, avocat. 

Sont promus officiers : 

René Barfeeiye. président du Ærectoire dn 
Centre national des essao (Tépaigne et de 
prévoyance; Raymond Bastin, secrétoire 
de l’Académie de médec i ne ; 
Charles, ancien dépoté; Auguste 
ChsYsnbcyrc, anrim «pMt a t agricole; 
Frédéric Ddoffie, professeur émérite rie 
lettres modernes; Charlotte Grawitz, 
m w n tff dit ef ad tariafa tradon d'on e 

association médico-sociale; G érard Goû- 
tons, magistrat ; M* Honoré axchevêqoe de 
Tours ; Otféo Longeai, anckn président et 
■nrîwi secrétai» g é néra l. (T ctingprâcs ; 
Ptene Marieix. Secrcraire général cT une asso- 
ciation de consommaient* ; 'Maurice- Migé, 
i-diretteux général de société; 
préfet tSrcdeor adjoint de 
r Institut des h an t es études de b défense 
nationale ; Anne d'Oman, prérident d'no 
exstaril général ; Michel Abîmant, secrétaire 
général d'une as s o c iation. 

Sont nommés chevaliers : 

Bernard Amanh. président de société; 
Gérard Bailly, agriculteur; président ds 
coaaeîl générai dn Jura ; Yvea Boisseau, chef 
dn hmrjn des éditions et des techniques édi- 
toriales h b direction de b n n nm ipii m wi 
f ran çais e ; Alain de Boonefrint de V^rinay, 
administrat eur de sociétés ; Jean-Paul Bré- 


perpétnel 
Arthur Ch 


haut, médecin, maire ; Pierre Chantebl, phar- 
macies ; Marie-France Coquard, directeur 
d'on centre d'infiamatiou et d'onudation ; 
Fernand Demilly, président du conseil géné- 
ral de la Somme ; Maurice Droahaid, ancien 
directeur de services adnnnisiiaiiXa de préfec- 
ture ; Max EEze, ancien membre du huma 
du Conseil économique et social; Jeau- 
Pfane Efliabbadi. président de France-TSé- 
vfa ton ; Bernard renia; phar m a cie n, vice- 
S-aoçaL? «ta^bW'Oieeî 

ministériel à l'organisation de^b^Ütoupe dn 
monde de football de 1998; EtienaeOean 
Lacour, directeur général adjoint d’une 
cprj étf de pre ss e : Miche] Lasrés. directeur 
d’une école nationale vétérinaire; Eric 
Lkoya, tfirecteur général de sociétés ; l’abbé 
Lmnacaa, maoUmer d’an fyoCc: Jeavcs 
Mousseau, électeur de b planification t 1 ™ 
une société de télévision ; Georges Wlicari, 
président régional d'âne Assedic ; Gérard de 
Roquemaurel, licsf rt HMrirWt géné- 
ral d’nn grogn e de presse ; Frédéric Tnadel, 
délégué générai de l’Assocktion fiaoeo- 
amétiotine des viDes jumelées. 

Affaires sociales, 
santé, ville 

pansas coatmandeurr : 

Simone Del Duca, présid ente d’une fooda- 
tiou ; Guy Caniot, vice-président dm comité 
dfeartsneoùd de b Croix-Rouge. 

Sont promu# officiers : 

Louis Denwt adnmûstraieor ctvil bras 
classe, chef de service A radmmiatratian cen- 
trale; Robert Hngonot. praticien hosp it a lier 
bonarairc, prafesresc honoraire des tmiverex- 
tés ; Gabriel MaiBard, président honoraire dn 
SyuEcm national de l'industrie phannaoeu- 
tiôue; Alexandre Rtotiai. dir ecteur d’une 
caisse d’aBocatioos fimiKaleg ; Henri Ptq'ol, 
président de b Fédération nationale des 
centres de lutte co o li e le ca n ce r , professeur 
des universités ; Michel Robnt, président du 
conseil d’ammisntioa de b Société natio- 
nale de construction de logements pour les 
travaHIenre ; André Wormser, président du 
comité national pour les mosuüntts fran- 
çais ; Jean Dmois, trésorier d’une société 


protectrice de r enfance; Philippe Meyer; 
praticien hospitalier; professe u r des universi- 
tés. 

Sont nommés chevaliert : 

André Beandoing. praticien 
professeur des mûvemtés; Yvette 
directeur régional des affaires sanitaires « 
codâtes ; Jean Bienzynré praticien bospita- 
ficr honoraire, pi ofesscar agrégé honoraire ; 
EUane Bby, praticien hasprtalrer, professeur 
des universités ; Jacqueline Costa; membre 
dn conseil d'administration <hi service sodal 
d’aide aux émigrantt; Alain Dcmiilrétifrep- 
tetir du centre de lune contre je cancer de 
i jn^ l pr of e ss eur des universités ; Piètre 
Demcuveaux, vice-président d’assocaticos ; 
Jean Eut, pittnn tospialier, professeur 
des universités ; Alain ftrtb, praticien hosjn- 
talief. professeur des université» ; Jean 
Habouzn. ancrée président de b Wdéiao o n 
française des de sang bénévoles; 

Jean Leroy, profe ac w honoraire des tativp- 
sîtés. "«én présMea du Syndkrt natmoai 
de b mtiCHi* ; Mme Mau), vice- 
président de l'Asucrètion des ptralysés de 


Haoce; Robot Metgc, premier vice-pré- 
sident de la Groû-Roage française; Chris- 
tiane Médit, ( fa ct eu r in tenég hw ai de b 
Sécurité sociale AntQtes-Gireaoe ; Jeu- 
Louis de Mourgues, délégué généra] de 
l'Association générale de reaaiie par nSpaiti- 
tion ; Bernard Porte, président de l’ Associa- 
tion de sauvegarde de l'enfance et de l’ndo- 
lesccoce des Yveline* ; Jacques Ricard, 
vice-président d’une délégation régionale de 
b Fondation de R ance; Jose tte Santucci. 

{ks^Jean Vferfâé! admmnh^^civB^tre 
classe hoooraiie, ancien chef de service 
d’ aAnïntonMMm ocntralc; Pierre Beraadct, 

I Kjttdfttt hospltaBct. prtÆâscnr des udiyetsl- 
tés ; André Bes. praticien hos p iiaü ci ; profes- 
seur des amvcraiiés ; Michelle Bonnm. direc- 
teur d’an service de soins infirmiers 
hospitalier» ; Yvea Chevalley, médecin, 
i ii n w « fp r de laboratoire ; Coodaroy, 
méd e cin générahste ; Octave Rank-Bcruard, 
généraliste; Fsoand GaB- 
honottére. profes- 
seur 'honoraire des universités : Pierre 
Lepienoe, préakkxu-tfirecteur général d’un 
groupe pharmaceutique ; Salomon Marthao, 
ancien p rés ide n t d’une assodadoo culturelle 
Israélite départementale; Didier Millet, 
ancien médecin, attaché des hôpitaux de 
paria ; Christian Paire, directeur do 
de l' Assistance po b liqac - hépnanx de Paris ; 
Alain Hervé Léonce Tfcjxàé- Solia, médedn- 
chef de service hospitalier honoraire ; André 
Théveneti pradôen hospitalier, profe ss eur 
des u niv as ité s. 

Intérieur, aménagement 
du territoire 

Scan promus commandeurs : 

, ancien préfet bots cbme ; 
t honoraire. 

Sont promus offiden : 

Raoul Bayou, ancien député, maire de 
Cesaenoo-sur-Orb ; Pierre Bonnet ancien 
vice-président dn conseil régional dn 
Rrancne-Goaté, maire de Betibrt; 

Ptâfippe (V 1 M. , préfet de Vendée ; Gilbert 
dément premier sdjoâut au maire de Sanmnr 
(Maine-et-Loire) ; MgrDardd, évêqnc de 
Oennoot-Ffetraad (Puy-de-Dôme) ; Gisèle 
Godest, agent coodactuel à b mairie de Buis. 

Marina baert. mare de Samt-Psnl (Alpes- 
Maritimes) ; Pienre-Charies Krieg. ancien 
dépoté, maiie dn 4? anontfissemciii de ftris ; 
Jean-Pierre t aim-ipiyi- « wî > n « nn^w n w 

A- ViTlf f i imr h ^tw JV»rfli-nT 
-Orientales); Charles Lecuyer, 
conseiller nénéral du Puy-de-Dôme, maire de 

R mniwt - ljmnrti» - Pranmif l-frfn m. pré- 
fet chargé de mission à ta DAIAR; Marcel 
Kegaret, maire de Vouvray-sur-Loir 
fSarzhe) ; Piem Pcyrct, coaOÔlear général de 
b police ratienafe ; Rançon Prc-PÜr», maire 
de Santt-ltégcr-en-Yvelines ; Ital Robert. 
o^ n^w rr hmvirtiff coosetUer municipal de 
Crt»-de-Mouvert (Cantal); Henri Souma- 
dicu, cooaôDer général du Gers, and en 
adjoint au maire «fAuch ; Lucien Weygand. 
conseiller régional de Prove n ce - Aipcn- 
Côte-rrAzur, président do conseil général 
des Bouches-du-Rhône. 

Sont nommés chevaliers : 

Josbne Andma; vicMréfidento dn conseil 
général de Seme-Saut-Denb, maire de L'Be- 
Samt-Dems ; Jean Auroux, ancien ministre, 
maire de Korme (Loire) ; Jacques Atorietm, 
conseiller général des Rçs de Loire, maire de 
La Roche-sur-Yon (Vfendée); Michel Ban. 
préfet, « w » *”' 1 * jfaénJ pour radmhnttra- 
tioo de b pofice 3e Pari» ; Pi er ret te Belloa, 
conseiller général des Alpes-Maritimes, 
maire de. Saim-Aqban,; -Serge Bel verge. . 
mi i i nm fc n i de h police nationale ; Georges 

nuire de Ooulaincs 
(Sorthe) ; Bernard Bonabeau, c ommi s saire 
(fivistomaire de b police nationale ; Abin- 
Ital Bonnet, ancien député, ancien maire de 
Brantôme (Dordogne) ; Georges BaanevtDe, 
ancien conseüfer général, maire de Bnrea- 
sur-Yvene (Essonne) ; Dalü B ou b akc m ; rec- 
teur de l'institut do h Mosquée de Rris; 
Gantfc Cabttym L coter ai do sapeurs-pom- 
ptera, rfacteor départemental des services 
d'incendie et de secours des Alpes-Mari- 
times; Roger Combriasou, ancien député, 
ancien maire de Corbeil-Essonnes 
(Essonne) ; Henri Drouet conseiller général 
de b Charemo-Marinme. maire de Sotoise ; 
Mgr Eyt, canfinal. archevêque de Bordeaux ; 
Jean ftÆni. préfet do l'Aveyron ; Jean-Louis 
Gopé, oonmnssmre dhisoiüaire de b police 
nationale ; Simone Gros», attaché principal 
territorial, secrétaire générai de J'assemMée 
d^mtcDSBtdB des Hauts-de-Scme ; Michel 
Guillou r, colonel de sapeurs-pompiers ; 
Jean-Louis Joseph Guiot. ancien consraHer 
général, conseiller omniripal de Labve (Bav 
Rhin) ; Michel Gxtiral. co mm issaire divbton- 
naire de b police nsttonale ; Xavier flamefin, 
ancien député, ancien con a rjUtr général du 
Rhône ; Bcflacem Hamlaoui, démineur, 
contrôleur des services te c hn i que? dn maté- 
riel; Jacques Hasler, p rem i er adjoint an 
maire de Nogent-sur-Marne (Val-de- 
Marne) ; Pierre lGineenfu», consdfagéné- 
rai, maire de Mobfaemi (Bas-Rhin) ; Claude 
Lachanne, conseiller général de Saônoet- 
Loire, maire de Venxvres (Saôoeet-Loire) ; 
Yves Le Garrec, ancien conseiller général, 
ancrés maire de Loches (Indre-et-Loire) ; 
Jean Monceau, conseiller général dn Cher, 
maire de Mehnn-sur-Yèvre ; Jean-Charles 
Marehûm, préfet ; Robert Michcloc. a ncrés 
maire adjoint de Saint- Vin cenf-de-iyroise 
(Landes) ; Jean-Louis Olivier, premier 
adjoint an maire de Nîmes (Gard) ; Claude 
Marie-Madeleine FeroL chef do service 
« hnin ktraHf de préfect u re, chargé de tuîs- 
stoo au secrétariat général pour 2» affaire» 
régionales d’ Auvergne; Lucien Richard, 
ancien député, maire do La Planche (Loire- 
Adautiqoe) ; David de KotbacbHd, maire de 
Rxa-i’EvCqoe (Calvados) ; Henri Sasvtoet, 
conseiller mnskapa) de MouéSinc n rf-n 
conseiller général de la Drôme; Henri 
t A ad air honoraire, rwwrilW immi . 
dpaJ d’Aignau (Gers); Kofi Ya 


qyy i llff gé a i C f fl l dn fimstèfc, nuire 
de Saint-Coufitz (Rnistére). 

Justice 

Est promu commandeur : 

Jacques Augendre, président honoraire (fa 
tvitaraai de cotmseree de C réi e fl . 

Sont prranos offiedm : 

Roger Besovpu^ Btésjtiem de cbunhre h b 
Oour de cassation ; Michel Confier, notaire h 
Pam-de-Veyte, ancien présid e nt du conseil 
«npfriwf du notariat; Jean DoavreLno; 
coasaRer à b Coor de cassation; Roü»d 
Halimi, hnbrier de justice à Rip i g nan ; 
Locjcû Joffxu, avoese froaratre eu bdaten de 
fais ; Jean Lemaire, avocat an harrenn do 
fais, Roger Malinconi, avocat BP bateau de 
Marseille, ancien présida* do la confeiaice 
des bStamkrt ; ificfad Mattéi, avocat j 
rai prés b cour d'appel de Bastia; 

Safrâ; huissier de justice à Melun, ancien i 
rident do la Chambie nationafei des Inüss 
de justice; Oristian IhnaL avocat général 
prés b cour d'appel de Paris ; Hubert àc Ibo- 
râfin, avocat gnétril prés la cour d’appel de 
VferariHes. 

Soot nommés che valiers : j 

prés^b > ttbfa!ldr^^?fristnKe I &^^ 
tel ; Hognths Goret, président de la Confé- 
rence nationale des ratonmers; François 
fiww» marain t ditadié, Æracteur aQntt 
■jutfiriqpc de h Société nationale des chemins 
do fer fiançais ; Jean-Marie Dante, procureur 


b cour d’appel de Limo ges; 
wwww^avid Desrameanx, maître des 
■equrées au Conseil tTEtat ; Marcel l> 
hmssterde justice à Ans, ancrés présidant de 
b Chambre narinuak des hnisnci» de jus- 
tice; Robert Fabre, membre dn Conseil 
couatit u tiocncl. ancréa mérfrareurde faRépu- 
Utoue ; Christian GérixtO. avocat bu heneau 
de Bombes, andea prcriocnr de la Cotfédé- 
ration nationale des avocats; Jean Grûgua, 
t du tribunal do grande i ns tanc e de 
J ; PicnoAntoine Joly, avocat an bar- 
fa»; Philippe Lacan, premier pré- 
sident de U cour d’appel de Reûss ; Léopold 
Lambooe, présâtont du tribunal de grande 
i nstance de Dijon; Bernard Langladc, pré- 
sident du tribunal de grande instance de 
Mriesdennea- Hélène Lefebvre de Ptinval- 
Salgucs. ttoonse du CooMré de Kergoskt, 
snbstitnt de procureur général prés U coor 
d’appel de Jm MM. Jean Mazars, pré- 


sident do chantorc à b cour d'appel de fais; 
JoS-Morie MQtoo, prérident de b compa- 

S ie des ocannnsaues-priscnrs de Jbris ; Fünl 
ordicooi, notaire associé h Kri gueux, 
ancien président d'un conseil réghmal de 
notaires; Claude Schneider, conseiller 
d’Etat; Olivier Scfarameck. secrétaire i 
ral du Cooaril constitutionnel ; René TV 
président de chambre honoraire h b cour 
d’appel de Paris ; Gilbert Thvenüer. conseil- 
ler prud'homme h fais; Dame! Tricot. 
consâDcr A le Cour de essretion. 

Affaires étrangères 
PERSONNEL 

Est procrm commandeur : 

M. Christian Gracff. ambassadeur de 


lerie Angteuw, dû Pierre-Jean 
Retny, membre de l'Académie française, 
(tin-rfmr ds raadbnie do Rance à Rome : 
Bernard de Bocill&nc do Lacoste, ambassa- 
deur de Rance en Timbré ; Michel Gastaud, 
ancien secrétaire adjoint principal des 
affaires étrangères. 

Sont nommé* chevaliers : 

Louis Giustetti. ambassadeur de Rance en 
Rtpomric-Nouvcllc-Ouméc ; Jean- Bernard 
Huth, conseiller des affaires étrangères h 
l’administration centrale; Pierre Henaslt, 
miaiwi » fléiipMHilirfi» nwillw iflplnm ». 

tique du chef d’état-major des armées ; Eric 
Lan, ambassadeur de France en Guinée- 
Bissau; Bernard Prague, monstre plénipo- 
tentiaire à l' ritninit lraÿiM ; Marcel 

Samy. miQ" 1 secrétaire adjoint des nfllîm 


PROTOCOLE 

Est prtMDO comumdtar : 

Edouard Chamard-S ablier. jonmaliste, 
homme de lettres, enseignant. 

Sont protons tÆâen: 

Jeao-Jacqnes Bertrand dk Bcrnand-Vigpe. 
prérident d*onc a ss oc ia tion patronale do ror- 
mattoo profeeewonefle (Grèce), oonsetilerdki 
commcroe extérieur; René LazarefE. avocat, 
conseiller en droit itneniatioiial ; Bernard 

riefc Marx, d’une 

alliance française (Grande-Bretagne) ; le 
RJ". VériBon, président de U Société fran- 
çaise de bienfaisance (Liban). 

Sont nommée chevaliers: 

RJ. Barthélémy, professeur à la faculté de 
théologie de Fnbomg (Susse) ; Odile Bour- 
goïn. ra religitm Mite Marie Joaioès, direc- 
trice d’nn qahfcsemeoi d’cnsôgnemenL à 
Rome (Saint-Siège} ; JeanDietridi, duectcnr 
du QcBtfC ff fefbÇTTTT fTî^foffBHi^B 
d tec hn i ouc de Ragcfoa(AllpitigDe) ;Rgg- 
ds Dreyfus, éditeur de musique, préridc&r 
d’une société de production et créditions 
HiHtiraW - Jean-Lous Gave, wlnimlih ittiir 
ds caaedHer du cammenx exté- 

rieur, président de b chambre de commerce 
française en Suède ; Léo fadmand Gros, 
président de rodétés, président d’une fédéra- 
tion professionnelle industrielle pour 
l'exportation ; E&as Haïras, a nci en inspcc- 
tenr de renseignement, délégné de l’AIHsnoe 
israélite universelle (Maroc); François, 
Jules. Octave Jo nath an, rii i e c nair général 
d'une h s amne . convilkr du commerce exté- 
rienr (Canada) ; Michel Karp, «facteur de 
société, conseiller do ftwmiarc e extériag 
(Belgique) ; Arsène Lepoittevinu président de 
l’Association des Français fibres (Grande- 
Bretagne) : Antoine Retwokx, oramiste, pia- 
niste, compoûenr; b Pîre Sablé, ancien 
professeur de collège (Canada) ; le 
JLR Sizrist, directeur de l’Ecole bfbtiqne et 
vcfaéolwque française «b Jérusalem; le 
Fère Thiriez, recteur de b bestfique Sahue- 
Asne «le Jérusalem ; Gérait} Dnmeat, pro- 
fesseur d'université, directeur tf études è 
TEatic pratique des hames études; Mgr >fcr- 
«fier. évfiqne de Gmÿara-Mtfim (Brésil); 
Auguste Vincent, directeur d'un ét ab liss e- 
meut bancaire (Belgique): le Rère Wey- 
mann. ancien professeur de collège (Tur- 
tfde). 

ÉTRANGERS EN FRANCE 

Est promu commandeur: 

M. Jean d’Anna, ancien dirigeani d’entrer 
prise, higorien et Mmfâi tenr «fane ftm c btinn 
professionnelle. 

Est promu p/ficUr : 

ftte rBmok. aeae or en scène, «facteur de 
théâtre. 

Est nommé chevalier : 

Roque Gacrion-MartîiKZ, anefen oomhu- 
tant vréocarire de la Résistaoce. 

Education nationale 

Est promn commandeur.- 
Gabriel Saint-Paul, i nsp ecte ur d’académie 
honoraire. 

Sont promus officiers: 

Oande-Mane Bricaod. at nbsw général 
honoraire de i'omveraité Bonfeanx-Ü ; 
CoJette DutiBi, inspecte u r général de l’adml- 
téstratk» de l’éducation nat io n ale; Jean Gil- 
lard, p r o fesse u r honoraire «tu fyeée Vsuvo- 
n argues d’Aix-en-Provence; Roger 
Mjmtean, ii u rwo n f d’académie homaire ; 
l’abbé Nmfei, chef d’éta b lis s e m ent privé 
catholique honoraire; Jacques Robic, 
coiweiner d’administration scolaire et nni- 
wniat te. 

Sont nommés cbcvaüen ; 

Marcelle Albcruprovisenrdn lycée Carnot 
è Dijon ; Claude Barthe, inspecteur général 
de l'éducation nationale ; Jacqueline Bicrec. 
pxorisaor dn lycée Jnks-Fenv. h fai* ; Ber- 
nard Bories, principal dn collège Fhen&de- 
Rumat deltautouse ; Yves Boctin. ht 
d’académie, directeur des se rvices __ 
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hors classe; Henri Cellcricr, professeur 
honoraire ; Hubert Couppey. conseiller 
hoaoi&ifs du recteur de l'académie de 
Limoges ; Bernard Genot, «facteur du hrcée 
Saim-Sfichel, b Cbftcau-Gontier ; Michel 
Genêt, msnecieor général de l’éducation 
natiooak: -, Piètre Grogne, inspecteur pédago- 
gique régional, inspecteur d’acad ém ie ; 
Reoe Wkr, inspecteur de rmfonnatioa et de 
ï'orieuation Ai départe me nt dn Thro ; Ray- 
mond Ledran, principal de collège bono- 
rajre ; Jean Massoc vice-nxteur honoraire «le 
l’ université catiwhqne de Lyon ; Jean-dande 
Mhéran. hep t xlt"' dfpni * mr3*!il hcamtme 

de l'éducation natùnak ; Edmond famé, 
inspecteur d’académie. Ærecteur des services 
départementaux «fa l'é du c ati o n n atio n a l e du 
Puy-de-Dôme ; Mue PWidori, conseiller 
hoootafa d'administration SCO taire et utéver-- 
sitaiiç ; Geneviève Seguin, proviseur de 
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Suite de la page 9 

Industrie, postes 
et télécommunications, 
commerce extérieur 

Sont promus commandeurs ; 
Jean-Ravmood-Anürè Eichenbergcr. 
ancien président île sociétés : Henri-Achille 
WeiU président d'une union professionnelle. 
Sont promus officiers : 

Gérard DeLiçe. ancien inspecteur général 
des postes ét télccomrnunïcations : Marcel 
Delpoft ancien président-directeur çéncraJ 
de sociétés : Yves Dupont de Dinechin. haut 
fonctionnaire de défense; Jacques Pinet, 
vice- président d'une confédération profes- 
sionnelle : Edouard de Ro>èrc. président- 
directeur général d'un groupe industriel ; 
Coude Sjrocchi. président-directeur-général 
d’un groupe industriel ; Michel Schncnier- 
Maunourj. directeur général dans un groupe 
pétrolier: Paul Spriel. président de la 
chambre de commerce et d'industrie de 
Caen : Hcrtrv StrciL secrétaire çé ocrai d'une 
société de construction d'automobiles. 

Sont promus chevaliers : 

Gérard André, directeur au Coure national 
d'études des télécommunications ; Jean- 
Louis Andrew, vkc - président -directeur géné- 
ral de société : Claude Andreuzza. directeur 
général d'une société informatique ; Maurice 
Balandraud. ancien directeur de société ; 
Pierre Bonafé. président-directeur général de 
société ; Coude-Aimé Bourmaud, directeur 
général de La Hure : Luc Boyer, ancien pré- 
sident-directeur général de sociétés, conseil : 
Claude B réus, cadre dirigeant à France Télé- 
coin ; Yves Cousin, directeur à Electricité de 
France ; Toussaint Folacci. inspecteur géné- 
ral. délégué régional d'organismes de 
recherche : Philippe Gai lin. président -direc- 
teur général de société ; Albert Gobcrt, pré- 
sident-directeur général de sociétés ; Hervé 
Guérin, préside nr-di recteur général de 
société : Marcel Guerrini. expert en propriété 
industriel le ; Bernard U vélin, directeur-géné- 
ral adjoint de société ; André Jarrosson, pré- 
sident-directeur général d'un groupe indus- 
triel : Didier Lallemand, chef de service dans 
une direction du ministère ; Georges Lebar. 
ancien directeur départemental adjoint à 
Rance Télécom, syndicaliste ; Roger Ltxuii- 
let. ancien président-directeur général de 
société : Bertrand Martin, présidem -directeur 
général de société : Jean-Noël Meneur, direc- 
teur au Centre national d’études des télé- 
communications ; Yves Manier, secrétaire 
général d’un syndicat patronal : Martin 
Nègre, directeur général adjoint dons un 
groupe industriel : Henri Rucaud, président- 
directeur général d’une société ; Gérard 
Pîltetty, secrétaire général du Conseil général 
des mines au ministère : Armelle Rey. pré- 
sident-directeur général de société ; Joseph 
Soler. cadre dirigeant à France Télécom : Phi- 
lippe-Jean Terrasse, directeur à l'Office 
général de l'air ; Claude Venrey-Caron. pré- 
sident-directeur général de société. 

Equipement, transports, 
tourisme 

Est promu commandeur : 

Jean-Claude Panioud, ingénieur général 
honoraire des faits et Chaussées. 

Sont promus officiers : 

Michel Lefoulon. ingénieur général des 
farts et Chaussées ; Paul Noïray, présidem 
du directoire dans une entreprise de travaux 
publics; Pierre- Philippe Rirai, architecte 
urbaniste ; Alain Rolland-Billeaut, comman- 


dant de bord dore, une compagnie aérienne. 
Sont promus chevaliers : 

Guy Bousquet, ingénieur en chef adjoint 
honoraire de la RATP ; Jean Bulot, comman- 
dant d'un remorqueur ; Jean-Pierre Duel os, 
directeur délégué dans un groupe de 
construction ; Hubert-Marie Du Mesnil, 
directeur des ports et de la navigation mari- 
time ; Robert Kehrer, ingénieur A la SNCF : 
Claude Gouénurd. vice-président d’une 
caisse de retraite et de prévoyance du trans- 
port : Claude Hcnncben. cadre supérieur il la 
RATP : Jean-Claude Joufhoy, administrateur 
civil bon; classe ; Nicolas LinnikufT, ingé- 
nieur géologue, professeur ou Collège de 
Rance : Michel Noqué. ancien ingénieur 
principal adjoint de la SNCF ; Jacques Palen- 
eber, président d'un comité régional de tou- 
risme : Jacques Pichet, inspecteur général J 
l' inspection générale de l'aviation civile et de 
la météorologie ; Elisabeth Simon, directeur 
général de l'Ofticc de tourisme et des 
congrès de Rnis ; Franc Tossy. vice -président 
(hune commission tourisme et environne- 
ment ; Guy Vochzcl, ancien administrateur à 
l’Institut français de la mer. 

Culture et francophonie 

Sont promus commaihleurs : 

M" Messioen. née Yvonne Loriod, pia- 
niste, concertiste : NLPiene Soi cl. inspecteur 
général honoraire des musées. 

Sont promis officiers : 

François Baron dit Baron- Renouard. 
artiste peintre ; Pierre Cardinal, réalisateur 
de films ; Françoise Dorin, comédienne, 
auteur dramatique, romancière ; Louis 
Fécond, couturier: Yves Mathieu Saint- 
Laurent, dit Yves Saint Laurent, couturier : 
Odile Pierre, organiste titulaire du grand 
orgue de l'église de b Madeleine à fais : 
Andrée Saab, épouse Cbedid. écrivain. 

Sont nommés chevaliers: 

Maurice Anima, conseiller artistique : 
Maurice Baquet, violoncelliste, artiste de 
variétés ; François B ergot, inspecteur général 
des musées de Rouen ; Michéle Blot. dite 
Aucfair. violoniste concertiste : Gérard 
Bnsio, conseiller culturel, éditeur; Bernard 
Ceyswn. directeur des musées de Saint- 
Etienne : Michel Creron. comédien : Mau- 
rice Denuziëre. écrivain; Pierre Grirablar. 
«Heur- néoliaateur- producteur de films ; Syt- 
vio Guakfa, percussionniste de l'Opéra de 
fais ; Marie- Rose Jurgensen, écrivain, jour- 
naliste : Albert Larivière. régisseur général 
d'un pool de percussions au ministère ; Jorge 
Lavelli, directeur du Tbéitre national de la 
Colline ; François Lesage, brodeur en haute 
couture ; Alain Moreau, éditeur-producteur : 
Gaby Taectiino. pianiste concertiste. 

Budget 

Est promu commandeur : 

Serge Barthélemy, trésorier-payeur géné- 
ral des Yveline?. 

Sont promus officiers : 

Alain Dufoix, trésorier-payeur général de 
b Drôme ; Claude Jacquemart, trésorier- 
payeur général du Ris-de-Calais : Olivier 
Jannin. trésorier-payeur général du Puy-de- 
Dôme et de la région Auvergne. 

Sont nommés chevaliers ; 

Raoul Cordier. expert-comptable hono- 
raire ; André Cothercau. directeur inter 
régional des douanes î Nantes : Michel Mal* 
lieu-Lassus, chef de service au ministère ; 
André Martin, adjoint au directeur de l'usine 
de l'Imprimerie nationale de Ruis; Jean 
Raffegeau. expert-comptable, commissaire 
aux comptes, président -directeur général de 


swiété ; Bernard Vaillant, chef des services 
fiscaux il Strasbourg : Robert Valu, directeur 
régional des impôts à Nantes. 

Communication 

Sont promus officiers : 

Jean Forran, ancien directeur de Paris- 
Match et de RTL ; Louis Rabane, président- 
directeur général d’un quotidien. 

Sont promus chevaliers : 

Raymond Gall, producteur réalisateur; 
Alain Grangé -Cab ane , vice- président -direc- 
teur général d'une société : Benjamin Jamet, 
journaliste, dit Dominique Jamet; Michel 
Javelle, administrateur général d’un quoti- 
dien : Roger Kùscbner. ancien grand repor- 
ter. 

Départements 
et territoires d'outre-mer 

Est promu commandeur : 

Georges Poulet, ancien gouverneur des 
îles Soinr-Pfene-et-Miquelon. 

Sont promus officiers : 

Piètre Jolel, président d’une fédération 
d'anciens combattants à la Martinique ; Ber- 
thène Juminer, chef de service au centre hos- 
pitalier universitaire de faute -à- Pore (Gua- 
deloupe): Pierre Lebartet, président d’un 
groupement d'intérêt économique en I 
sic française ; Armand Lïgnières, _ 
directeur général de société & la Guadeloupe. 
Sont promus chevaliers : 

Raphaël Chane-Nam, président -directeur 
I de sociétés A b Réunion ; Jean-Pierre 
urtoy. directeur général des services on 
conseil régional de la Réunion ; René Juvi- 
gnv. président d'une association d’anciens 
combattants en Nouvelle-Calédonie ; Roger; 
Homère Kromwd, ancien inspecteur central 
des impôts à la Martinique ; Chartes Martial 
président d'une association d'anciens 
combattants A la Guadeloupe : Maurice 
Mkbaud. secrétaire général de b préfecture 
de la Guyane ; Serge Patient. conseiller géné- 
ral de Kourou (Guyane). 

Anciens combattants 
et victimes de guerre 

Est promu commandeur : 

Pierre Remood. président de la commis- 
sion de contrôle de l'Association nationale 
de? anciens combattants de b résistance. 

Sont promus officiers : 

Marcel Baibanceys, secrétaire général de 
l’amicale des maquis AS. de la haute-cor- 
rèze ; Désiré Camus, piésident départemen- 
tal de l'Association nationale des médaillés 
de b Résistance ; Michel Thoraval, présidem 
national adjoint de l’amicale des anciens des 
services spéciaux de la défense nationale ; 
Jean Védrine, ancien secrétaire général de b 
Fédération nationale des combattants prison- 
niers de guerre et combattants d’AFN. 

Sont nommés chevaliers : 

Gilles Arnaud, membre du bureau de la 
402section de b société des médaillés mili- 
taire? ; Edouard Basset, vice-président 
départemental de la Fédération nationale des 
combattants prisonniers de guerre et combat- 
tants tTAFN ; George tic Boivent, membre 
d’une section de la Fédération des combat- 
tants volontaires de b Résistance ; Jacques 
Chaurin, secrétaire d é p a rte m ental de l'Asso- 
ciation nationale des anciens combattants de 
b Résrstance : Louis Durant, ancien pré- 
sident des amputés de guerre de la Lozère ; 
Marcel Jobrlot, coprésident et trésorier de 
l’amicale des anciens déportés de B un s- 
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Mimawîcz Auschwitz Ql; Yvette Jamoin. 
épouse Chupin. présidente de section de b 
Fédération nationale déportés, in terna » et 
résistants patriotes : René Lambert, ancien 
combattant des forces françaises libres ; 
Jeanne Massoni. épouse Prierai, vice-pré- 
sidente d’honneur de l'un ion départementale 
des combattants vuhxmircs de la Résistance 
des Hauts-de-Seine ; Lucien Picra, vice-pré- 
sident de l'Association nationale des 
combattants de Dien-Bien-Phu ; Jean- 
Jacques Pnh. conseiller et membre du bateau 
de l'Union nationale des évadés de guerre ; 
Omcr-Piene fanés- Bordcd e bai, vice-pré- 
sident départemental de l'amicale des 
anciens du corps franc R> mmiès : Guy Stem- 
baefa. secrétaire général de l’Union nationale 
de l'arme blindée, de la cavalerie et des 
chars. 

Contingent 
des déportés 
et des internés 
de la Résistance 

Sont promus officiers : 

Germaine Chalus, épouse AJbisetti. 
déportée -résistante ; Thérèse Loyer, dépor- 
tée-résistante; Paul Niocd. déporté-résis- 
tant. 

Sont nommés chevaliers : 

Feorges Brohat. interné-résistant : Jean- 
Lucien CréombeL interné-résistani ; Micha 
Gourevitch, député-résistant ; Jean G rey, 
déporté- résistant ; Michel Henry, interné- 
résistant; Loden Josso, interné- résistant ; 
Joseph. Louis, Pierre Lendonny, imené- 
résistant ; Eryc Pïoch. interné- résistant ; Jean 
Ringenbach. interné- lésûtanL 

Promotion du travail 

Sont promus chevaliers : 

Jean-Pierré Arnaud, ancien ouvrier bou- 
cher-charcutier; président -directeur général 
de société ; Louis Aubert, ancien boulangez, 
administrateur de société ; Gérard Bonaven- 
ture, vice- président d'une société d'écoao- 
mic mixte ; Guy Boulet, boularrntz-pâtisslez. 
président d'une chambre régionale de 
métiers: Franck Delage. président-directeur 
puerai de sociétés ; Michel Dupuy, tech- 
nicien A la société nationale industrielle 
Aérospatiale ; Gilbert Ferrari, chef de service 
dons nue usine; Bernard Foumisault, pré- 
sident honoraire d'une chambre régionale et 
départementale de commerce et (Tinfaisirie ; 
Jutes Hocq. agriculteur et chef d'entreprise ; 
Marc KonJchefL ancien ouvrier agricole, 
président-directeur général de société; 
Adolphe Lanux, ancien artisan batelier, pré- 
sident d'un groupement de bateliers ; Marcel 
Latger, président -directeur général de 
société ; Jean Meynienx, ancien ouvrier, 
conseiller technique et gestionnaire bénévole 
de société ; Jean-Louis Michel, président 
d’une chambre régionale et départementale 
decommerce et d'industrie : Pierre Noé. arti- 
san électricien, président d’une chambre 
régionale et dé p artementale de métiers ; 
Antoine Savio. ancien ouvrier agricole, res- 
ponsable d’un centre technique interprofes- 
sionnel des fruits et légumes. 

Relations 
avec l'Assemblée 
nationale 

Sont nommés chevaliers : 

Ali Cheuaf, ancien député; Xavier 
Roques, conseiller i l'Assemblée nationale. 

Relations - 
avec le Sénat 

—Rapatriés — 

Sont promu» officiers : 

Mohammed Toualalcn, président régional 
et départemental d'ossociatioas de rapatriés ; 
Gaston Se rv oies, président départemental 
tT association de rapatriés. 

Soin promus chevaliers : 

BcBcàcem Oudin, président d'une union 
départementale d'anciens combattants; 
André Rabmean. ancien sénateur, ancien 
maire : Georges Touchant, directeur des ser- 
vices du Sénat . 

Action humanitaire 
et droits de l'homme 

Est promu officier: 

André Trifaud, chirurgien, chef de cli- 
nique. ancien présidem d’une association 
caritative. 

Est nommé chevalier: 

Arnold de WaresqnieL président des 
ouvres hospitalières françaises de l’ordre de 
Malte. 

Enseignement supérieur 
et recherche 

Sool promus officiers : 

Gérard Couac, professeur des uni vani- 
tés; Yves Durand, professeur des universi- 
tés ; Jean- Piètre Rabane, professeur des uni- 
versités ; Marc Ladreii de Lachamère, 
membre d’tm comité (T orientation straté- 
gique d’université ; Philippe Lazar, directeur 
général de l’Institut national de la santé et de 
la recherche médicale; Henri de Lumley- 
Wtwdyear, directeur du muséum national 
d'histoire naturelle ; Pierre Ripou, président- 
directeur général de l'Institut français de 
recherche pour l'exploitation de la mer; 
Georges Seiranice, professeur des uni vani- 
tés ; Claude Vergue, directeur d'un centre 
d'études au Commissariat A l'énergie ato- 


mique. 
Sont i 


nommés chevaliers : 

Michel Barat, directeur général d'un pôle 
universitaire ; Khosrow Châdan, directeur de 
recherches au CNRS ; Robert Cotiin, profes- 
seur des universités ; Miche] Costagfiola di 
faidori. professeur des universités ; Georges 
Duny, professeur des universités ; Françoise 
Gaspard, maître de conférences A l’Ecole des 
hautes études en sciences sociale ; Bernard 
Guiraud -Chaumcil, professeur des universi- 
tés ; Jacques laiHcha, professeur des univer- 
sités ; F rançois Mareschal de Charentenay, 
cfirecteur des recherches a des affaires sden- 
tiRques d’un groupe de construction d'auto- 
mobiles ; Jean Maraac, profe sse ur des uni- 
versités -, Anne-Ghisloin de Maxslly, 
professeur des universités ; Michelle de 
Momgues. professeur des umversicés ; Alain 
Omont. directeur de recherche; RoUand 
Rue, professeur des univereilés ; Pierre Pttit- 
mengm, directeur de bibbothèque ; JoH de 
Rosnay. directeur du développement et des 
relations internationales do la Cité des 
sciences et de l'industrie ; Daniel Vitry, pro- 
fesseur des universités ; Gérard Vitry, pro- 
fesseur des universités ; Gérard winter, 
directeur général de l'Institut français de 
recherche scientifique pour le développe- 
ment en coopération ; Pierre-Louis Lions, 
professeur des universités ; Jean-Christophe 
Yoccoz. professeur des universités. 

Jeunesse, sparts 

Est nommé chevalier: 

Philippe Streiff, ancien pilote automobile. 

Aménagement 
du territoire 
et collectivités locales 

Sont nommés chevaliers : 

Antoine Brcinmg. président national de la 
Fédération autonome de la fonction publique 
territ or iale et des services de santé ; Chartes 


Chu né. conseiller régional de Lorraine, 
conseiller général de Meunfae-et-MoseUe ; 
Gilbert MÀbncu, ancien dépuré, conseiller 
général de la Cote d*Oe. 

Défense 

Sont promus officiers : 

Marcel Marçais, administrateur civil ; 
Michel Scheller, ingénieur général de 
l'armement, directeur, général de raviation 
civile. 

Sont nommés chevaliers : 

Christian de Fauque de 
sident-directeur général d'tuie 
Claude Goumy. présidrat-tfirecteur g én éra l 
d’une société ; Jacky Leynært, directeur 
adjoint dots un office national ; Jean Ouvry, 
conseiller semmifique ; Serge Pbulard, direc- 
teur cerural de la sécurité au CEA ; Jean-Paul 
Soulié, président-directeur général d’une 
société. 

Affaires européennes 

Soit nommés officiers : 

Henri Bordes- Pagès, président de la 
Confédération européenne des cadres ; 
Jacques Goujat, représentant auprès do 
Conseil de rEttrope de la Confédération 
internationale des aneïwi» prisonniers de 
guerre. 

Sont promus chevaliers ; 

Marc-André Eisscn, ancien greffier A la 
Cour européenne des droits de l'homme ; 
Yves Franche t, directeur général de l’office 
statistique A la Commission e urop é enn e; 
Yves Roland-Gosselin, conseiller A In 
Commission eur o pé enne. 

Economie 

Sont promus efficient : 

Paul Dominjon. ancien président-direc- 
teur général de société, président d’un 
comité économique et social ; Jean Lebrun, 
contrôleur d'Etat ; Michel Prado, htsuatlBiii 
général des finances, président d’un établis- 
sement de crédit spécialisé; Bruno Roger, 
associé-gérant de banque ; Christiœe Scrtve- 
bw. BîipîMi munstre, Himniï«gi> i! européen. 

Sont nommés chevaliers : 

Roger Altieri, président-directeur général 
de société; Claude Beauram, directeur A 
l'Association française des banques ; Michel 
Blanchard, dire c teur de société ; Emmanuel 
Devaud, économiste, ancien directeur dans 
une chambre de commerce et d’industrie ; 
Raymond Fékik. directeur général d'un 
groupe d’assurances; Jean Gorbois. direc- 
teur général de banque ; Bertrand Liffbrt de 
BufEévatt. rriimn itruiBii^ directeur générai 
de banque ; Pierre Lubefc. inspecteur général 
des Biânfn directeur financier d'un éta- 
blissement public ; Antoine Mosttr. pré- 
sident de société ; Régis M alliez, président- 
directeur général de société ; Colette N&ne, 
universitaire économiste ; Dominique Nou- 
velle!, président de société; Jean-Michel 
Sca ramfln ga. prés id ent-directeur général de 
banque ; Bernard Tütiet; dit Jean-Pierre Gail- 
brd. journaliste économique. 

Entreprises 
et développement 
économique 

Alfred Aftalion. aOdministrateur de 
sociétés ; Emmanuel Dugas. préadent (Tiare 
chambre syndicale; Jacques Gagliardi, 
conseiller du président de l' Unirai des indus- 
tries métallurgiques m modères; Rançois 
Lavonides, président de la commission 
nitionale d'6qui perdent commercial ; Mar- 
cel Lhomme, ancien directeur administrati/ 
et financier d’une société. 

Sont nommés chevaliers : 

Bernard Aubert, dire cte ur généra] d'un 
groupe ; Henri Doliner. dirigeant de socié- 
tés ; Françoise Douce, présidente d’une fon- 
dation ; Yves Hntran, président d'une 
chambre de métiers ; Michel Lucas, direc- 
teur général de banque ; Jacques foyer; pré- 
aï dent-directeur général de sociétés; 
Richard Vtptasa, ancien président-directeur 
général de société ; Jean Zorbibe, directeur 
général d'un groupe. 

Travail, emploi 
et formation professionnelle 

Sont promus officiers : 

Jean Blot, président-directeur général de 
sociétés ; Yves Grimas, directeur général des 
relations hu m aines et de l'administration 
dans un groupe international du bâtiment et 
des travaux publics ; Pierre Jarlegan, admi- 
nistrateur d* un groupe d'assurances. 

Sont nommés chevaüers : 

Henri Anduze-Adicc premier vice-pré- 
sident d'nne chambre de commerce et 
d'industrie : Pierre Autexîer. ancien secré- 
taire général d'une fédération syndicale; 
André Bathoo, dirigé de missk» d'une 
union d' industries métallurgiques et 
minières ; Robert Boudard, directeur d’tm 
centre de formation professionnelle ; 
Georges Bouverot, directeur du pereoanelet 
des affaires sociales d’un groupe industriel ; 
Michel B rendant ancien secrétaire généra! 
d'nne union départemenlale syndicale; 
Lucien Giai-Broeri, proviseur d'tm lycée 
technique ; Jean-Loup Gin», président d'on 
groupe d'industries métallurgiques ; André 
Humbert, président-directeur général de 
sociétés ; Roger Mai. ancien secrétaire géné- 
ral d'uns union départementale syndicale ; 
Roland Moreau, déléguf A T insertion profes- 


srôoneHe « sociale des jeunes en difficulté ; 
Roland RigoutaL ancien président-directeur 
général de société ; Christian RoBet, chef du 
service de l'inspection général des réErâcs 
sociales ; Roger Scboeaer, tapbmer-décora- 
tecr ; Stéphane Szczepanski, ancien mim-nr . 
président d’une association ; Cork) Tramini. 
conseiller technique d'une chambre de 
c omm e r ce et fradmtric. 

Agriculture et pêche 


I r 


Sont promus officiers : 


de 


b section de l'agriculture et de Ti 
non on Conseil économique et social ; Jean 
Cothcnri, ingénieur général honoraire dn 
génie rural, «tes eaux et des forêts ; foui Das- 
sin, président d'une société coo péra t i ve 
agifeole ; Michel Dftatisse. p ré sid en t d'une 
sociéié internationale de dïnnsïon agronli- 
mentaire ; Jean Donronx. dii e cteui - gén éra l 
de b Caisse nationale de crédit a^pkale; 
Yves Le Floc'b, président d'une caisse 
régkmak de crédir agricole. 

Sont nonrms chevalier 
' Eugène Achard. présidem d’une 
régionale de crédit agricole mutuel ; Henri 
de Benoist, président de l'Association géné- 
rale des ptoductenrs de blé et de l'institut 
technique des céréales et des fo ur rage s ; 
Toussaint Bourdon, ancien pan» pêcheur ; 
Huben Bouyssîèré. responsable d'orga- 
nismes de développement rural ; Jean- Mare 
Cazan franc, vice -président d’un syndicat 
viticole régional ; Henri Dclmmay , présidem 
de b mission régionale de coanimation du 
commerce extérieur breton ; André Frouin. 
dire cte u r s ci en tifi que (Time société agroafi- 
mentaire; Claud et te Lardy, prtshientt dn 
SymScat de l’industrie dn médicament vété- 
rinaire ; Joseph Le- Gall, président de h 
Fédération des oigamsations de producteurs 
de la pèche artisanale ; P i ra t e Malaval, pré- 
sident de b 4* section au cooseü générai do 
génie rural des eaux et des forêts ; Joseph 
Masson, directeur ré gional de rasricnltore 
et de b forét; Claude Wcàss-Âa5es, pré- 
stdcct -directeur général (Tune société ggroa- 
Hmentabv. 

Environnement 

Sont Dominés chevaliers : 

Michel Bonbn, directeur de l'Agence de 
l’eau Artois-Picardie ; Marie- Josèphe 
Dolençon. ins pe ct eur des rites A la direction 

a ponak de l'environnement Provence- 
pcs-Côte-d'Azur ; Marcel Davant, secré- 
taire général d’une société pour l’étude, b 
protection et l'aménagement de b nature ; 
Jean-Claude Gonaod. directeur adjoint de 
l’Office national de b chasse ; René Pêche- 
rai, président d'une fédération d'associations 
de protection de l'e n vironnement. 

Fonction publique 

Est promu officier : 

François Logent, conseiller maître A b 
Cour des conques. 

Sont nommés chevaliers : 

Pierre Béokhou. di recte ur du SAMU de 
Lons-le-Saunier; Jean-Cbode de Choion, 
chargé d’nne mission interministérietk : 
Philippe Dumas, inspecteur général des 
finances ; Jean-Thomas Nordmaon, profes- 
seur d'université. 

Logement 

,, t Spntpm atv'Àfficùâi: ' ï ’ ‘ 
Attiré Dilhrrann. vice^Bés^ent délégué 
d'un office HLM, m emb re- d^cflèéScunis- 
skra logement : Bernard J3uboi>, ancien pré- 
sident de l’Union européenne des cwntxuc- 
tems promoteurs. 

Sont nommés chevaliers ; 

; Danielle Boordeanx. présidente d’une 
co mmi ssion nationale de femmes d’artisans 
dn bâtiment; Richard Bouvier, président- 
directeur général de société ; Jean-Georges 
Brécourt, directeur général d'nne société 
mixte de construction et de gestion hnmobi- 
lière ; Jacques Darmon, responsable d’on 
groupe de travail sur le logement ; Claude 
Durrande, président-directeur générai de 
sociétés de bâtiment et travaux publics. 

Coopération 

Sont nommés officiers : 

Jacques Cbaron, président d'honneur du 
groupement des associations dentaires fran- 
cophones; Guy Régnier, conseiller au 
Gabon ; Jean-Louis Vïïgrain, président du 
comité Afrique Caraïbes et focïfique du 
Conseil nariniwi du p mronar français. 

Sont promus chevaliers : 

Le Père Grasser. vicaire général en Mau- 
ritanie; Bertrand de Maupëou d’Abteiges, 
président-directeur général (Tune société ; 
Bnmeaud zfoqrap médecin au Gabao. 

Jeunesse et sports 

Sont promus qffiden : 

Colette Besson, épouse Nargues, profes- 
seur d’éducation physique; Jacques Dd- 
coort, président de la fédération française de 
karaté, tackwon-do et arts martiaux affini- 
taires ; Jean Kodenfiner; secrétaire général 
d'un comité sportif français. 

Sont nommés chevaliers : 

Hrati Bonnet, anima n^r de dubs spot- 
tift ; Cbude Svmonet, président de b Fédéra- 
tion française de footbaaL 


Nommée chevalier 


lit Gaspard refuse sa décoration 


Françoise Gaspard, maire 
{PS) de Dreux, dans l'Eure-et- 
Loir, de 1977 à 1983, nommée 
chevalier de la Légion d'hon- 
neur dans la promotion du Nou- 
vel An, a refusé cette distinction 
lundi 2 janvier. Prévenue i r/e 
1* janvier par la pressa régio- 
nale », M“» Gaspard s'interroge 
sur les mérites que viendrait 
récompenser cette décoration, 
attribuée, selon le ministère de 
l'enseignement supérieur 
(M™ Gaspard est maître de 
conférences à l'Ecole des 
hautes études en sciences 
sociales) sur le contingent de la 
présidence de la République.' 

Auteur, en 1991, de Une petite 
ville en France, livre qui analy- 
sait la poussée du Front natio- 
nal à Dreux, M™* Gaspard 
estime que ses travaux scienti- 
fiques sont » modestes ». Elle 


assure qu'elle n’avait pas été 
informée au préalable de cette 
distinction et n'avait pas eu à 
signer le traditionnel document 
d'acceptation. 

• Je me demande, en fin de 
compte, si ce n'est pas parce 
qu'il faut bien que figurent, 
dans chaque promotion, au 
moins quelques femmes, que 
mon nom a surgi», ironise 
M™* Gaspard, qui se déclare 
• allergique » aux médailles, 
mais ajoute qu'elle acceptera 
cette décoration « lorsqu'une 
promotion de la Légion d'hon- 
neur comportera au moins 
autant de femmes que 
d'hommes ». 

"D'autres femmes, avant elle, 
s’étaient montrées réfractaires : 
George Sand, » de peur d'avoir 
l’air d'une vieille cantinière ». 

B. G. 
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Définissant son « projet » pour 1995 


Le conseil général des Yvelines 
vent « maîtriser les coûts » de l’action sociale 


Lb nouveau « projet social s du 
conseil général des Yvelines, que 
préside Franck Borotra (RPR), 
englobe (es grandes orientations 
politiques locales dans le 
domaine sanitaire et social et pro- 
pose de nouvelles règles du jeu 
« pour contrôler les coûts et les 
maîtriser, ce qui doit favoriser 
l'efficacité des actions collectives 
auprès de la population du dépar- 
tement». 

Le conseil général des Yvelines 
et son nouveau président, Franck 
Borotra, député (RPR), qui a suc- 
cédé à Paul-Louis Tenaiilon 
(UDF-CDS) en mars 1994, ont 
élaboré un plan d'action sociale 
qui « s 'insère, en fait, dans le sys- 
tème de protection sociale fian- 
çais par l’attribution d’alloca- 
tions, mais aussi par une action 
menée dans les domaines tradi- 
tionnels de la santé, de la famille, 
de la vieillesse, des handicapés et 
de l’exclusion ». L’assemblée 
départementale et son vice-pré- 
sident chargé des affaires sociales 
et de la cellule i précarité », Alain 
Gournac (RPR), ont fondé leur 
réflexion sur le constat de la 
dégradation de la situation écono- 
mique et sociale, de la décentrali- 
sation de l'action sociale et du 
contexte financier. 

Soucieux de regrouper des pres- 
tations individuelles ou collec- 
tives. s’adressant toujours aux 
populations les plus fragilisées ou 
les plus démunies, le conseil géné- 
ral des Yvelines a mis au point un 
dispositif • centré autour de la 
personne » et dégageant six prio- 
rités. La famille, l’enfance et la 
jeunesse figurent au premier rang 
de ces priorités, pour lesquelles un 
schéma départemental a été éla- 
boré, axé sur la protection, 
l’accueil et la prévention, le 
renouvellement du plan de pré- 
vention quadriennal et l’innova- 
tion, avec la création de maisons 
de l’espoir pour Ici/ jeunes en 
gjandc.difficûM,. ' 

Le conseil général veut, ensuite, 
mener une action continue en 
direction des personnes fixées, 
avec un renforcement du maintien 
à domicile et le développement de 
réseaux de proximité. Dans le 
cadre du XI e Plan, l'bannonisation 
et la restructuration des établisse- 
ments d'accueil et d’hébergement 
seront poursuivies, tout comme 
doit être entreprise l’actualisation 
du schéma départemental de 
gérontologie. Etour les handicapés, 
un contrat d’objectif interdéparte- 
mental liant l’Etat, les départe- 
ments voisiné, la Sécurité sociale 
et les associations représentatives 


sera mis eu œuvre pour répondre 
aux réels besoins sanitaires et 
sociaux des adultes franciliens 
handicapés, tout en favorisant leur 
insertion professionnelle. La créa- 
tion de foyers d’hébergement, 
financée par le département, devra 
Être conditionnée par l'ouverture 
de centres d’aide par le travail 
(CAT). 

La lutte 

contre î’exdnsion 

Le plan proposé s'attache éga- 
lement à lutter contre l'exclusion 
et à favoriser l’insertion. Dans les 
Yvelines, à l’insertion sociale 
découlant du RMI. s’ajoutera celle 
par l’économie. Pùur 1995, le plan 
départemental prévoit la création 
de mille emplois pour les jeunes et 
les chômeurs de langue durée. 

Pour traiter l'urgence sociale, 
une antenne, animée dans un pre- 
mier temps par des travailleurs 
sociaux volontaires et placée 
auprès d’une instance d'écoute, de 
régulation et d’urgence, sera à 
même de répondre aux requêtes 
des services publics, des associa- 
tions ou des citoyens. Même s’il 
n’a pas vocation à être un inter- 
venant direct dans le domaine 
sanitaire, le département des Yve- 
lines entend participer de manière 
active à la prévention des fléaux 
sociaux, en particulier la lutte 
contre le sida et les toxicomanies, 
l’éducation et la promotion de la 
santé. Il a choisi, dès maintenant, 
de financer une campagne de 
dépistage du cancer du sein pour 
les femmes de cinquante à 
soixante-neuf ans. Avec ce nou- 
veau dispositif, il souhaite que 
«r la politique sociale fasse l'objet 
d'un contrôle strict des dépenses 
et d’une évaluation permanente ». 


iq jours après la découverte d'une pollution 

L’ean de Bamboinllet 
est redevenue consommable 


L’eau courante est redevenue 
consommable, et la situation était 
qualifiée de « totalement normale ». 
lundi 2 janvier; à Rambouillet, par 
le maire de cette commune de 
vingt-cinq mille habitants, Gérard 
Larcher, sénateur (RPR) des Yve- 
lines, cinq jours a^wès la découverte 
d’une pollution d’origine organique 
dans le réseau d’eau potable (le 
Mende des 30 et 31 décembre). Les 
résultats des analyses faites sur les 
prélèvements des 29 et 30 décembre 


ont indiqué que l’eau * actuelle- 
ment distribuée est potable, 
conforme aux normes ». précise le 
communiqué de presse publié par la 
mairie. 

En revanche, les résultats concer- 
nant les analyses effectuées sur des 
prélèvements du 28 décembre, jour 
de la constatation de la pollution. 


LES FILMS NOUVEAUX A PARIS 


Voici les films nouveaux oui 
seront présentée dans les salles 
parisiennes i partir de mercredi 


FLESH AND BONE. Füm américain de 
Steve Ktoves, v.o. : Ciné Beaubourg, 
3* (36-68-69-23) ; Reflet Mécfiris L B> 
(43-54-42-34) ; Elysées Lincoln, 8* 
(43-59-36-14) : BtanvanOe Montpar- 
nasse. 15* (36-65-70-38 ; rés. 40-30- 
20-1Q). 

UTTLE ODESSA. Film américain de 
James Gray. v.o. : Gaumont les Haltes, 
1- (36-68-75-55 ; ré*. 40-30-20-10) ; 
Raflat Médicis. saBa Loute-Jouvet, 5* 
(43-54-42-34) ; 14 JuBIat Odéon. 6- 
(43-25-59-83 ; 36-68-68-12) ; PuWi- 
ci> Champs-Elysées, 8- (47-20- 
76-23 ; 38-68-75-55) ; 14 Jufltet tes- 
tilie. 11« (43-57-90-81 ; 36-68- 

69- 27) ; Gaumont GobaSna Rotün. 13* 
(36-68-75-55) ; Mramar, 14» (35-66- 

70- 39 ; réa. 40-30-20-10). 

NAKED IN NEW YORK, film améri- 
cain de Daniel Atgrant v.o. : Cme 
Beaubourg, 3* (36*68-69-23) ; 14 
Juillet Hautafewfle. B* (46-33-79-38 ; 
36-68-68-12) ; Elysées Lincoln. 8* 
(43-59-38-14) ; 14 Juütet Basalte. 1 1* 
(43-57-90-81 ; 36-68-69-27) ; Sept 
Parnassiens, 14* ( 43 - 20 - 32 - 20 ). 

L’OR OE CURLY. film américain de 
Paul Weiland, v.o. : Forum Orient 
Express, 1- (36-65-70-67 ) ; George V. 
8- (36-68-43-47) ; v.f. : Rax. 2- (36- 
68-70-23) ; Las Montpamos, 14* (36- 
65-70-42 ; réa. 40-30-20-10) j Mis- 
tral. 14- (38-65-70-41 : rés. 40-30- 
20 - 10 ). 

RRtSCILLA. WU.E DU DÉSERT. 
Film australien de StBphan Eïïiott. 
v.o. : Gaumont les Haltes, 1» (36-68- 
76-55 ; rés. 40-30-20-10) ; Racine 
Odéon, 6* (43-26- 19 - 631 ; DGC 
Odéon. 6- (36-68-37-82) ; ^f™"t 
Champs-Elysées, 8* (43-58-04-67, 
rés 40-30-20-10) ; Gaumont Opéra 
Français, 9* (36-6B-75-5S ; ré*. 40- 


30-20-10) ; La BasdHe, 11- (43-07- 
48-60) ; Gaumont Grand Ecran Italie, 
13* (36-68-75-13 ; rés. 40-30- 
20-10) ; Gaumont Parnasse, 14» (36- 
68-75-55] ; 14 Juillet Seaugrenefle, 
15* (45-75-79-79 ; 36-68-69-24) : 
Pathé Wapler. 18- (36-68-20-22) ; 
v.f. : UGC Montparnasse, 6» (36-65- 
70-14 ; 36-88-70-14) ; Gaumont Alô- 
sla, 14» (36-68-75-55 : rés. 40-30- 
20 - 10 ). 

SIRÈNES . Film australien da John 
Duigan, v.o. : Forum Horizon, 1- (36- 
68-51-25) ; Gaumont Opéra Impérial, 
2- (38-68-75-55 : rés. 40-30-20-10) ; 
UGC Odéon. 6* (36-68-37-62) ; La 
Pagode, 7* (36-68-75-07) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-19-08 ; 36- 
68-75-75 ; rés. 40-30-20-10) ; UGC 
Biarritz. 8- (36-68-48-56; 36-85- 
70-81) ; 14 Juillet BeaugrerteJte, 15» 
(45-75-79-79 ; 36-68-69-24) ; UGC 
Maillot. 17* (36-68-31-34); Pathé 
Wapler, 18» (36-68-20-2 2) ; v.f. : 
UGC Montparnasse, 6* (36-65-70-14 ; 
36-88-70-14) ; UGC Opéra. 9* (36- 
68-21-24} ; Les Nation, 12» (43-43- 
04-67 ; 36-65-71-33 : rés. 40-30- 
20-10) ; UGC Gobeiins, 13» (36-68- 
22-27) ; Gaumont Alésia, 14» (36-68- 
75-65 ; rés. 40-30-20-10). 
TERMINAL VELOCfTY. Fflm améri- 
cain da Deran Saraflan. v.o. : Forum 
Horizon. 1» (35-68-61-25) ; UGC Dan- 
ton. 6- (36-68-34-21) ; UGC Norman- 
die, 8* (36-88-49-56) ; v.f. : Rex, 2* 
(36-88-70-23) ; Bretagne, 8* (38-85- 
70-37 ; rés. 40-30-20-10) ; Para- 
mount Opéra, 9- (47-42-56-31 ; 38- 
68-81-09 ; rés. 40-30-20-10) ; UGC 
Lyon Bastille, 12* (36-88-62*33) ; 
UGC Gobeiins. 13- (36-68-22-27) ; 
Mistral. 14» (36-05-70-41 ; rés. 40- 
30-20-10) ; UGC Convention. 15* (36- 
88-29-31) ; Pathé Wapler, 18* (36- 
88-20-22) ; Le Gambetta, 2t> (46-36- 
10-96 ; 36-65-71-44 : rés. 40-30- 
20-10). 


Le 29 décembre, la municipalité 
de RambomBet avait décidé la mise 
en place d’un « plan de secours et 
d’information» pour une période de 
soixante-douze heures, « en attente 
des travaux nécessaires à la réhabi- 
litation du réseau ». Seize points de 
distribution, & partir de citernes, et 
soixante mill e bouteilles d’eau 
minérale avaient été répartis dans 
toute la commune. Un numéro vert 
de téléphone, mis à la disposition 
des habitants, a reçu trois mille 
appels, tandis que des affiches 
avaient été apposées et un courtier 
adressé à chaque administré pour 
demander à la population de ne pas 
consommer l'eau, ni pour son ali- 
mentation ni pour les usages 
domestiques courants. 

P. Se. 

Au centré Georges-Pompidou 

entrée de ville » d’Evry 


3615 LE MONDE (Minitel) ou 36-68-03-78 (tëléphone) 

Tous tes films, toutes ta salles (PaiûK>ro<rii«») 2.19 F TTC/min 


La galerie d'information du 
centre Geoiges-POmpklon, à Paris, 
présente nne exposition de 
l’ensemble des projets ayant parti- 
cipé an concours sur l’entree de 
ville lancé par l'établissement 
public de l’agglomération nou- 
velle d’Evry, dans l’Essonne. 

Les travaux de quatre équipes 
pluridisciplinaires (un architecte, 
un paysagiste et un artiste plasti- 
cien) ayant concouru sont exposés 
avec, en vedette, les plans et 
maquettes du groupe lauréat, 
formé de Pascal Gabier, Jean- 
Pierre Raynaud et Dominique Per- 
ranlL Approuvée par la mairie 
d’Evty, la recherche d’idées entre- 
prise à travers le concours vise k 
échapper aux entrées de villes 
sans formes ni structures, dispo- 
sées le long d'axes routiers sur- 
chargés, et 2 intégrer harmonieu- 
sement un potentiel constructible 
d’environ 60 000 mètres carrés 
situés aux frontières d’Eviy. 


Le pompage d f une rivière n'ayant pas été autorisé 

Le préfet du Val-d’Oise suspend les travaux 
dans une propriété de l’émir d’Àbou-Dhabi 


H reste à convaincre les diffé- 
rents partenaires, car M. Borotra 
espère asseoir autour d’une même 
table tous ceux qui souhaitent 
« une continuité dans l'action 
sociale » avec de véritables, parte- 
naires sur le terrain, « pour que 
cette action soit adaptée et effi- 
cace et aussi pour que l’on puisse 
Justifier de dépenser plus quand 
on prouve que l'on dépense 
bien ». 

A gauche, Michel Espinat (FC) 
et Nicole Trezières (divers 
gauche) regrettent que ce projet 
* ne se fonde pas sur une analyse 
critique de- ce qui a déjà été fait » 
et déplorent qne le personnel 
départemental, * par l'intermé- 
diaire de ses syndicats, n'ait pas 
été consulté pour l'élaboration de 
ses orientations ». Ils s’étonnent 
que l'aide à la personne soit pré- 
sentée comme un concept nova- 
teur, alors qu’elle fait partie « de 
la pratique journalière des tra- 
vailleurs sociaux et des cir- 
conscriptions sociales, qui 
s’efforcent, par toutes sortes de 
moyens, de coller au terrain ». 

Les deux élus de gauche s'inter- 
rogent « sur la volonté du dépar- 
tement de remédier en profondeur 
aux situations d'exclusion » et 
s’indignent * que le département 
veuille améliorer la politique 
sociale départementale sans don- 
ner davantage de moyens aux tra- 
vailleurs sociaux, déjà mis à rude 
épreuve, du fait de la multiplica- 
tion des situations d’exclusion 
auxquelles ils sont confrontés, 
sans avoir les moyens suffisants 
d’y répondre ». 

Le département des Yvelines a 
déjà décidé de consacrer 
1,245 milliard de francs, cette 
année, à sa politique sociale. 

JEAN-CLAUDE PIERRETTE 


La pollution de la Thève, taie 
petite rivière du Val-d'Oise révéla 
rmefficacité de certaines lois, aux- 
quelles trop peu de publicité est 
donnée et dont r application est 
exempte de tout contrôle. Depuis 
plusieurs semaines, des travaux 
étaient menés au grand jour, mais 
au mépris de la législation sur 
l'eau, dans la propriété de l'émir 
d'Abou-Dhabi, à Asnières-sur- 
Oise, à daux pas de rabbaye aster- 
os nne de Royaumont Découverts 
à l'occasion d'un trouble provoqué 
dans l'eau de la rivière, lb ont été 
suspendus, le 30 décembre, par 
arrêté préfectoral. 

L’affaire revêt une importance 
tonte particulière, dans le Val- 
d’Oise. en raison de la personna- 
lité dn maître d’ouvrage, le cheikh 
Sultan B in Khalifa B in Zayed al 
Nhayan, fils de l’émir d’Abou- 
Dhabi. Installé depuis 1991 dans le 
château de Bâillon, un hameau 
d’ As ni ères -sur- Oise, le cbeikh 
s’est pris de passion pour l’éle- 
vage et l’en traînement de chevaux 
arabes. Snr cette propriété de 
60 hectares, il a entrepris la 
remise en état des écuries, la créa- 
tion d’une piste d’entraînement 
pour ses pur-sang arabes, ainsi 
que le réaménagement pour la 
somme de 15 millions de francs 
des jardins à la française. 

II y a quelques semaines, 
avaient commencé de nouveaux 
travaux, consistant dans la 
construction de logements pour le 
personnel, de chambres d’hôtes et, 
en sous-soL d’une cuisine et de 
locaux tels qu’une chaufferie et 
d’une buanderie. Le chantier est 
estimé par la mairie & 80 millions 
de francs. 


Le 21 décembre, un pêcheur 
constate que les eaux de la rivière 
qui traverse le village, la Thève, 
se colorent et deviennent de plus 
en plus opaques et blanchâtres. Il 
avertit aussitôt Michel Collin, pré- 
sident de l’Amicale des pêcheurs 
de la' Thève et de l’Ysieu. qui 
appelle à son tour Francis Cathe- 
lain, chef de la brigade départe- 
mentale du conseil supérieur de la 

J lèche, ainsi qne le substitut 
acques Rérissé, animateur de la 
cellule « environnement » au par- 
quet de Pontoise. Le rapproche- 
ment entre cette pollution et le 
chantier du c hâteau ne t.irrte pas à 
se faire. 

Le substitut se rend alors sur 

S lace et découvre, dans l'enceinte 
u parc, deux motopompes, reje- 
tant dans la rivière, depuis plu- 
sieurs jours, à raison de 
200 mètres cubés par heure cha- 
cune, des résidus chargés de cal- 
caire et provenant du sous-soL 
Une troisième pompe, non loin 
des deux premières, recrache de 
l’eau claire non polluée, qui se 
révélera être pompée directement 
dans la nappe phréatique 
d'Asnières-sur-ÛIse. qui alimente 
pourtant près d'une vingtaine de 
communes. 

10 000 mètres cubes 

parjonr 

* A Bâillon, la nappe phréa- 
tique se situe à 2,50 mètres de 
profondeur, explique M. Collin. 
Or, les fondations des locaux tech- 
niques en construction se trouvent 
à 4 mitres de profondeur. Les 
ouvriers étaient tout simplement 
en train d'assécher la nappe. » 
Aussitôt alertés, les services de la 
Lyonnaise des eaux, concession- 
naire des ressources d'eau de la 
commune, ont décidé de contrôler 


Traversé par cette route particulièrement fréquentée 

XeJBoniget obtient d’aménager la nationale 2 


Traversée par l’une des routes 
nationales les plus fréquentées de 
Seine-Saint-Denis (quarante- 
quatre mille véhicules par jour, 
dont six mille camions), la vüle du 
Bourget a réussi à faire accepter 
par l’Etat un aménagement de la 
RN 2, plus «convivial» qu’un 
grillage de 2 mètres de haut, pour 
séparer les chaussées. 

Les discussions ont été âpres. 
Après plusieurs mois de négocia- 
tions, la municipalité, dirigée par 
Albert Le Bris (divers droite) et la 
direction départementale de 
l’ équipement ont réussi à trouver 
un compromis entre les exigences 
en matière de sécurité de l’Etat et 
la volonté de la commune de 
« briser la monotonie du parcours 
en ville » et de « reverdir la natio- 
nale ». 

Autrefois bordée d’une double 
rangée de platanes, sacrifiés pour 
des travaux d'élargissement, la 
Nationale 2 devrait, dès J’été 
1995, retrouver l’aspect d’un bou- 
levard urbain de 1,4 kilomètre 
entre La Courneuve et Le Blanc- 
Mesnil. Le projet défendu par la 
ville comporte de nombreux amé- 
nagements paysagers. D prévoit, 
sur le terre-plein central, une tren- 
taine de poiriers, des parterres de 
fleurs, des barrières réduites à 


1 mètre aux endroits les plus dan- 
gereux et des massifs de grami- 
nées aux entrées nord et sud. de la 
ville. D comporte, aussi, des per- 
golas recouvertes de plantes grim- 
pantes pour signaler les passages 
protégés et la plantation de pla- 
tanes sur les trottoirs pour rappe- 
ler ceux abattus il y a une trentaine 
d'années. 

Pour « supprimer l'effet auto- 
routier », M. Le Bris a obtenu que 
l’éclairage axial soit remplacé par 
un éclairage bilatéral, plus harmo- 
nieux, avec des lampadaires et des 
candélabres. En revanche, il n’a 
pas encore réussi à convaincre les 
services de l’équipement de la 
création d’on rond-point devant 
l'hôtel de ville pour couper la 
perspective de cet axe rectiligne. 

Financé à 40 % par la 
commune, les travaux, dont le 
coût global s'élève à 14 millions 
de francs, devraient être achevés 
dans six mois. D’ici là, la munici- 
palité devrait avoir trouvé une 
nouvelle idée de « signal » à éri- 
ger devant la mairie pour rempla- 
cer son projet de trois ailes 
d'avion stylisées de 6 mètres de 
haut, juge inesthétique par la 
majorité des Bourgetins. 

MARTINE BOULAY-MÉRIC 


pendant trois mois la quantité et la 
qualité des eaux. Car il apparaît 
que la société de pompage, sous- 
traitante de l’entreprise de travaux 
Léon-Grosse, rejetait environ 
10 000 mètres cubes d'eau par 
jonr, soit « l’équivalent de la 
consommation d’une ville comme 
Soissons », précise M. Collin. 

ftjurtaot, la loi est formelle; 
jusqu'à 80 mètres cubes par jour, 
un pompage est soumis à une 
déclaration en préfecture. Au-des- 
sus de ce seuil, il faut obtenir une 
autorisation du comité départe- 
mental d'hygiène. « Cette disposi- 
tion était inconnue jusque-là, de 
l’aveu même des entrepreneurs et 
de la population riveraine ». sou- 
ligne le président des pêcheurs 
locaux. 

Danger pour 
la nappe phréatique 

Sans attendre les résultats des 
analyses portant sur la pollution 
elle-même, le préfet du Val- 
d'Oise, Jean- Jacques Pascal, a 
exigé, par un arrêté en date du 
30 décembre, la suspension des 
travaux « pour manque d'autori- 
sation de pompage et de rejet ». 
Dès la veille, le maire, Paul Las- 
sus (divers droite) avait, lui aussi, 
ordonné l’arrêt des travaux. Lundi 
2 janvier dans l’après-midi, les 
services du préfet, la direction 
départementale de l’agriculture, 
les responsables des entreprises, 
de la pêche et le représentant du 
propriétaire se sont retrouvés à la 
mairie. M. Lassus a annoncé qu’il 
réclame une expertise concernant 
les risques de glissement de ter- 
rain et l’apparition éventuelle de 
fissures dans les habitations voi- 
sines que pourrait provoquer 
l'assèchement de la nappe phréa- 
tique. 

Pour pouvoir reprendre son 
activité, la société de pompage 
doit présenter une demande 
d'autorisation au conseil départe- 
mental d’hygiène, qui se réunira le 
; 26 janvier. .Quant àja pollution 
elle-même, les hait prélèvements, 
analysés par un laboratoire spécia- 
lisé, n’ont permis, pour fins tant, 
de déceler aucune toxicité, mais 
des taux de matières en suspen- 
sion des milliers de fois supérieurs 
à la limite autorisée qui est de 
30 milligrammes par litre. 

L’Amicale des pêcheurs a porté 
plainte auprès de la gendarmerie 
de Viarmes pour atteinte au milieu 
aquatique. «Nous allons rester 
très vigilants , précise M. Collin, 
car les déversements ont pu 
détruire toute la microfaune qui 
est nécessaire à la vie des pois- 
sons et de la végétation. » C’est 
avec un peu d’amertume qu’il a 
commenté, lundi, la réunion à 
laquelle il avait assisté. « La 
police de l’eau ne s’est déplacée 
qu‘ aujourd’hui, alors qu'elle 
avait été avertie dès le 
22 décembre, observait M. Collin. 
Aucun procès-verbal ne sanc- 
tionne le pollueur. Tout est fait 
pour calmer le jeu. Cette affaire 
est traitée un peu légèrement. » 

L’attitude modérée des pou- 
voirs publics est interprétée, dans 
le village, comme due à la volonté 
de ne pas trop heurter le proprié- 
taire. Le prince d’Abou-Dhabi 
résiderait actuellement en Suisse. 

FRÉDÉRIQUE LOMBARD 
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INTERNATIONAL 


1°. - GATT : le Sénat américain 
ratifie les accords de Marrakech sur 
la libéralisation du commerce inter- 
national. ratifiés le 29 novembre par 
lu Chambre des représentants : ils 
ouvrent la voie à la création de 
l'Orsanisation mondiale du 
commerce (OMC) qui succédera au 
GATT i. Accord général sur les tarifs 
douaniers et le commerce) le 1® jan- 
vier 1995. Le 14. le Parlement euro- 
péen ratifie les accords (3, 16. 21). 

4. - SUISSE : consultés par réfé- 
rendum. 72,8 des Suisses 
approuvent une nouvelle loi permet- 
tant de prolonger la détention des 
étrangers en situation irrégulière et le 
renvoi de demandeurs d'asile indési- 
rables (6). 

4. - BOSNIE : le président serbe. 
Slobodan Milosevic, auquel le 
ministre des affaires étrangères. 
Alain Juppé, et son homologue bri- 
tannique. Douglas Hund. rendent 
visite, approuve les modifications du 
plan de paix international envisagées 
par les grandes puissances. Le 5. le 
président bosniaque Alija Izetbego- 
vic. lots du sommet de la Conférence 
sur la sécurité et la coopération en 
Europe (CSCE) à Budapest, dénonce 
* la htaue de l'Occident qui mar- 
quera h fin du siècle ». (5 au 7) 


L - PRIMAIRES : le groupe 
de travail de la majorité parle- 


de travail de la majorité parle- 
mentaire juge impossible l'organi- 
sation de « primaires » (I au J). 

L - SIDA : le « sommet » de 
Paris réunit les représentants de 
quarante-deux pays qui signent 
une . déclaration solennelle » ( 1, 
2.3). 

2. - AFFAIRES : le « Monde » 
publie une note en date du 6 mars 
1991, de Michel Lucas, chef de 
l' inspection générale des affaires 
sociales et de la solidarité (IGAS) 
qui met en cause la gestion de 
PARC (Association pour la 
recherche sur la cancer) (2, 7. 8. 
11-12, 18-19). 

2. - CORRUPTION : la 
commission sur la corruption pré- 
sidée par Simone Rozès, mise en 
place par Edouard Balladur, pro- 
pose vingt-sept mesures pour lut- 
ter contre la corruption (1, 3, 4/5). 

3. - Mort de Norbert Bensaïd. 
chroniqueur au « Nouvel Obser- 
vateur >* (6). 

5. - Mort de Jacob Kaplan, 
Grand rabbin de Rance de 1955 à 
1981 (7). 

6. - JUSTICE : le procès des 
assassins de l'ancien premier 
ministre iranien, Chapour Bakh- 
tiar : (tué le 6 août 1991 à 
Suresnes) commencé devant la 
cour d'assises de Paris le 2 
novembre, se termine : Ali Vakili 


5 et 6. -CSCE: le sommet de h 
Conférence sur la sécurité et la coo- 
pération en Europe, qui se tient à 
Budapest, confirme les divergences 
au sein du camp occidental et entre 
les Etats-Unis et la Russie. Le projet 
d'élargissement de l’OTAN vers 
l'Est se heurte au veto de Boris Elt- 
sine. (6, 7. 8). 

6. - ETATS-UNIS : BOl Clinton 
nomme, en remplace ruent de Lloyd 
Bentsen, démissionnaire, Robert 
Rubin au poste de secrétaire au Tré- 
sor (7, S). 

6. - ITALIE : le magistrat mila- 
nais Antonio EX Rétro, figure de 
proue de la lutte anticorruption, pré- 
sente sa démission. Le même jour. 
Bettino Craxi (l’ancien président du 
conseil socialiste entre 1983 et 1987) 
est condamné par cortniroace b. cinq 
ans et six mens de prison pour cor- 
ruption. Le 13, le président du 
conseil. Silvio Berlusconi, est inter- 
rogé pendant sept heures par les 
juges milanais sur une éventuelle ten- 
tative de corruption d’agents de la 


brigade financière (2, 3. 8. 15). 
7 et 8. - NAMIBIE : à l'iss 


Pour mater les sécession- 
nistes tchétchènes, les troupes 
russes franchissent, le 11, la 
frontière de la Tchétchénie, 
république musulmane 
membre de la Fédération de 
Russie, qui a déclaré son indé- 
pendance en novembre 1991, 
et qui est plongée depuis six 
mois dans la guerre civile. La 
progression des forces russes 
se heurte à l'opposition de la 
population tchétchène qui fait 
bloc derrière son président, 
Djokhar Doudaev, fortement 
contesté auparavant. Alors que 
les délégations russe et tché- 
tchène, qui négocient dans la 
République voisine d'Ossétie 


du Nord, se séparent, le 14, sur 
un constat d'échec, des 
combats se déroulent, pour la 
première fois, dans les fau- 
bourgs de (a capitale Grozny. 
Le 15, Boris Eltsine reporte de 
quarante-huit heures ('ultima- 
tum - qui devait expirer le 15 - 
enjoignant aux Tchétchènes de 
déposer les armes. 

Le 17, le conseil de sécurité 
russe exige, avant toute négo- 
ciation, la capitulation du pré- 
sident Doudaev. Dès le 18, 
l'aviation russe lance des raids 
aériens sur la capitale. Le 22, 
alors que les combats s'inten- 
sifient, la crise politique et les 
divisions au sein de l'armée 


Rad est condamné à la réclusion 
criminelle à perpétuité assortie 
d’une période de sûreté de dix- 
huit ans Zeynalabedine Sarahadi 
est acquitté (2, 3, 4/5, 7 au 9). 

7. - SANTÉ : publication du 


livre blanc sur le système de santé 
et d’assurance- maladie (8). 


8. - ECOUTES : le juge d’ins- 
Crucrion Jean-Paul Valat, qui ins- 
truit le dossier des écoutes télé- 
phoniques posées en 1985-1086 
sur les lignes de plusieurs person- 
nalités notifie leur mise en examen 
à Gilles Ménage, ancien directeur 
du cabinet du président de la 
République, ainsi qu’à Christian 
Prouteau. Jean-Louis Esquivié, 
Pierre-Yves Gilleron. et rierre- 
Yves Guezou, anciens membres 
de la cellule anti-terroriste de 
l'Elysée : ce dernier est retrouvé 

f endu à son domicile le 12 (1 1/12, 
3, 14). 

10- IL - CDS : A l'issue du 
congrès du Centre des démocrates 
sociaux (CDS) à Paris, François 
Bayrou est élu président du CDS. 
il succède à Pierre Méhaignerie 
(10. U/12. 13). 

13. - LA CINQUIÈME : pre- 
mière chaîne française de télévi- 
sion éducative, commence à 
émettre, de 6 h 15 à 19h., sur le 
réseau hertzien laissé vacant 
depuis avril 1992 par « La Cinq * 
(1. 13. 15). 


Décembre 1994 
dans le monde 


Les chiffres entre parenthèses indiquent la date du numéro 
du Monde où est rapporté l'événement ohé. 


7 et 8.- NAMIBIE : à l'issue des 
premières élections libres depuis 
l’indépendance proclamée le 21 mars 
1990, le president sortant, 
Sam Nujoma, est réélu avec 


763 % des suffrages, (du 8 au 13, 
15). 

8. - TURQUIE: accusés de 
«séparatisme», cinq ex-députés 
d'origine kurde sont condamnés à 
quinze ans de prise» pour •assis- 
tance à un groupe armé ». Trois 
autres sont remis en liberté en atten- 
dant la décision de la cour d’æpei 
(I0L 

8. - AFRIQUE : le marché 
commun de l’Afrique australe et 
orientale (COMESA), créé en 1993 
en Ouganda, se substitue à la zone de 
co mm ei c e p r éférentielle (PTA) fon- 
dée il y a douze ans et regroupant 
vingt-deux pays (10). 

9. - IRLANDE : les pourparlers 
officiels, les premiers depuis vingt- 
cinq ans, entre les autorités britan- 
niques ec le Sinn-Erin, branche poli- 
tique de l’Armée républicaine trian- 


s'accentuent à Moscou, le 
général Edouard Vorobiev, 
numéro deux de l'armée de 
terre, refuse de prendre la 
direction des opérations en 
Tchétchénie. Le 23, la Douma 
(chambre basse du Parlement) 
adopte une k recommanda- 
tion » appelant Boris Eltsine et 
les forces armées à suspendre 
les opérations militaires. Le 27, 
Boris Eltsine, dans une allo- 
cution télévisée, justifie la 
ligne dure face aux tentations 
indépendantistes des Répu- 
bliques de la Fédération : il 
affirme que l'ordre doit être 
rétabli dans le Caucase (13 au 
31). 


13. - CNPF: Jean Gandois, 
ancien président de Ftechiney, pré- 
sident de Cockerill-Sarabre, est 
élu président du Conseil national 


du patronat français, il succède à 
François Ferigot (13 au 15). 

13. - Mort d’antoine Pinay, né 
en 1891. Père de « l’emprunt 
Pinay et du #r franc lourd », 
ancien président du conseil et 
ministre des finances sous la IV e 
République (1952), maire de 
Saim-Chamond (1929-1977) (14, 
15). 

14. - BERNARD TAPIE : le 
tribunal de commerce ordonne le 


placement en liquidation judici- 
ciaire de Bernard Tapie et de sa 


femme, à titre personnel. 
L’homme d’affaires, rendn inéli- 
gible par cette décision, fait appel 


? ioie par cette decision, tait appel 
14, 16). 

16. - CROISSANCE : selon le 
ministre de l’économie, Edmond 
Alphaudéiy, la croissance en 
France en 1994 pourrait approcher 
33 % (17). 

18. - EXCLUSION : l’abbé 
Pierre « investit » avec des mili- 
tants des associations « Droit au 
logement (DAL) et du Comité des 
sans-logis (CDSL), un immeuble 
vide appartenant à la COGEDIM à 
Paris. La proposition de Jacques 
Chirac, le 19, demandant au gou- 
vernement d’appliquer l'oraon- 
oance de 1945 permettant aux pre- 


Jacques Delorsne sera pas candidat à l’élection présidentieEe 


Alors que le conseil national 
du PS a désigné, le 2, un bureau 
national composé de cinquante- 
cinq membres, Michel Rocard 
estime, le 4, à l'occasion de la 
dernière session des Assises de 
la transformation sociale réu- 
nies è Saint-Denis, « qu'une par- 
tie de l'électorat centriste » peut 
« rejoindre Jacques Delors » 9ur 
les terrains du chômage et de 
l'Europe. Le 5, Edouard Balladur, 
invité du journal de « 20 
heures », sur TF 1 , se prononce 
pour un « candidat de rassem- 
blement et un seul». Le 6, 
Jacques Delors, interrogé par 
TF 1 , à Budapest, en marge du 
sommet de la CSCE, affirme, au 
sujet de l'hypothèse de sa candi- 
dature à l'élection présidentielle, 
que sa décision est «prise ». 

Le 7, Alain Juppé propose à 
François Bayrou la création d'un 
« comité national pour la vic- 
toire d'un candidat de fs majo- 
rité à l'élection présidentielle» 
et confirme, le lendemain, sur 
France-Inter, son soutien è 
Jacques Chirac. Le 11, Jacques 


Delors, est invité à « 7/7 » sur 
TF 1 : lisant en direct une décla- 
ration, le président sortant de la 
Commission européenne rend 
officielle sa décision de ne pas 
faire acte de candidature à 
l'élection présidentielle. Son 
refus provoque la déception de 
la gauche, relance les rivalités à 
droite et suscite une chute du 
franc par rapport au deustche- 
mark (3,4380 francs pour un DM 
au plus bas). Le 12, Charles Mil- 
lon réaffirme qu'il sera candidat 
si Valéry Giscard d'Ëstaing ou 
René Monory ne le sont pas. Le 
13, Bernard Tapie, sur France 2, 
et Michel Rocard, è Strasbourg 
au Parlement européen, 
déclarent qu'ils ne se présente- 
ront pas. Le 17, Michel Rocard, 
lors d'un colloque organisé à 
Paris par les clubs 
« Convaincre » et « Témoin », 
compare le PS à un « champ de 
ruines ». Le même jour, dix-neuf 
secrétaires fédéraux du PS 
s'opposent à une candidature de 
Jack Lang, après que l'ancien 
ministre de fa culture eut affirmé 


le 15 « qu'il ne s'est 6 aucun 
moment porté candidat». 

Le 20, Edouard Balladur 
expose son programme écono- 
mique et social dans un point de 
vue paru dans le Monde sous le 
titre : « La force et la justice ». Le 
lendemain, Nicolas Sarkozy 
déclare sur « France-Inter» : 
« Une campagne électorale de 
trois mois , c'est bien suffisant ». 
Le 21, Raymond Barre, dans un 
entretien avec le Figaro. 
Indique ; « Lorsque l'on peut 
servir son pays, on n'a pas le 
droit de se dérober. » Le 21, 
Jacques Chirac, déclare à Saint- 
Denis-de-la-Réunion : «Ce n'est 
pas la société qui est bloquée, 
c’est le système de gouverne- 
ment de l’administration». Le 
21, Pierre Mauroy confirme qu'il 
n'est pas candidat Le 31, pré- 
sentant eux Français ses der- 
niers vesux de président de la 
République, François Mitterrand 
regrette que la politique sociale 
soit « trop souvent négligée » (3, 
4-5, 6 au 10, 11-12, 13 au 17. 18-19, 
20 au 22, 23. 25-26, 1/ll). 


l’Afrique du Sud réintègre 
l’ UNESCO, qu’eüe avait quittée ea 


1956(14). 

13-15. - OCI : les travaux du sep- 
tième soumet de la Conférence oe 
l’organisation islamique de Casa- 
blanca (Maroc) sont consacrés à la 
situation en Bosnie et à l’établisse- 
ment d’an « code de conduite » afin 
de lutter contre l'extrémisme reli- 
gieux 04, 16). 


fets de réquisitionner des locaux 
inoccupés en cas de crise du loge- 
ment provoque une polémiqué (20 
au 24, 25/26, 27, 31). 

19. - PRESSE : alors que le 
Monde célèbre son cinquantième 
anniversaire, une assemblé géné- 
rale extraordinaire de ses porteurs 
de parts adopte un ensemble de 
résolutions transforment la SARL 
créée le 11 décembre 1994 en 
société anonyme à directoire et 
conseil de surveillance. Jean- 
Marie Colombani est élu, à l’una- 
nimité, président de la nouvelle 
société (17, 18/19, 21, 22). 

19. - BUDGET : le Rrriement 


charges nettes, contre 1 2103 mil- 
liards de francs de recettes soit un 
déficit de 275,1 milliards. (21, 31). 

19. - Mort dn général Habert 
de Seguins-Bszds, né en 1913. 
l'un des négociateurs des accords 
d’Evian (21). 

20. - LAÏCITÉ : alors que 
soixante dix-neuf élèves voilées 
ont été exclues d'établissements 
scolaires depuis le 20 septembre, 
Marceau Long, vice-président du 
Conseil d'Etat, s’interroge, dans 
un entretien avec « le Monde », 
sur la « validité juridique » de la 
circulaire Bayrou (20). 

20. - AUTOMOBILE : Mer- 
cedes-Benz et DMH, son parte- 
naire suisse, choisissent le sue de 
Hambach-Sarreguemines en 
Moselle pour le montage de la 
Swatchmobile, voiture de taille 
réduite (21. 22). 

2L - JEUNESSE : le comité 
chargé de la consultation des 
15-25 ans remet au premier 
ministre son rapport définitif 
assorti de 43 nouvelles proposi- 
tions portant notamment sur 
l'emploi des jeunes et la dépenali- 
sarion du cannabis (23). 

2L - Mort de Gérard Vander- 


potte, ancien directeur général de 
i ANPE (25/26, 27) 


Ï’ANPE (25/26, 27) 

2L - AFFAIRES : Jean-Pierre 
Maréchal, beau-père du juge Eric 
Halphen, chargé d'instruire le 
dossier des fausses factures de la 
région parisienne mettant en cause 
le RPR. est arrêté le 20 à Roissy. 
Le 21, il est mis en examen pour 
extorsion de fonds et trafic 
d'influence suite à une plainte 


déposée le IS par Didier Schuller, 
conseiller general (RPR) des 


conseiller général (RPR) des 
Hauts-de-Seine. ^ Le 22, le pré- 
sident de la République prie le 
Conseil supérieur de la magistra- 
ture (CSM) d’émettre un avis sur 
l’éventualité d’on déssaisissement 
dn juge Eric Halphen, dont l’inté- 
grité n'est pas muse en cause. (22 
an 24. 25-26, 28, 30, 31. 1-0/1). 

2L-Gérard Calé, président de 


daise (IRA), s’ouvrent à Belfast. Ds 
s'achèvent le 19. sans progrès 
notahtes sur te problème du désarme- 
ment de TIRA (H/12. 21). 


15. - BOSNIE : Radovan Karad- 
zic, chef des Serbes bosniaques, pré- 
sence nn «plan de paix» en six 
points, s'enrageant notamment à 
rétablir la liberté de circulation de 
tous les convois de l’ONU, à libérer 
tous les «casques bleus » bloqués 
par tes forces serbes et à conclure un 
cessez-te-ffeu, et invite Jiramy Carter 
à se rendre à Rite, fief des Bosno- 
Sezbes. L'ancien président américain 
obtient la signature d’un cessezrle- 
feu qui entre en vigueur le 24 


l'Amérique du Sud (Mercosur) 08/191 
18. -BULGARIE: le Parti soca^ 


9 e t 10. - CONSEIL EURO- 
PÉEN : les cbe& d'Etat et de gou- 


décembre (16 au 31). 
15. - REP 


PÉEN : les chefs d’Etat et de gou- 
vernement de l’ Union européenne se 
réunissent à Essen (Allemagne) en 
présence, pour la première liais, de la 
Suède, de la Finlande et de 
l'Autriche, qui seront membres à part 
entière de l' Union, le l* janvier 1995. 
L’élargissement à l’Est, le conflit 
bosniaque, l’emploi et la croissance, 
le projet d’une police européenne 
sont au centre des débats (9 au 13). 

lOet IL - SOMMET DES 
AMÉRIQUES: à l’initiative des 
Etats-Unis. Miami (Floride) accueille 
le premier sommet des Amériques 
d’où est absent Fidel Castro. Les 
trente-quatre pays participants 
s'accordent sur la création d'une 
«zone de libre-échange des Amé- 
riques» (71 .FA), représentant un 
marché de 850 millions de consom- 
mateurs, te plus vaste du monde 
(10.11/12,13). . 

12. - BRESIL : destitué par le 
Sénat en décembre 1992, déenu de 
ses droits politiques jusqu’en 2001 
pour cause de cotzvptioo, l'ancien 
président Fernando Coüor de Mello 
est acquitté, faute de preuves, par te 
Tribunal fédéral suprême de Brasilia 
04). 

12. - AFRIQUE DU SUD: 


15. - RÉPUBLIQUE 
D’IRLANDE : un gouvernement de 
coalition de centre gauche est formé, 
fi regroure te Fine Gael de John Bre- 
ton, le ftirti travailliste de Dick 


Spring et te Rttti de la gauche démo- 
cratique (socialiste) de Prainsias de 
Rasa. M. Brutan est nommé premier 
ministre et M. Spring premier 
ministre adjoint (17). 

17. - AMERIQUE DU SUD : 


I* Argenti n e, du Brésil, de l’Uruguay 
et du Paraguay signent à Ouro-fteto 


et du Rtraguay signent à Ouro-Preto 
(Brésil) raccord drainant naissance, 
te ^janvier 1995, à la p remi è re 
zone de libre-échange de 


liste bulgare (PSB, ex-communiste) de 
Jan Vtdenov re mp orte tes Sections 
législatives, avec 43,5 % des voix 07 
au 21, 28). 

19. - MEXIQUE: tes hxfiens de 
r Année za p ati s t e de libération nario- 
nate (EZLN) s’emparent, de plusieurs 
iiUi/iiflîjBfife du urêpas. Le 20, fe 
président Ernesto ZcdiliQ, qiû a pris ses 
ronchons le 1* décembre, eovofe des 
troupes dans la région et annonce iny 
dévaluation dn peso, ce qui provoque 
une grave crise finaxnèm Le 28, tes 
mpaastes acceptent de négocten (21 ai 

19. - GATT: tes négociations à 
Genève pour l’entrée de la Chine ai 
GATT et sa par ti c ipatio n an lancement 
de ('Organisation mondiale da 
commerce (OMC) échouent (21, 22). 

22. - ITALIE : aux prises avecjpta- 
seurs motions de censure, dont nme 
déposée le 19 par ta Ligue du Ntard 
d’Umberto Bossi. com p osante de sa 
mtgoriré, et après une semaine de crise 
le président du conseil. Silvio Bertus- 
conj^résente sa démission. (22, 23, 


k France, cible des islamistes algériens 


Le 3, le journaliste Saïd Mek- 
bel, directeur du Matin, est tué de 
deux balles dans la tète dans un 
restaurant de la banlieue est 
d'Alger, portant à 24 le nombre 
de journalistes assassinés depuis 
mai 1993. Le 7, un commando 
islamiste mitraille l'entrée d'un 
lycée à Boufarik, tuant une ado- 
lescente. Le 24, un commando du 
Groupe islamique armé (GIA) 
s'empare sur l'aéroport Houari- 
Bou médiane d'Alger d'un Airbus 
d*Aîr France ayant è son bord 239 
personnes. Après la libération de 
63 passagers, un policier algérien 
et un attaché commercial de 
l'ambassade du Vietnam sont 
exécutés le 24, puis Yannick Beu- 
gnet cuisinier de l'ambassade de 
France, dans la soirée du 25. Le 
26, les autorités algériennes 


la française des Jeux (FDJ). de 
1989 à 1993, conseiller à l'Elysée 
(1986-1989). est mis en examen 
pour « abus de biens sociaux, faux 
et usage de faux, ingérence» (23). 

22. - le Sénat lève l’immunité 
parlementaire de Claude Pradffle 
(PS Gard), mis en cause pour sa 
gestion de l’office public HLM du 
Gard, et de Jean-Luc Bécart (PC, 
Pas-de-Calais), pour des irrégula- 
rités dans la gestion de la ville 
d’Auchel (Pas-de-Calais), dont il 
est le maire. Ce dernier est mis en 
examen le 26 (11-12, 16, 24, 28). 

22. - PARLEMENT : la ses- 
sion parlementaire d’automne. 


ouverte le 3 octobre, se clôt par 
l’adoption définitive des trois tex- 
tes sur la justice de Pierre Méhai- 
gnerie ; le projet de loi d’orienta- 


uon et de programmation relatif à 
la sécurité présenté par Charles 
Pasqua ; le projet de loi ojgainque 
relatif à l' élection dn président de 
la République et celle des députés 
avec une disposition visant à 
réduire de 30 % le plafond des 
dépenses des candidats à l’élec- 
tion présidentielle (24). 

25-24. - CORRUPTION: à 
l' issue d’une session extraordi- 
naire (22 et 23), le Parlement 


adopte définitivement dans la naît 
du 23 au 24, les 5 propositions de 


loi sur le financement public de la 
vie politique : l'interdiction du 
financement par les entreprises et 
la réduction du plafond des 


dépenses pourries campagnes 
électorales;' l’obligation de décla- 
ration de patrimoine pour les 
membres du gouvernement et le 
renforcement du contrôle des mar- 


4. - Roger Stéphane, de son vrai 
nom Roger Worrns, né en 1919, écri- ■ 
vain, journaliste, l’un des fondateurs 
de l'Observateur, producteur de 
télévision, fondateur de l'Agence 
française d’images, se donne la mort 
( 6 ). 

5-20. - Le Festival «CSnéMé- 
moire » s’ouvre avec The Unhunm 
(L’Inconnu) de Tod Browning 
(1927), avec une musique de John 
Cale, co-fondateur du Nfelvet Under- 
ground. Intégrale des réalisations 
d’Erich von Strobeim à la Cinéma- 
thèque française (6, 11-12). 

6. - Mort de Gian Maria 
Volonté, acteur dn cinéma « contes- 
tataire » italien (8). 
t 6-17. - Le festival d'automne 
s'achève avec le Marchand de 
Venise, de Shakespeare, dans la 
mise en scène de Peter Sellais (MC 


93 Bobigny) (7). 

S- - Mort d’ Antonio Carlos 


Jofanu, brésilien, père de la bossa- 
nova (10). 

14. — La mort de «Madame 


acceptent que l'avion s'envole à 
destination de l'aéroport de Mar- 
seille-Marignane où, après plu- 
sieurs heures de négociation, le 
GIGN (groupe d'intervention de 
la gendarmerie nationale) donne 
l'assaut, tuant les quatre 
membres du commando et libé- 
rant les otages. En représailles, 
quatre Pères blancs - trois Fran- 
çais et un Beige - sont assassi- 
nés, le 27, è TîzKJuzou (Kabytie). 
L'attentat est revendiqué la 28 
par le GIA - portant A 78 le 
nombre d'étrangers tués depuis 
septembre 1993 dont 26 Français. 
Le 30. l'AlS (l'Armée islamique 
du salut), la branche militaire de 
Tex-FIS affirme que «la guerre 
contre la France est devenue un 
devoir légat» (6,7, 27 au 30). 


chés publics et des délégations de 
services publics (31). 

23-24. - PROJETS DE LOI : 
à l’issue de la session - extraordi- 


naire, le projet de loi d’orientation 
pourrie développement et l'amé- 
nagement dn territoire et le projet 
de loi de finances rectificative 


E mit 1994 qui fixe & 301.203 mil. 

aids de francs le déficit budgé- 
taire pour l’année (4,1 % du Pu)) 
sont définitivement adoptés 
(25-26,27,31). 

25- - Mort de Pierre Dreyfus, 
né en 1907, PDG de la régie 
Renault de 1955 à 1975, ancien 
ministre (1981-1982) (27, 30). 

26. — CORSE : alors qoe le 
procès de la catastrophe du stade 
de Ririani, qui avait mit, le 5 mai 
1992. dix-sept morts et 2357 bles- 
sés doit s’ouvrir le 4 janvier 1995 


Bastia à l’époque des faits, est 
assassiné à Lucciana. Le 28, 
Franck Muzzi, militant nationa- 
liste est tué (24, 27, 28). 

28. - RELIGION: 100000 
jeunes chrétiens participent à Paris 
et en He-de-France, jusqu’au 1" 
janvier, à la 17® rencontre euro- 
péenne organisée par la commu- 
nauté œcuménique de Taizé (28, 
l-TUT). 

28. - Mort do Rrc jean Too- 
lat, né en 1915 Journaliste, écri- 
vain, apôtre de la non-violence 
(31). 

30. - CHÔMAGE : en 
novembre, le nombre de deman- 
deurs d’emploi a progressé de 
04% pour atteindre 3 337 200 


Grès »- (de son vrai nom G ermaine 
Emilie KrebsX née en 1903, surve- 
nue le 24 novembre 1993, figure de 
la mode des années 30, est rendue 
publique par le Monde (14). 

M- — Les comédiens Ai dou- 
blage en grève depuis le 18 octobre 
pour des raisons financières et de 
statut, reconduisent leur mouvement 
(6,16). 

15. — Les Grands prix natio- 
naux sont décernés. Lettres : Domi- 
nique Rolin, Théâtre : Michel Bon- 


S uet, Poésie : Lorand Gaspar, 
iistoire : Jacques Thuillier. 


Sculpture : Bertrand Lavier (17). 

19. - Première rétrospective au 
Geraeentemuseum de la Haye de 
Pietr ou Pkt Mondrtan, (1872- 
1944), peintre nétriandaù, l’un des 
pionniers de l'abstraction (20). 

.24. - Mort de John Osborne, 
écrivain et dramaturge anglais, 
auteur de la Paix du dimanche ( Look 
bock in Anger) (28j 

(Ch rono logie établie par 
Brigitte Gamus-ùaz/ûo) 
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Une année 
en noir et blanc 


Suite de ta première page 

En valeur absolue, cette dimi- 
nution n’est pas, par elle-même, 
catastrophique : on convenait 
volontiers que trop de films 
étaient produits, souvent A»n<t des 
onditîons malsaines, et pour 
aboutir à un résultat qu’il aurait 
parfois mieux valu destiner direc- 
tement au petit écran. On pariera 
aussi d’adaptation aa marché, ce 
que dément le maintien du 
volume d'investissement. La 
cause la plus directe de cette 
réduction du nombre de nouveaux 
titres paraît être le recentrage de 
la politique «grand écran» d e s 
chaînes de télévision, principales 
sources de financement du 
cinéma. 

Sur fond de crise économique 
et de renégociation des quotas à 
Bruxelles, toutes les chaînes ont 
reserré non pas leur apport finan- 
cier, mais la définition des filme 
auxquels elles souhaitent partici- 
per. Ce sont les petits et moyens 
budgets qui en fout les frais - 
notamment du fait de l’évolution 
de Canal Plus - ainsi que les films 
d’auteur, moins bien soutenus par 
Aite et Fonce 3, leurs tradition- 
nels interlocuteurs parmi les 
chaînes en clair. 

Un nouveau revirement parais- 
sant improbable à court terme, un 
très hypothétique salut pourrait 
venir d’un développement, tou- 
jours problématique, des diffu- 
seurs câblés qui prendraient le 
relais, ou d’une non moins aléa- 
toire politique de production et de 
diffusion à l’échelle européenne. 
11 y faudrait une détermination 
dont on ne voit guère les prémices 
dans la division de la profession. 


alors que les échéances politiques 
de 1995 n’offnront pas un cadre 
favorable à une action concertée 
et de longue durée. 


Vingtrnenf 

premiers films 


Politiquement décevant et 
économiquement morose, le bilan 
de 1994 aura pourtant été artis- 
tiquement plutôt favorable. Parmi 
les cent dix films français sortis 
cette année, les bons moments 
n’ont en effet pas manqué. Ainsi 
dé la belle triplette découverte à 
Cannes, dans le sillage de la série 
télévisée « Tous les garçons et les 
filles de leur âge » : les Roseaux 
sauvages. d'André Téchiné, l’Eau 
froide, d’Olivier Assayas, et Trop 
de bonheur, de Cédric Kahn. 
Ainsi du grand œuvre de Chéreau, 
la Reine Margot Mais aussi, éga- 
lement révélé sur la Croisette, le 
formidable J'ai pas sommeil, de 
Claire Denis, passé trop inaperçu 
(et que dire des Romantiques, de 
Christian Zarifian ? ), et le plus 
que prometteur Petits arrange- 
ments avec les morts, de Pascale 
Renan. 

Celui-ci est sans aucun doute le 
plus remarquable des vingt-neuf 
premiers filins de l’année, qui a 
également vu les débuts de 
Jacques Audiard ( Regarde les 
hommes tomber ), de Dominik 
Moll {Intimité), d’Antoine Des- 
rosière (A la belle étoile), de 
Malik Chibane (Hexagone), sans 
oublier les succès de Mina Tanne- 
baum, de Martine Dngowson, et 
de Personne ne m'aime, de 
Marion Vernoux. 1994 restera 



Sandrine Bonnake dans » Jeanne la PucaRe », de Jacques Rhrette. 


aussi comme l’année du double 
chef-d’œuvre de Jacques Rivette, 
Jeanne la Pucelle, du splendide 
Lou n’a pas dit non, d’Anne- 
Marie Miévüle, de Du fond du 
cœur, de Jacques DoiUon, de 
l’étonnant travail de Gérard Mor- 
dillât autour d’Artaud (En compa- 
gnie d'Antonin Artaud et la Véri- 
table Histoire d’Artaud le 
Mômo). 


Logiques 

divergentes 


On se souviendra aussi de la 
surprenante et passionnante flo- 
raison de documentaires signés 
Raymond Depardon ( Délits fia- 


L’empereur et le dauphin 


• ■ 1994, -.année .record ipoür le 
cinéma américain (11, -s'achève 
par le triomphe mondial du Roi 
lion, nouveau joyau de la cou- 
ronne Disney. Mais c'est h deux 
autres sacres qu'on aura assisté 
durant l’année écoulée : ceux de 
Steven Spielberg et de Quentin 
Tarantino. 

Au faite de la puissance, Spiel- 
berg occupe aujourd'hui un sta- 
tut que personne avant lui ne 
posséda. Après avoir été 
« enfant prodige • d'Hollywood, 
puis champion absolu du -box- 
office grâce è E T, H a mené une 
foudroyante campagne en trois 
mouvements. 

Première étape : Jurassic Park 
lui assure un nouveau raz de 
marée planétaire, se classant au 
deuxième rang du box-office 
mondial de tous les temps. La 
film marque également une 
nouvelle étape dans ta proliféra- 
tion des images de synthèse. 

Deuxième étape: fa Liste de 
Schindler lui vaut non seule- 
ment un succès immense, mais 
un label de sérieux décerné par 
de hautes autorités politiques, 
religieuses, universitaires et 
culturelles. 

Conquise au prix de l'éton- 
nante performance que sup- 
posent la production, la réalisa- 
tion et le lancement commercial 
successif de ces deux films, 
cette reconnaissance avait 
jusqu'alors fait défaut à un 


cinéaste étiqueté «de distrac- 
tion » et qui peinait ô se débar- 
rasser de son image de grand 
enfant. Elle était entérinée par ia 
« nomenklatura » hollywoo- 
dienne lors de la cérémonie pré- 
vue à cet effet celle des Oscars. 
Alors que Steven Spielberg y 
avait longtemps été boudé, il 
raflait pas moins de neuf sta- 
tuettes le 21 mars 1994 - les 
récompenses « artistiques » 
pour la Liste de Schindler et les 
récompenses techniques pour 
Jurassic Park. Il sera peu après 
désigné par le magazine Fortes 
comme l'homme ayant gagné la 
. plus d'argent durant l'année 
1993. 

Troisième étape : scellant une 
alliance avec Jeffrey Katzen- 
berg, l'un des principaux sauve- 
teurs du géant Disney, dont 
Spielberg avait un temps paru 
devoir prendre la sucession, et 
avec le milliardaire du disque et 
des loisirs David Geffen, le réali- 
sateur des Aventuriers de 
l'arche perdue a fondé un nou- 
veau studio, qui représente 
potentiellement l'une des très 
grosses puissances du show 
business de l'avenir. Ajoutons 
que c'est l'un de ses poulains, 
Robert Zëmeckis, qui occupe le 
sommet du box-office américain 
en 1994, avec Fonest Gump. 

Pendant ce temps-lè... un 
homme de trente et un ans esca- 


La science en débat 


Conférence 

Mercredi 1 i janvier 1995 à I7h 

Le papier, une belle histoire. d’emballage, 
du papyrus au papier d'art contemporain 

Denis Peaucelle, conservateur du patrimoine, 
Atelier-Musée du papier d'Angoulême, 

Philippe Baretje, directeur du marketing des 
papeteries Zuber-Rieder et Guyenne-Papier, 
Animation : Elli Drouilleau , cité des Sciences 
et de l'Industrie. 

accès libre 


cite des Sciences ec de l'Industrie 
30. avenue Corentin-C.iriou 75019 Paris 
Métro Porte de la Villetce. Informations 40 05 72 99 


ladait è la vôlép les marches qui 
mènent aux sommets du pou- 
voir è Hollywood. Avec son 
deuxième film, Pulp Fiction, 
Quentin Tarantino témoigne 
d'un sens de la mise au goût du 
jour des recettes les plus éprou- 
vées, d'excellent augure pour sa 
carrière. Et le défilé de célébrités 
démontre son entregent dans 1e 
microcosme hollywoodien. 
Tarantino s'est adjugé l'un des 
plus hauts honneurs auquel 
puisse prétendre un cinéaste, la 
palme d'or à Cannes, et a connu 
un succès considérable aux 
États-Unis et en Europe. 

Également producteur et scé- 
nariste, déjà sacré « pape » de 
sa génération par les gazettes, 
en tout cas prince d'une cour 
toute à sa dévotion, il occupe 
aujourd’hui, mutatis mutandis, 
une position comparable à celle 
de Spielberg à l'aube des 
années 80. Et tout donne à pen- 
ser qu'il ne s'arêtera pas en un si 
prometteur chemin. 

J.-M.F. 

(1) SA milliards de doQars (près de 
30 milliard* de fisses) de recettes aux 
Etats-Unis, soit environ 13 müKard de 
spectateurs. Avec respectivement 
297,2 millions de dollars et 295,1 mo- 
tions an bac-office, te dore titres cham- 
pions de l’année. Foirai Camp et le Roi 
lion se classent an troisième et an qua- 
trième rang des meilleure scores de tous 
les tempsTaenière ET et Jurossk PoA. 

ARTS 


Mort du peintre Manuel 
Rivera. - Le peintre espagnol 
Manuel Rivera, tm des membres du 
groupe d’avant-garde El fttso, est 
mort, lundi 2 janvier, à Madrid, des 
suites d’une longue maladie. Il était 
âgé de soixante-sept ans. Né à Gre- 
nade en 1927, formé à l’Ecole des 
beaux-arts de Séville, Manuel 
Rivera s’installe à Madrid en 1951, 
où i] se rallie à l'abstraction. En 
1957, il rejoint le groupe El ftso 
! (Antonio Saura, Lucio Munoz, 
Rafael Canagar, Manuel Viola), 
l’un des plus influents mouvements 
de peinture moderne espagnole de 
la seconde moitié dn siècle. Déve- 
loppant, dans les années 60, une 
oeuvre entre abstraction informelle 
et géométrique. Manuel Rivera a 
exposé i Madrid el à Barcelone, au 
Musée d’art moderne de New-York, 
à La Haye et à Rome. Le Musée 
d’art moderne de la Ville de Paris 
lui a consacré une rétrospective en 
1976. 


gnmts). Robert Kramer (Point de 
départ), Claude Lanzmann ( Tsa - 
haï). Et bien sûr Veillées d’armes , 
de Marcel Ophuls, qui, après 
Lettres pour L.., de Romain Gou- 
pil. aura tenté de marmenir la 
Bosnie an cœur du grand écran. 

Et, à l’autre bout du territoire 
cinématographique, le parcours 
intrigant et porteur d’avenir de 
Luc Besson dont témoigne Léon. 
A ce survol très franco-français, Q 
faut au moins ajouter, parmi des 
sorties étrangères elles aussi 
encore riches (bien que leur 
nombre tende h décroître). Jour- 
nal intime, de Nanni Moretti, et 
LadyBird. de Ken Loach. 

S’il y a, comme il est d’usage, 
matière à s'alarmer de ce que 
cette liste des beaux films de 
l’année 1994 ne recoupe guère 


celle des grands succès commer- 
ciaux, il faut pourtant noter que 
Téchiné, Ferran, Depardon, 
Audiard. Ophuls. Miéville. 
Moretti ou Loach, d’autres 
encore, ont obtenu de véritables 
réussites publiques, à l’échelle de 
leur économie de production et de 
distribution. 

Le phénomène notable aura 
plutôt été la distance accrue entre 
« petits » et « gros » films, soumis 
à des logiques de plus en plus 
divergentes. C’est cette caracté- 
ristique qu’il faudrait éviter 
d’aggraver, par des discours et 
des pratiques d’exclusion ou par 
inertie politique, au risque de 
déchirer irrémédiablement le 
« tissu » du cinéma. 

JEAN-MICHEL FRODON 


Les meilleurs résultats 

Le Roi lion, de Roger Allers 
et Bob Minkoff (Etats-Unis) 
(1) : 6,37 millions d'entrées. 

Quatre mariages et un 
enterrement, de Mïice Newell 
(Grande-Bretagne) : 5,27. 

Madame Doubtfire, de Chris 
Coiombus (Etats-Unis) : 5,02. 

Léon, de Luc Besson 
(France) : 3,3. 

The Mask, de Chartes Rus- 
sell (Etats-Unis): 3,03. 

Philadelphia, de Jonathan 
Dçmme (Etats-Unis) : 2,72. 

La Liste de Schindler, de 
Steven Spielberg (Etats- 
Unis): 2.63. 

Forrest Gump. de Robert 
Zemeckis (Etats-Unis) : 2,58. 

Rasta Rockett. de John Tur- 
tlebaum (Etats-Unis) : 2,54. 

Spead, de Jan de Bont 
(Etats-Unis) : 2,36. 

Outre l'écrasante domina- 
tion anglo-saxonne que tra- 
duit cette liste de dix films, on 
y relève deux curiosités : 
d'une part, le triomphe de 
Quatre mariages et un enter- 
rement. comédie qui a bénéfi- 
cié, dans le monde entier, d'un 
accueil imprévu permettant le 
véritable lancement d’une 
nouvelle major, Polygram 
Hlm ; d'autre part, la présence 
d'un parfait outsider, Rasta 
Rockett. dont la bonne 
humeur sans prétention a 
séduit un nombre étonnant de 
spectateurs en France, grâce 
aussi à l'efficacité de la 
machine Gaumont, qui se 
classe aisément en tâte des 
distributeurs. 

A noter enfin que ne 
figurent ci-dessus que les 
films sortis depuis le 1* janvier 
1994. Il but y ajouter Aladdïn, 
sorti à la fin de l’année 1993, 
mais qui a réalisé en 1994 une 
part considérable de ses 
7,63 millions d'entrées. 

(1) Chiffres le Film fronçais, arrê- 
te an 27 décembre 1994. 


très plus de deux mois de conflit 


Les comédiens du doublage 
ont annoncé, lundi 2 janvier, 
qu'ils suspendaient leur grève, 
entreprise le 18 octobre 1994. 
Cette décision a été prise à 
t'issue d'une assemblée générale 
à la Bourse du travail, à Paris. La 
reprise du travail a été votée par 
409 voix pour, 25 contre et 9 abs- 
tentions. 

Dans un communiqué, les syn- 
dicats CGT, CFDT et FO affir- 
ment que le vote de reprise dn 
travail par les comédiens du dou- 
blage est intervenu après « les 
garanties apportées par les 
déclarations de M. Jacques Tou- 
bon, ministre de la culture, ainsi 
que de M* Simone Rozès. 
consultante-médiatrice nommée 
par le tribunal de grande ins- 
tance de Paris ». Ces déclara- 
tions e permettent d’entre- 
prendre enfin une négociation 
sérieuse avec les utilisateurs du 
travail enregistré », par les 
comédiens. 

Une nouvelle assemblée géné- 
rale aura lieu, jeudi 5 janvier, 

I Horaires I 
des spectacles 


pour faire le point de la première 
séance de négociations. Se fon- 
dant sur une loi dn 3 juillet 1985, 
quelque six cents comédiens gré- 
vistes revendiquent le statut 
d'« artiste-interprète » et, par là 
même, demandent aux diffuseurs 
(chaînes de télévision, distribu- 
teurs de films, éditeurs de cas- 
settes vidéo) de leur verser des 
royalties pour chaque rediffusion 
de film, télé film ou vente de cas- 
sette dont ils ont assuré le dou- 
blage en français. Parmi les gré- 
vistes, on reuonvait les voix de 
l’inspecteur Colombo (Serge 
Sauvion), de Starsky (Jacques 
Balutin) et Hutch (Francis Lax), 
quelques acteurs célèbres comme 
Pierre Arditi, Michel Roux cm 
Pascal Légitimas, mais surtout 
des dizaines de comédiens ano- 
nymes qui « doublent » tel ou tel 
acteur obscur et lâchent quelques 
mots dans les téléfilms améri- 
cains. 

Ce mouvement de grève, 
démarré le 18 octobre 1994, a 
doré pins de deux mois et a forte- 
ment fragilisé la vingtaine 
d'entreprises de doublage qui 


s'estimaient éprises en otage 
dans un conflit qui ne les 
regardent pas ». Elles ont dû 
licencier une bonne partie du 
millier de techniciens - dialo- 
guistes, caliigraphes. bruiteurs, 
ingénieurs du son - qu’elles 
emploient Certaines ont recruté 
de jeunes comédiens dans les 
cours d’art dramatique, voire ont 
fait doubler des films à l’étran- 
ger. Ainsi Frankenstein, de Ken- 
neth Branagh, qui soit sur les 
écrans le mercredi 4 janvier, à été 
en partie « doublé » à Bruxelles. 

Les relations devraient donc 
être particulièrement tendues, 
lors de la reprise du travail, entre 
entreprises et techniciens du dou- 
blage d’un côté, comédiens de 
l’autre. Ainsi les trois syndicats 
de comédiens e ont sommé les 
sociétés de doublage de résorber 
. immédiatement les retards de 
salaires accumulés et les ont 
averties des conséquences 
qu’auraient des mesures de 
rétorsion qui pourraient être 
exercées à l’encontre des gré- 
vistes ». 
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CONCERTS 


MERCREDI 4 JANV. 20 h 30 
JEUDI 5 JANV. 20 fa 30 


SAULE PLEYEJL 
ORCHESTRE DE PARIS 

Dir. : Gilbert VARGÀ 
Barry DOUGLAS, pi»» 

FRANCK . KO D AL Y- BRAHMS 
60 F à 240 F - T*L i 45-63-07-96 


VENDREDI 6 JANV. 18 h 30 


CENTRE GEORGES-POMPIDOU 

SOLISTES DE * 
L’INTERCONTEMPORAIN 

Goubaïdoulina - N une* 
Scelsi-Zender - Holliger 

René. : 44-84-44-72 


DIMANCHE 8 JANV. 17 h 30 


Salle G A VEAU 
J.-M. FOURNIER, productions 

MICHÈLE BŒGNER, pu» 

SCHUBERT, SCHUMANN 


DIMANCHE 8 JANV. 16 h 


MUSÉE D’ART MODERNE 
DE LA VILLE DE PARIS 

SOLISTES DE 
L’ETOCONTEMPORM 

Zimmermann - Dalbavie 
N unes - Donatoni 

Entrée libre 

Rens. : 44-84-44-72 


LUNDI 9 JANV. 20 h 30 


Salle GA VEAU 
J.-M. Fournier Productions 
Lundis Musicaux 

SUMI 

JO 

Soprano colora ture 
Rossini-Debussf -Strauss- Verdi 

TéL ré*. 49-53-05-07 


MARDI 10 JANV. 20 h 30 


Salle GA VEAU 
J.-M. Fournier Productions 

Paul 

BADURA-SK0DA 

Schubert 

TéL rés. 49-53-05-07 


MERCREDI 11 JANV. 20 b 30 


Salle GA VEAU 
J.-M. Fournier Productions 
Natalia 

TROULL 

Vainqueur du Monte-Carak» 
Piano Masters 93 
Mozart-Schubert-Strauss 
TéL rés. 49-53-05-07 
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ADEÜà rOpéra-Comique 


Le mal comme métaphore 


Pourquoi Adieu, de François 
Raffinât, qui fut l'un des grands 
succès chorégraphiques du Festi- 
val d’Avignon 1994. en même 
temps que 1' Autre Côté du vent 
doré, de Susan Buirge, n’est-il 
programmé que trois jours à 
Paris ? Cette méditation sur la 
mort, la douleur apaisée, ferait- 
elle peur aux directeurs des 
théâtres de la capitale ? La pièce, 
qui revient d’une tournée dans 
quelques lieux prestigieux fran- 
çais (Festival Octobre en Norman- 
die à Rouen, Arsenal de Metz, 
etc.), partira à l’étranger jusqu'à la 
mi-mars : Kenya. Madagascar, 
Djibouti. Ecosse. 

La personnalité de François 
RaffinoL directeur du Centre cho- 
régraphique national du Havre, 
n'est pas. il est vrai, toujours aisée 
à suivre. L’homme ne craint ni les 
retournements ni les incursions en 
territoires inconnus. Il n'éprouve 
pas davantage le besoin de tenir le 
devant de la scène. Pis : il avoue 
ne pas créer dans les affres de 
l’angoisse. Il est discret, réservé. 

Jusqu'au milieu des années 70. 
il étudie la danse contemporaine 
sans délaisser pour autant la philo- 
sophie. Fou de musique baroque, 
ii décide, en 1985. de plonger dans 
les secrets des règles et de l’orne- 
mentation des danses de cour, 
nées sous le règne de Louis XIV. 

H devient le co-chorégraphe de 
Ris et danceries, auprès de Fran- 
cine Lancelot. Suite d‘un goût 
étranger (1985) et Caprice (1986) 
seront les deux pièces phares de 
cette période où la France, éton- 
née, découvre son patrimoine cho- 
régraphique. Les racines mêmes 


du ballet classique. En 1990, 
brusque changement: François 
Raffinot met eu place sa propre 
compagnie, n la nomme Barocco, 
mais il refuse toute référence, 
voire toute allusion, à son passé de 
« baroqueux ». On ne comprend 
plus. Il se veut désormais résolu- 
ment contemporain. Q coupe avec 
branle, passe-pied et autre sara- 
bande. et convoque le musicien 
anglais post-moderne Michael 
Nyman pour annoncer au moade 
son changement de cap, son saut 
carpé du XVII e an XX* siècle. 

L’unique pouvoir 
du corps 

Garden-Party (1990), créée au 
Festival de Montpellier, et les 
Météores (1993), au Festival de 
Chateauvallon. portent pourtant 
les traces de contradictions mal 
résolues. Comment juxtaposer 
dans une même chorégraphie le 
formalisme du baroque et le désir 
d’une théâtralité qui le fascine, à 
l’instar de tous les chorégraphes 
de sa génération ? Four Adieu (le 
Monde du 12 juillet 1994). pièce 
qui salue ceux qui sont morts, 
ceux qui vont mourir - du sida, de 
chagrin, du mal de vivre -, il sait 
d’instinct que la rigueur acquise 
dans la danse baroque lui sera pré- 
cieuse pour aborder, sans sentima- 
lisme, son délicat sujet 

Dans cette création, tout sera 
exprimé par l’unique pouvoir du 
corps des danseurs, du quintette 
au solo final, par les couleurs des 
costumes, du rouge au jaune 
funèbre oriental, par les lumières 
qui, en soutenant des corps chan- 


En hommage su photographe Michel Laurent 


JE PENSE À VOUS 

de Michel Laurent 

Seuil, 200 149 F. 

C'était avant CNN, en un 
temps où la planète n'était pas 
encore un village, et où (es che-’ 
valiers du Leica pouvaient 
encore mener une quête soli- 
taire. C'était l’âge d'or des pho- 
tographes de presse. De cette 
époque fiévreuse, nous 
reviennent aujourd'hui, dans un 
livre superbe, une centaine 
d'images, quelques dizaines de 
lettres et le visage juvénile de 
leur auteur, Michel Laurent, tué 
à l'âge de vingt-huit ans près de 
Saîgon trois jours avant que ne 
s'achève la longue guerre du 
Vietnam. 

Des photographies et des 
lettres rassemblées par sa 
femme Michèle. Photos légen- 
daires ou négatifs oubliés dans 
les archives new-yorkaises de 
t'agence Associated Press (AP) 
pour qui Michel Laurent tra- 
vailla dès l'âge de seize ans. 
Lettres impatientes et pudiques, 
émouvantes ou drôles. Témoi- 
gnages envoyés dans l'urgence 
à sa « femme de marin ». 
Lettres d'amour, souvent ponc- 
tuées des quelques mots qui 
donnent son titre à l'ouvrage : 
Je pense à vous. 

Pendant sept ans, de mai 68 
(ie célèbre baiser sur les barri- 
cades) au Vietnam en débâcle, 
pour AP puis pour Gamma, 
Michel Laurent est partout où 
son métier - et sa passion - 
l'appellent. Du printemps de 
Prague à la révolution éthio- 
pienne, des funérailles de Nas- 
ser à la guerre du Kippour, de 
Septembre noir à la crise de 
Chypre, en passant par Tripoli, 
Ceylan et l'indépendance du 
Bangladesh, qui lui vaut, en 
1972, la plus belle récompense : 
ie prix Pulitzer. 

Là où l'Histoire se fait, ii veut 
être le premier, voire le seul, et 
parfois y parvient, à force de 
courage et d'obstination ; à 


Irbid. ville jordanienne « libé- 
rée » par les Palestiniens ; avec 
les jeunes insurgés de Ceylan 
(avril 1971), auprès desquels il 
« s'infiltre» ; sur le front égyp- 
tien, en octobre 1973 ; dans la 
salle du trône de l'empereur 
Haïlé Selassié (mars 1974); à 
Chypre, lorsque les Turcs 
débarquent; à Amman, où il 
erre de cave en cave ; à Dacca, 
surtout, où, après l'évacuation 
de ses confrères, il se cache tout 
un jour et une nuit, et sera seul 
témoin de la répression pakista- 
naise (mars 1971). 

En ces années 70 si aveuglé- 
ment doctrinaires, Michel 
Laurent est un témoin lucide, 
noblement «impliqué», entre 
révolte et compassion. Il avoue 
avoir «/es larmes aux yeux » 
dans las rues de Dacca, où 
règne une « violence inouïe » et 
quand l'armée indienne inter- 
vient au secours du peuple ben- 
galais, il lâche - de soulage- 
ment - un sobre « tout va bien ». 

Au fii des ans, Michel Laurent 
évolue. Au-delà de l'« image 
exclusive», ce Saint-Graal du 
reporter, il s'intéresse de plus 
en plus à l'envers des décors, 
aux coulisses des drames, à la 
vie des hommes tout simple- 
ment, lui pour qui aucune his- 
toire n'est « petite ». Ah 1 se 
faire plaisir enfin, en passant un 
dimanche - loin du front - avec 
la dernière impératrice de Hué i 

Professionnel farouchement 
indépendant et homme géné- 
reux, Michel Laurent se prend 
parfois â détester son métier et 
ses « baroudeurs folkloriques », 
cette * dureté» malsaine des 
photographes en action. Jamais 
le moindre cynisme ne 
l'effleure. « Soyez rassurés, 
écrit-il à sa femme, ce que j'ai 
perdu d'illusions, je l'ai gagné 
en tendresse. » Sans doute 
est-ce pour tout cela, Michel 
Laurent, que vos confrères 
d'hier, avec tendresse aussi, 
« pensent à vous ». 

JEAN-PIERRE LANGELLER 
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L’Histoire tragique 
de la vie et de la mort 
du docteur Faustus 

Christopher Marlowe 

mise en scène Stuart Seicte 


celants, ne leur laissent par ail- 
leurs aucune chance de s’en tirer. 
Elles cernent, elles réduisent pro- 
gressivement l’espace. Enfin, elles 
étouffent le corps qui chute. On 
chercherait en vain la plus petite 
concession à la douleur exhibée, à 
la théâtralité - prise en charge 
magistralement par Medeamate- 
rial, poignant lamento composé 
par le musicien Pascal Dusapin. 

L’écrivain Bernard Pingaud, 
attentif à la danse - et plus parti- 
culièrement au travail de Raffi- 
not -, voit dans Adieu, au-delà de 
la « fatalité de l'agonie», une 
métaphore de notre fin de siècle. Il 
note dans on texte encore inédit : 
« C’est aussi la question que les 
gestes d’ Adieu posent. Lu ques- 
tion d’une société désormais 
tâtonnante, à la recherche d’un 
sens perdu. Comme si les corps 
n’étaient pas seuls à être rongés 
du dedans. Comme si un mal peu 
visible encore, travaillant toute la 
société à son insu, dévoilait sur la 
scène, qui en est Ut représentation 
symbolique, l’urgence de retrou- 
ver tut minimum de camarade- 
rie... » 

On se demande comment Adieu 
supportera renfermement Hans un 
théâtre, alors qu’il fut conçu pour 
la nuit avignouuaise, mis en scène 
en fonction des arbres centenaires 
de la cour des Célestins? « Six 
mois après, la pièce est moins 
guindée. Mais ce qu 'elle gagne en 
relâchement, elle peut vite le 
perdre en précision, en lisibilité. 
Il faut sans arrêt poser les corps 
en état de bascule afin que le sens, 
forcément fragile, ne s’évanouisse 
pas», s’inquiète François Raffi- 
noL 

DOMINIQUE FRÉTAI» 

► Adieu . du 5 au 7 janvier, â 
20 heures, matinée le 7, à 14 h 30, 
Opéra-Comique. De 50 F à 150 F. 
TH. : 42-86-88-83. U 14 janvier, au 
Cadran, à Evraux. Le -19, à Tunis, 
Tunisie. 


«Caravanes» 
pour l’imaginaire 

La revue annuelle Caravanes, 
dont la quatrième livraison vient 
de paraître aux éditions Phébus, 
porte le modeste sous-titre : « Lit- 
tératures à découvrir». Comme 
pour les précédents numéros, les 
éditeurs, André Velter et Jean- 
Pierre Sicre, ont tenté de donner à 
ce pluriel toute sa signification. 
De la Turque Furuzan à l’Israélien 
Yehouda Amicbaï et à l’Arabe 
Abdelmajid Benjeüoun, du Qué- 
bécois Jean Morisset au Chilien 
Francisco Coloane et au Hongrois 
Gyôrgy Somlyo, et, pour le 
continent asiatique, le Japonais 
Dazai Osamu, le Tibétain Ogyen 
Dordjé ou le Coréen Yi Munyol... 
Des écrivains venus de tous les 
horizons dessinent une sorte de 
géographie imaginaire qu’aucune 
frontière ne limiterait plus. 

« Mieux que jamais nous avons 
besoin de ces nomades dont les 
noms font écho à d'anciens exils, 
et qui n'ont pas craint, souvent, 
d’enfourcher au petit matin la 
cavale d’un autre exil... », 
écrivent les animateurs de Cara- 
vanes, dans la préface de ce 
volume aussi luxueusement pré- 
senté que les précédents et illustré 
par Antonio Segui, Jean-Marie 
Poumeyrol, Hawad, Jacques 
Lacarrière — des photographies 
prises dans les années 50 au mont 
Athos - et Jamyang Losal, maître 
tibétain de la «géométrie du 
sacré ». 

Des Français - Ludovic Janvier, 
Marcel Béalu, Cédric Morgan. 
André Velter. Jean GilliberL.. - 
ont eux aussi pris place dans cette 
caravane haute en couleur Sous le 
signe du nomadisme et de 
I’« effraction poétique ». ils disent 
tous, avec leurs mots propres, les 
pouvoirs d’un langage affranchi, 
libéré de toute entrave : «Je. suis 
comme un lieu qui fait la guerre 
au temps », écrit Yehouda Ami- 
chai dans un vers qui pourrait ser- 
vir d'épigraphe à ce cahier de 
Caravanes. 

P. K. 

► Caravanes . n*4, éd. Phébus, 
352 280 F. 



Le projet de Fiat pour « musicaliser » les véhicules 


Une décapotable en sol majeur 


«LAN 

correspondance 

Depuis longtemps, les 
compositeurs se sont emparés 
des bruits de la vie, voire du fra- 
cas des champs da bataiile, 
pour en foire de la musique. Au 
XIX* siècle, Alkan a imité le che- 
min de for dans l'une de ses 
plus féroces études pour piano. 
Honegger l'a « imité » au siècle 
suivant dans son poème sym- 
phonique Pacific 231. Le Sovié- 
tique Mossolov a fort un pas de 
plus en composant Fonderies 
d'acier, pièce bruitîste aussi 
brève qu'apocalyptique. Plus 
spirituellement, Gershwîn a mis 
un klaxon dans Un Américain à 
Paris, dont le baguenaudant 
début est sous-titré « En remon- 
tant les Champs-Elysées ». A 
l'époque où vivaient ces musi- 
ciens, les bruits de la ville 
n'étaient pas encore considérés 
comme une pollution. 

La circulation automobile, 
avec son flux ininterrompu de 
moteurs, ses klaxons, ses 
sirènes et ses bruits de freins, 
est l'une des composantes les 
plus violentes de la pollution 
sonore de cette fin de siède, la 
plus bruyante de toute l'histoire 
de Y Homo sapiens. Une norme 
européenne est entrée en 
vigueur le 1" janvier, pour (imi- 
ter le bruit des moteurs de voi- 
tures à 74 décibels. C'est encore 
trop. 

A moins qu'on ne fasse 
preuve d'inventivité... « Le 
moteur est comme un 
orchestre, il doit être mis au 
point et bien dirigé», affirme 
Giacomo Ruspa, du Centre de 
recherches Rat Responsable 
du laboratoire d'acoustique de 
la célèbre usine d'automobiles 
de Turin, ce chercheur s'est 
engagé, depuis quelques 
années, dans un projet pour le 
moins déconcertant: transfor- 
mer en sons harmonieux le 
bruit de la circulation automo- 
bile. 

« Il ne s'agit pas de supprimer 
l'émission sonore, dit-il. C'est 
un signal indispensable, riche 
en informations: il prévient 
qu'une porte n'est pas fermée, 
que le moteur s'emballe, un 
coup de klaxon peut sauver une 


vie. Mais il faut que tout cela 
trouve une cohérence avec les 
autres standards de confort» 
Rat s'est associé avec Renault 
et Goodyear pour ce projet inti- 
tulé Sound Quality in Cars. Il ne 
faut y voir rien d'autre qu'une 
nouvelle tentative des indus- 
tries européennes et améri- 
caines pour battre la concur- 
rence japonaise. 

Optimiser le bruit 
mécanique 

Cette fois-ci, cependant, la 
musqué va voler au secours du 
bruit « On peut transformer les 
sons d’un véhicule en travail- 
lant sur leurs harmoniques », 
disent Michelangelo Lupone et 
Laure Bianchini, fondateurs du 
Centre de recherches musicales 
(CRM) de Rome, le bureau 
d'études en musique électro- 
nique choisi comme partenaire 
par Rat pour ce défi. Les deux 
jeunes compositeurs allument 
les écrans du NOTE (A/orâe Opti- 
mizator for Thermal Engines). 
module de synthèse sonore qui, 
venant d'être mis au point, vise 
à optimiser le bruit des 
machines à moteur thermique. 
On y visualise le graphique des 
bruits produits par une voiture. 

« Si nous réussissons à cana- 
liser ces bruits selon une suc- 
cession d", harmoniques proches 
de celles qui composent le 
spectre du son musical [succes- 
sion de quintes, de tierces, de 
quartes non altérées!, nous 
aurons une réponse psycho- 
acoustique différente die la part 
de ceux qui les subissent quoti- 
diennement pendant des 
heures. » Le calculateur effec- 
tue la simulation, des chauf- 
feurs cobayes écoutent, les 
chercheurs et les musiciens 
modifient, en temps réel, les 
paramètres acoustiques de ce 
qui est désormais appelé le 
« véhicule-orchestre ». 

Demandera-t-on bientôt aux 
critiques musicaux de choisir 
les modèles les plus « justes » 7 
Faudra-t-il, pour obtenir son 
permis de conduire, savoir 
démarrer en ré majeur, rouler 
en si mineur, et se garer à la 
dominante 7 

SANDRO CAPPELLETTO 


ECOLE NATIONALE SUPERIEURE 
DU PAYSAGE DE VERSAILLES 
ECOLE FRANÇAISE DES 

JARDINS 

LES COURS DU POTAGER DU ROI 


Nouvelle formule de cours destinée aux amateurs et 
professionnels. Un ensemble cohérent proposé par féquipe de 
professeurs et de praticiens chevronnés du Potager du Roi : 

* HISTOIRE DE L’ART DES JARDINS 

50 Heures 2600F 

* THEORIE ET PRATIQUE DU JARDINAGE 

50 Heures 2600F 

* RAJEUNIR ET STRUCTURER SON JARDIN 

32 Heures 1800F 

* CONCEPTION DE JARDINS 

2600F le cycle 50 h, 4900F les 2, 100» h 1 

* TAILLE DES ARBRES FRUITIERS 

12 heures 800F ! 

* TAILLE ARBUSTES D’ORNEMENT, ROSIERS 

12 heures 800F 

* VISITES DE JARDINS 

360F par journée 

Cycles de demi-journées, le vendredi ou le samedi, de 
Janvier à Décembre, hors congés scolaires. Tarifs dégressifs 
pour plusieurs cycles. * Formations pouvant faire l’objet 
de conventions de formation continue. 


INSCRIPTIONS : AVANT LE 13 JANVIER 

CONTACTS : MURIEL PALOMO, COLETTE N’OIAYE 
6. rue Hardy - 78000 VERSAILLES (RER LIGNE C) 

TEL 39 51 61 29. FAX 39 51 41 11 
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France 3 présente 



“Un Siècle 

d’ Ecrivains” 
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Sur France 3, commence un fantastique “Conte” à rebours. 
Celui d'une série de 260 portraits d'écrivains du siècle, racontés 
à la lumière de leurs œuvres. 

Proust, Beckett, Camus, Yourcenar, Pavese, Mishima, Leiris, 
Zweig, Jacob, Miller, Giono, Larbaud et tant d'autres. 

Une série pour célébrer l'arrivée du troisième millénaire... 

Mercredi 4 Janvier 1995 à 23h00, 
premier portrait : Colette. 

"Un Siècle d'Écrivains" 

tous les mercredis sur France 3, jusqu'à l'an 2000 


France 
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Conséquence de la chute des cours du pétrole 


L’Arabie Saoudite affronte une grave crise financière 


Le projet de budget de l'Etat 
saoudien pour 1395 table sur une 
réduction de 6 % des dépenses et 
une hausse sensible (tes recettes 
publiques. Les tarifs publics 
seront relevés pour rassurer la 
communauté internationale 
.inquiète de la crise financière que 
traverse le premier producteur 
mondial de pétrole brut 


Habitues à faire ie plein de car- 
burant pour une poignée de francs, 
à des communications télépho- 
niques locales gratuites, à laisser 
leurs climatiseurs fonctionner 
sans interruption. les Saoudiens 
vont devoir apprendre à modifier 
leur comportement quotidien. 
Dévoilées dimanche 1* janvier à 
l'issue d'une réunion extraordi- 
naire du conseil des ministres pré- 
sidé par le roi Fahd. les grandes 
lignes du budget 1995 prévoient 
une série de hausse des prix. La 
plus symbolique est celle des car- 
burants. dont les tarifs vont être 
doublés (tout en restant 1 des 
niveaux ridicules comparés h ceux 
pratiqués dans les pays industriali- 
sés). Les autres augmentations 
concernent l’électricité, l’eau, les 
transports aériens, les visas pour 
les visiteurs étrangers... 

L'Etat saoudien sera le premier 
bénéficiaire de ce rééquilibrage. 
Le projet de budget table sur une 
réduction de 6% des dépenses. 


qui atteindront ISO milliards de 
riais (216 milliards de francs envi- 
ron) pour des recettes escomptées 
de 13S milliards. Le déficit du pro- 
chain exercice serait donc de 
IS milliards (22 milliards de 
francs), contre 20 milliards l'exer- 
cice précédent. 

Pour autant, le roi Fahd n’a pas 
tenu ses promesses. Le 
9 décembre. U avait annoncé une 
dimin ution de 20 % en 199S des 
dépenses de l’Etat, comme l’exer- 
cice précédent « Oit n'avoii pas 
compris qu'il puisse s'engager 
sur un tel chiffre. Ce n’était pas 
tenable sauf à paralyser l’activité 
du pays », explique un diplomate 
occidental en poste à Ryad. 


faible. Mais l’essentiel est ail- 
leurs, dans l'endettement public 
global du pays. En l’absence de 
tout chiffre officiel les évalua- 
tions s'échelonnent entre 40 mil- 
liards et 70 milliards de dollars, 
soit entre une année et deux 
années de revenus pétroliers. 

Les difficultés ne datent pas 
d'aujourd'hui. Elles ont 
commencé au début des années 80 
lorsque, pour financer les premiers 
déficits budgétaires, l’Etat à 
commencé à prélever sur ses 
réserves et ses avoirs de changes à 
l’étranger avant de s’orienter vers 
des émissions obligataires sur le 
marché international. 


Le fardeau 
de la guerre du Golfe 


La chute des cours du pétrole 
ces dernières an nés n'a fait 


qu’ajouter aux difficultés. Premier 
jrodu 


Davantage que l’ampleur des 
efforts demandés aux Saoudiens 
.c’est la reconnaissance officielle, 
pour la première fois, des diffi- 
cultés financières du royaume qui 
devrait satisfaire les partenaires 
internationaux de l’Arabie Saou- 
dite, qu’il s'agisse des banques ou 
des entreprises. 

Elles sont bien réelles. Certes, 
le royaume peut se targuer d'une 
inflation parmi les plus faibles au 
monde (officiellement inférieure à 
1 %), d’une croissance écono- 
mique élevée r , ' d’un 
excédent commercial confortable 
et d'un endettement de l'Etat 


producteur et premier exportateur 
mondial de brut, avec près de 
8 millions de barils par jour, 
l'Arabie doit compter avec l'effri- 
tement des cours du pétrole. Au 
cours des neuf premiers mois de 
1994, (es revenus tirés de l’«or 
noir» ont chcité de 7 %, à 
30,8 milliards de dollars, selon les 
chiffres officiels. D y a une dizaine 
d’années, pour une production 
bien moindre, les Saoudiens reti- 
raient une centaine de milliar ds de 
dollars par an de la vente de leur 
brut. 


La guerre du Golfe n’a fait 
qu’aggraver la situation financière 
du royaume. Contraint par Was- 
hington de financer les troupes 


occidentales qui, sous conduite 
américaine, ont défait l’Irak en 
1991 après ('invasion du Koweït, 
Ryad aurait dû débourser 55 mil- 
liards de dollars. Jusqu’ici une 
partie seulement de la facture a pu 
être remboursée ce qui n’a pas 
empêché le royaume de se Lancer 
dam des :ieha»s d’armes massifs 
qui n’ont fait qu’alourdir l’endet- 
tement du pays. Résultat, il y a 
peu, les Saoudiens ont dû deman- 
der à Washington des délais de 
paiement après avoir passé 
commande d'une soixantaine 
d’avions gros porteurs (6 mQliatds 
de dollars). Un contrat pour la 
modernisation du réseau télépho- 
nique saoudien (4 milli ards de 
dollars) conclu peu de temps 
auparavant, a subi un sort iden- 
tique. 

Officiellement. Ryad assure que 
début 1996 les traces de la guerre 
du Golfe seront effacées et avec 
elles la compression des dépenses. 
Il n’en reste pas moins que 
l’économie saoudienne va 
connaître d’ici là une période de 
vaches maigres. Une dégringolade 
des importations et un tassement 
de la croissance sont à prévoie 
L'annonce par le roi Rüzd que 
l'Etat allait faire du rembourse- 
ment de sa dette k l'égard «r des 
entreprises et des fournisseurs » 
sa priorité en 1995 permettra seu- 
lement de limiter les dégâts. 


JEAN-PIERRE TUQUOI 


Un bilan de la direction générale des impôts 


La récession a profondément modifié 
la structure des prélèvements fiscaux en 1993 


La direction générale des 
impôts vient seulement de rendre 
publiques ses statistiques défini- 
tives pour 1993. Elles mettent en 
évidence que la récession de 1993, 
conjuguée à la politique continue 

... JT _ t 


d’allègements d’impôts, a profon- 
lité firan- 


dément affecté la fiscal^ 
çaise, mais de manière sélective. 

L’effet le {dus attendu de la 
récession concerne la TVA Sous 
le coup de la stagnation de la 
consommation, les recouvrements 
(bruts) se sont effondrés, tombant 
de 654^3 milliards de francs en 
1992 à 6223 milliards en 1993. 
sort tme baisse de 4,9 %■ L’impôt 
su r les sociétés, hri aussi en a été 
affecté. Compte tenu notamment 
de la diminution des bénéfices des 
entreprises, les recettes sont pas- 
sées -de 135,8 milliards de francs 
en 1992 à 127,2 milliards en 1993, 
en recul de 63 %. 

Four l’impôt sur le revenu, assis 
sur les revenus de l’année anté- 
rieure, l’impact est logiquement 
moins sensible. La récession a 
seulement conduit à une quasi- 
stabilisation des recettes : 
309,7 milliards en 1993, après 
307.1 milliards de francs en 1992 
(+ 0.9 %). La structure de ce pré- 
lèvement ne s’est pas non plus 
modifiée: l'impôt sur le revenu 
demeure un impôt très concentré. 
Ainsi 48.8% des contribuables 
(12,3 millions), disposant de 
21,4 % des revenus, n 1 ont-ils pas 


été imposés en 1993. Et les 10 % 
des contribuables payant les plus 
fortes taxes (supérieures à 
21 630 francs) ont apporté 68% 
de l’impôt total alors que leur 
revenu imposable ne constituait 
que 32% du revenu imposable 
total. 

En revanche, quelques impôts 
sont visiblement imperméables 
aux à-coups de la conjoncture 
économique. C’est le cas de 
l’impôt de solidarité sur la fortune 
(ISF). De 4.5 milliards de francs 
en 1989, ces rentrées fiscales sont 
passées à 7 milliards en 1992 et 
7.2 milliards en 1993. 

Mais la tendance la pins specta- 
culaire concerne 2a fiscalité locale 
directe. Four la seule année 1993, 
les émissions de taxe d’habitation 
(564 milliards) ont progressé de 
9.2%. et celles de taxe profes- 
sionnelle (137,1 milliards) de 
10,6 %. Pour l’ensemble des 
impôts directs locaux (281,6 mil- 
liards), la progression est de 
93 %. Les élus locaux ont mainte- 
nant de bons arguments pour sou- 
ligner qu'ils ne sont pas les seuls 
responsables de cette évolution 
préoccupante. Avec la nouvelle 
ponction que l’Etat envisage de 
faire sur la Caisse nationale de 
retraite des agents des collectivi- 
tés locales, la hausse de la fiscalité 
locale risque de se poursuivre en 
1995. 


LM. 


Devant le mécontentement des syndicats 


Le président mexicain Zedillo est contraint de retarder 
l’annonce de son « plan d’urgence économique » 


MEXICO 


de notre correspondant 


Le président Eraesto Zedillo 
s’est vu-xamramtrlnncfi- 2jarnnec' 
de reporter de vingt-quatre heures 
l’annonce de son « plan d’urgence 
économique », à la suite des désac- 
cords survenus au cours de la négo- 
ciation avec les syndicats et le 
patronal Ce programme de redres- 
sement, qui. selon certaines 
sources, pourrait porter sur quelque 
96 milliards de francs, obtenus, 
pour l’essentiel, auprès de banques 
et de gouvernements étrangers 
(dont 48 milliards en provenance de 
l’administration américaine et envi- 
ron 27 milliards émanant de gou- 
vernements «amis»), est très 
attendu par les milieux financiers 
internationaux. 

Les propositions du gouverne- 
ment pair résoudre la grave crise 
financière déclenchée, le 
20 décembre, par la dévaluation de 
la monnaie nationale - le dollar est 
passé en quelques jouis de 3,40 à 
5 pesos - ont donné lieu à une 
interminable discussion avec les 
représentants des trois principales 
confédérations syndicales et de 
diverses organisations patronales. 
Réunis à huis clos, depuis lundi 
matin, dans les locaux du ministère 
du travail en présence du nouveau 
ministre de l’ économie, Guillermo 
Ortiz, les dirigeants syndicaux et les 
patrons auraient accepté les trois 
principaux objectifs du plan 


d’urgence: « Réduire l’énorme 
déficit du compte courant de la 
balance des paiements, rétablir [a 
confiance et encourager les chan- 
gements structurels nécessaires 
pour améliorer la compétitivité de 
l’économie nationale. • 

Mais des désaccords seraient sur- 
venus à propos des modalités 
d’application de ces dispositions. 
Les syndicats exigent en effet des 
modifications à l’accord signé le 
20 décembre, quelques heures 
avant la dévaluation. Os avaient 
alors accepté, pour 1995. une aug- 
mentation de 7 % du salaire mini- 
mum, qui reste inférieur aux 
salaires en vigueur en 1976. selon 
les chiffres fournis par le ministre 
du travail. Avec la dépréciation du 
peso - environ 60 % -, le coût de la 
main-d'œuvre mexicaine est désor- 
mais un des plus bas du monde : 
5,60 francs de l’heure. 

Le gouvernement a également 
invité les entreprises à * sacrifier 
leurs marges bénéficiaires en fai- 
sant un effort extraordinaire pour 
modérer les hausses de prix ». En 
contrepartie; il s’engage à réduire 
ses dépenses pour un montant équi- 
valent à 1,2 % du produit intérieur 
brui à accorder la priorité aux 
« investissements publics créateurs 
d'emplois », à poursuivre les priva- 
tisations en cours, « selon des 
règles claires, objectives et trans- 
parentes ». et à permettre la partici- 
pation de capitaux privés dans cer- 
tains secteurs réservés à l’Etat 


(transport par rail communications 
par satellite, aéroports et installa- 
tions portuaires). 

Les autorités ne s’attendaient pas 
à la iésjBfa cp=de=cas partenaires 
sociaux, d’ordinaire très souples 
dans le cadre du système politique 
autoritaire en vigueur depuis 1929. 
A 18 heures locales, tout était prêt 
au palais présidentiel, et les 
diverses chaînes de télévision 
avaient installé leurs caméras pour 
diffuser en direct le discours du 
chef de l’Etat et la signature de ce 
qui était présenté comme « l’accord 
commun pour affronter l’urgence 
économique». Après plusieurs 
reports, les autorités finirent par 
annoncer que M. Zedillo s’adresse- 
rait à la nation mardi Mais elles 
refusèrent d’admettre l'existence de 
désaccords avec les partenaires 
sociaux. Les deux parties ont pour- 
suivi leurs négociations tout au long 
de la nuit de lundi à mardi 


BERTRAND DE LA GRANGE 


Rectificatif. - Dans l’article consa- 
cré à l'économie mexicaine, nous 
avons indiqué Ue Monde du 2 jan- 
vier) que le plan de sauvetage envi- 
sagé par les pays industrialisés 
pourrait porter sur 10 à 15 milliards 
de dollars, soit 5,4 à 8 milliards de 
francs. Q s’agissait de 54 à 80 mil- 
liards de francs. Selon des informa- 
tions plus récentes, ce plan pourrait 
être de 96 milliards de francs (lire 
ci-dessus). 


Pour faire face à la guérilla et au banditisme 


Les dépenses de sécurité absorbent 
plus du tiers du budget cambodgien 


A la veille du retour du roi 
Norodotn Sfrianouk, attendu au 
Cambodge mercredi 4 janvier 
après plus de sept mois 
d’absence, l'Assemblée nationale 
de Phnom-Penlr « adopté le 
deuxième budget annuel du 
royaume en l'espace de vûigt-cmq 
ans. En légère augmentation 
00 % en termes réels) par rapport 
à celui de 1994, ce budget sou- 
ligne encore le poids des 
dépenses de sécurité dans un 
pays qia n'a toujours pas renoué 
avec la paix et où sévit un banefi- 
tisme de grand chemin en dépit 
d'un réel effort pour finança 1 le 
développement du pays. 


d’encaisser directement les taxes 
sur les coupes et exportations de 
bois, ses dépenses ayant dépassés 
de 40 % les 63 millions dedoliars 
qui lui avaient été, ' TJ’ origine, 
alloués/ Mas qn effort, est cëpen- ' 
dant prévu pour renforcer les 
recettes non douanières de l’Etat 
et affecter davantage de res- 
sources à trois secteurs: l’agri- 
culture. les travaux publics et 
l’enseignement 


dant rfans (es orientations d’un 
deuxième budget officiellement 
placé sous le signe de la rigueur, 
notammen t en ce qui concerne les 
dépensés, copiante^ des ' minis? 
t ^ s - « v. * !\C * A* . 


Code libéral 
des investissements 


PHN0M-PENH 


de notre envoyé spécial 

Le taux d’expansion écono- 
mique du Cambodge prévu en 
1994 n’a pas été atteint (5,5 % 
contre 74 % ), mais l’Etat fixe 
toujours, pour 1995, la barre à 
73 %. Plus du tiers des 406 mil- 
lions de dollars de dépenses pré- 
vues par le budget 1995 sont affec- 
tés à la défense (853 millions) et à 
(’ intérieur (48,4 millions). En 
1994, pour se rééquiper à la suite 
de ses échecs militaires dn début 
de l’année, l’année royale avait 
obtenu une rallonge de 16 millions 
de dollars (au lieu des 40 millions 
réclamés) et l’autorisation 


Si le gouvernement maintient sa 
décision d’interdire les coupes et 
les exportations de bob à compter 
dn 1" mai 1995. les militaires 
éprouveront dn mal à disposer de 
ressources supplémentaires, en 
dépit du fait que l’un des deux 
coministres de la défense, le géné- 
ral Tea Banh. a réclamé en 
novembre une augmentation de 
400% du budget de la défense. 
Toujours est-il que les recettes 
prévues dans ce secteur pour 
l’exercice 1995 ne s’élèvent qu’à 
13 million de dollars alors que le 
potentiel a été évalué, en 1994, à 
150 millions de dollars, ce qui 
aurait couvert plus du tiers des 
dépenses de l’Etal 
La volonté, proclamée depuis 
des mob par les autorités, d’utili- 
ser en priorité contre les Khmers 
rouges l’arme du développement, 
notamment rural, se traduit cepen- 


Le déficit prévu (183 millions 
de dollars en 1995, contre 165 mil- 
lions l’année précédente), qui 
représente donc près de la moitié 
des dépenses, est garanti par le 
FMI et couvert par des dons et 
crédits internationaux. « Le pre- 
mier budget, celui de 1994, a été 
relativement bien maîtrisé; il n’y 
a pas eu, notamment, de recours à 
la planche à billets pour le finan- 
cer », estime an conseiller écono- 
mique dn gouvernement 


le ; 


vcmemeat a 
dedoliars 


annoncé que 2 
d’investissements étrangers 
avaient été agréés depuis l’adop- 
tion, le 4 août dentier, d’un code 
très libéral des investissements. 
Mais le montant des investisse- 
ments étrangers réalisés demeure 
modeste, en-dessous de la baixe 
des 200 millions de dollars. 
L’assistance étrangère, notam- 
ment celle du Japon, de la France, 
des Etats-Unis, de l'Australie et 
des instituts internationaux de cré- 
dit, demeure donc le levier essen- 
tiel de b politique du gouverne- 
ment. 


JEAN-CLAUDE POMONT1 


Vous ne connaissez pas encore le nouveau Monde 


et pourtant il vous donne déjà rendez-vous. 


A partir du M janvier, retrouve/, tous les jours le> patios •• Hiui'eprise 
et chaque mardi (date mercredi t le supplément Initiatives. 
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Pierre Bilger nommé président-directeur général 

Jean-Kene Desgeorges quitte GEC-AIsthom 


jpow fl oKcmciK, sen va. jean- 
Ftarfc. Dcsgeorgts, le ixéëlent de 
CSC Alstfaom, la fiHafe wn»« m »w. 
(f Alcatel Alsthom avec le bàtm- 


nn faroviaire et les centrales âeo- 
W«» a «eddé* passer tradement 
.fegii^a à Pienc Bilger, mméro don. 
-en âre, mais en fsit, dépens qndqoes 
teteées d^à numéro od-Ibs. îtoïc 


avec le successeur de ML Mnean, 
FSeoeSnard. 

Le grand baron avait en effet été 

&£iê des responsabilités opéradon- 
neOes de GSC-AJstfaoin, en hw** 
3J9L 0 obtenait la piétédeace et 
ncne Bilgo; la direction dn 

holding mdlandaîs qui coiffe le 
groupe. Cette répartition des tâches 


deux dâégoé de GËCAlsthom à 
Pékin, un indu» d’origine, M. 

Advani, a ods sa itttatc à la fin de 

Tété 1994. Il incombe dé s o pnars à 

Ambroise Gnoux, ancien délégué 
du groupe à Séoul, où il a négocié le 
contrat TGV, de rebâtir (tans un 
contexte hea n conpplusc o nc nn BntlBl 
qu’il ne le fiit un puissaot réseau 


<pffl pourrait être l’éveotud succes- 
seur. 

Ingénieur en génie maritüne, 
ancien Alsthcin-Aflaijtiqoe, Jean- 
Pfare Desaeorges, qui aiaa 65 ans en 
joOlet produm, a souvent croisé le 
ter avec ses patrons MmwaHfSfif , Cet 
homme, «jamais en colère», 
«extrêmement comités», aux dires 
de ses coQabaratems, et pire de la 
fixsion avec GBC, avait dû défendre 
sonauaonc)unepmdeQxfi».LapEe- 
nrière avec Gecmes B9»rean pdte de 
la CGE de 1884 à 1986. qd avait 
rétéamésatéteetdontilestsoctivio- 
torieux. Là second^ peidbe cette fi» 


Loin d’être resté inactif à feedé- 
rieur du groupe -ü reste président Ai 
comité français d’accvéatetioa, rxé- 
sideutdu comité ftanoo-Chme, vîcey 
ptés îd e m du CNFFbœnmtioual et 
Wtron de bt Fédération des ft w taari es 
Bectriques et Bbcteaoîqiiesn, kan- 
PSerre Desgeorges, a, semble t-ü 
choisi de quitter Alcatel le 31 
décembre 1994, estimant qu’il 
n'avait plus grand chose à finie dans 
le groupe. « C’est une per- 

sonnelle. Aucune limite d’âge ne l’y 
obligeait», assure t-on chez GBC- 


Artisan du rapprochement d’Ak- 
thom avec Fun des grands noms 
européens du secteur, Jean-Kme 
Deageoraes, après une temtetve map- 
tée en 1984 î ‘%5, avaâ réussi en 1988 
à conclure avec le britannique GBC. 
Son grand rival Bercy Bamevik, 
pteron dn cencunent susse Brown- 
Broved F avait précédé de «frfrai*» 
mois en faâonn m t avec le suédois 
Asea pour former le groupe ABB, 
numéro un mondial de l’électio-tech- 
nïque. GEC-AIsthom occupe, avec 


Le départ de M. Desgeorges, 
homme éa dévtéoppement du groupe 
eu Qânr, clôt aussi la fin d’un cer- 
tain réseau «pékmois» gui a pennis 
angrotrafianc&hnfanmqneaerem- 
porter ae nombreux contrats. Lepré- 


Pierre Bilger; 54 ans, ancien 
conseiller de Raymond Bane pte- 

mî*r minkli t», atf deaenn mq] maTlm 

à bord. La jxéüdeace et la (Erection 
gén&ale dn groopé franco-britan- 
nique, sont réunifiées. 

CAROLINE MONNOT 


Une étude de la Banque de France 

Le passade à la monnaie unique européenne 
devrait s’effectuer en deux temps 


euwpem 


Dans une étude publiée lundi 
2 janvier, la Banque de Rance 
détaille « un certain nombre 
d'étapes nécessaires pour parve- 
nir à Informe achevée de ('union 
monétaire européenne». L’instir 
tnt d’émissioa réaffirme notam- 
ment que le passage à la monnaie 
unique «ne ceünddera pas avec 
la circulation exclusive de billets 
libellés en ëcuf». . .~ 

Le début de la phase 3 de 
runion, en 1997 on an |dus tard ea 
1999 (ht phase 2 a commencé le 
l'janvkr 1994 avec la création de 
F Institut monétaire européen), 

consistera A 

noies des pays partkfya/iPla 
{'Union » et à « mettre en place 
Kft«' politique monétaire 


conùnme ». L'éca pourra akra 
être utilisé, notera BwKMCtjtte 
France, « 

scripturales, ut ebâtptaoilmf dés 
banques et des entreprises ». . _ . 
Marê pour amant Ûim- 

madE, fionn_L) ? L’étode rappelk: 


donne son avis: * Il existe un 
agrément pour considérer qu’il 
faudra un certain temps pour arri- 
ver à ce résultat. » 

En d’autres termes, pour des 
raisons r matérielles » et plus 
encore « psychologiques », sou- 
ligne la JBanqne de France, 
l'accoutumance des Européens à 
l’éqi prendra dû temps, u damât 
done y avtér deux aous-phases i la 
phase 3A.. pendant laquelle les 
monnaies nationales seront sauve- 
gardées, l’écu ayant cours entre 
tes professnmaete, et la phase 3B, 
qm vena lêhr (fiQMntn» finale au . 

q w p ë s antie 2% 

199S. -«Je tiens pour i 

inflation comprise en frêLSe#a5^»-ï 

J995'éL: 


que d’antres penchent pour une 
amodie progressive, «Il faudra 
damer de toute façon bnmédiate- 
mentune existence internationale 
à l’écu >, dit la Banque. Mais pour 
k reste, U chculation exclusive 
«fans k public de hükts li b ellés en 
écus, ce ne peut être que le stade 
ultime de rumon. Et la- banque 


par aâB^rafàçaa'.néOM^^^^r » 

puKlaues.Ætf,de réduûe^i^^^^V^ 
oodgétaire. «Les taux sur Te mar- 

ebédes oçqfitmBCnep^iventbaisser 
obéi nous de fiiçàn duraMë qué si ■■ 
les espoirs de stabilité prédo- 
minent», ajoute te patron de la 
Bundesbanlc, qui estime que FADe- 
magne dote teree mieux que ses par- J 
tenaires dans la voie de l’assaims- 
scuKntdcse^coreptespublica.v, I 


avis Financiers des sociétés' 

SOàÉTÉ FINANCIÈRE: 

1MMOBANQUE 


le Conseil cTAdmlnWratlon de. la SOCJBE HNANCISÆ 
U^MOBANQiÆ s'est réürt te 22 déeembre 1994, 

Monaletjr Gérard BBiAUD, qui assualt la Résidence de la 
qnoiétà depuis sa constitution en 1969, a remis son 
; ! dtotSlon du Consel d’AdmWslratlc^ 

; ^^sei a^duhommage à 

f faction menée pendant 25 cbts. qifl a pern^s do P 0 *^ . 

. ^Sô.^ta^ment on qualité do Dlrect our 

t i§»detr Général Ac|ont, a été désignée en que*»^ 
t ^ËÉecteurGénârdL _ iâ*C^ 

tR c«iss^ 

capaeftô distribuait 

r. ; SESS^Ab q» te^dende vetéëai 

, -i&S 

\ cTAdrnlnislia!^ a ' 

E : âîSfSSP^ 0nv ^ a otâP-- 

i ^^^|u!L^orgRO$ dans le couant de Tannô^ ; |9g^.: ^ 


eiROPRENEURS 

de Herbert Bender. 
Traduit de l’anglais 
parMarie-Fnmce PaviüeL 
Editions Dunod, 
270p.240F. 


Les chefs d'entreprise euro- 
péens ont des atouts. Mais ils 
sont trop souvent méconnus. 
Ce manque de reconnais- 
. sa nce contribue injustement à 
le morosité ambiante, 
s'insurge Herbert Henzter, 
directeur associé, responsable 
du bureau allemand de 
McKtospy^ le célèbre^ esbinetf 


.FEurcqpe 

.pfMnBçqnei des grandes firmes 
, européennes manifesterait un 
très grand attachement à son 
entreprise, affirme Herbert 
Header, car il est mieux pro- 
| tégé que celui des firmes amé- 
ricaines et jouit de conditions 
jfe vie bien supérieures à 
1cèfié8 des firmes nipponnes. 

La capacité des «europro- 
netirs» fi diriger les entre- 
prises en équipe serait aussi 
plus prononcée que dans les 
deux autres 'pôles de la triade. 
Plus généralement, leur aptî- 
tude fi nouer des alliances 
avec d'autres entreprises, 
mate aussi avec les adminis- 
trations, serait particulière- 
ment développée. 

Certes, Fauteur n'ignore pas : 
non plus les faiblesses 1 
propres aux entreprises euro- . 
péénnes. Comme la sécurité • 
. de l'emploi, particulièrement 
forte clane les grandes firmes 
allemandes, patrie de fauteur. 
Ou comme certains retards 
dans le développement des j 
. nouvelles technologies. 

Mais la balance est positive 
et incite fi l'optimisme, affirme 
M. Henzier. L'Europe devrait 
être fi même de bien négocier 
le virage crucial qui s'amorce, 
fi condition de réussir è mon- 
. daüserses entreprises, & inté- 
grer les pays de l'Est, fi mieux 
prendre en compte les pro- 
blèmes d'environnement, et fi 
afitaocer déns ta conquête des 
.marchés asiatiques sans se 
laisser distancer par ses 
^concurrents américains et 
Ijaponai*. e Aucun Américain 
ne peut envisager que 
\ quoiqu'un soit supérieur à un 
1 Américain ... Ce n'est pas 
t notre habitude. On aurait plu- 
[tût tendance à s'interroger 
pour savoir si nous sommes 
/ vraiment bons! ». reproche 
^Mtjfender, qui ne se pose 
r|p&5 h question depuis long- 






Grâce à ia « prime Balladur : 




Grâce fi xm mtés de décetnlxe 
phoOt8atisfiûsant qui s’est soldé 
per une hausse des inimatricula- 
tions de 15,6 %, k marché fian- 
çais automobile affiche pour 1994 
une hausse de 14,6 % des ventes 
avec 1973 200 véhicules neufs 
enregistrés sur F année, selon ks 
statistiques communiquées, mardi 
3 janvier, par le, Comité des 
coastracteuzs français d'&ntmoo- 
bües. 

Bar rapport .fi .l’année précé- 
dente, l'augmentation ppne sur 
252000 véhicules, soit à peine 
plus que k. volume impuratâeLaà 
coup de pouce de la pmne fiaOa- 
dm; évalué à qikâque 200 000 voi- 
tures. Ainsi, sans cette disposition 
qm doit disparaître en juin pro- 
chain, k marché serait dfene ui é 
presque ^ aussi afiané quVn TÇX&) 
année noire qui avait vu 1e niveau 
des ventes s’effondrer de 183 %- 
L’ automobile, qui tire la fidble 
croissance de la c onnnnnmtiffl i, 
est donc efle-m£me tributaire de 
mesures de soutien. 

En terme de progression, 
Citroën a finalement le mieux tiré 
son épingle du jeu avec une 
hausse de 24,9 % de ses ventes, 
prenant k meilleur sur la société 
sœur Peugeot (17,5 %). A 
l’inverse, Renault fiât moins bien 
que k marché (124> % seulement) 
et les Importateurs n’ont amélioré 
leur volume que de 12%. "Best de 
ses deux marques, le groupe Peo- 
geot-Citroen SA coiffe son 
conçurent national avec 314% 
de pénétration contre 30 % pour 
Renault, fi son éti^e «naturel». 
Les marques françaises ont glo- 
balement progressé sur leur mar- 
ché intérieur avec une part de 
61 2 % contre 603 % en 1993. En 
Europe, leur pénétration légale- 
ment progressé d’un point fi 
23,9%. 


(/attribution du troisième réseau à Bouygues 


MfÉdetkLpiimisedédoMii^és» 
wélmééà àslerâoSâé[iop£ 


Trois mois après la batailla 
féroce entre fa Lyonnaise des 
eaux, Alcatel et Bouygues pour 
l'attribution du troisième réseau 
de radiotéléphone, soldée par 
une victoire du géant du BTP (le 
.Monde du 6 octobre WM, les 
'^comptes ont <$té remis fi zéro, Le 
' yainqiréur, .travailla sur' son 
1 offre. Trèsrifscret, il «stt avoir te 
triomphe modeste. Mais la 
Lyonnaise- et Alcatel, les 1 deux 
candidats malheureux; ont 
obtenu des lots de consolation. 

La Lyonnaise devrait récupé- 
rer à la mi-janvier une partie des 
réseaux de télévision câblés de 
to Caisse des dépôts (GomDevL 
Sa proposition a été jugée 
'«mieux disante » .que celle du 
groupe Chargeurs, également 
candidat 

Aprèaman 

déblocage 

Dans le schéma envisagé, la 
Lyonnaise reprend les seize 
sites «hors plan câble» de 
ComDev, dont ceux d’Annecy, 
Besançon, Dunkerque, Le Mans. 
France Télécom, de son côté, 
hérite des six réseaux construits 
dans le cadre du plan câble que 
sont Marseille, Angers, Avi- 
gnon, Valence, Tours et Saint- 
Quentin-en-Yvalines. 

La cession de ComDev, la 
filiale spécialisée dans le câble 
de la Caisse des dépôts, dossier 
aussi délicat politiquement que 
celui du troisième réseau de 
radiotéléphone, devrait ainsi 
être réglée après un an de blo- 


cages, redémarrages et labo- 
rieuses tractations. 

Avec cet apport; la Lyonnaise 
devient le numéro un du câbla 
en France avec 35% du marché, 
devant la Générale (30%) et 
France Télécom (9,5%). Voilà 
qui dédommage agréablement 
ie groupe de Jérôme Monod, 
alors que la déréglementation 
des télécommunications rend 
de plus en plus inévitable le rap- 
prochement du câble et du télé- 
phone. Les câblo-opérateurs, 
selon toute vraisemblance, 
auront prochainement toute 
liberté pour vendre des services 
de téléphone sur leurs réseaux. 

Dn troisième 
m deuxième isôg 

Alcatel, de son côté, a obtenu, 
fi la fin de l'année 1994, le droit 
d'entrer dans la Coflra, le hol- 
ding de ta Générale des eaux 
qui contrôfe (a SFR, la Société 
française de radiotéléphone, et 
gère ainsi le second réseau 
national de téléphonie cellu- 
laire, concurrent de France Télé- 
com. Après avoir vu s'échapper 
ie trolsème réseau, Alcatel a 
obtenu un morceau du 
deuxième. 

Les perdants du mois d'octo- 
bre sont dédommagés. Le gou- 
vernement Balladur, aux prises 
avec trois poids lourds du télé- 
phone, de l'audiovisuel et de 
l'industrie en général, a pris 
bien soin de n'en mécontenter 


. Rectificatif ; Une erreur s’est glis- page 19). Il fallait lire Ham« l’avant- 
sée dans l’article de Pierre Drouin dentier paragraphe : « La crainte 
sur k livre de Jacques Lesourne : de l’avenir qui pousse les agents 

Vérités et mensonges sur le chô- économiques » (et non « les grands 
mage (le Monde du 3 janvier, économistes »). 


POURQUOI FIAT 
LANCE 

LE "PRIX NET". 


En automobile, \es prix sont souvent assez flous. PF 



Donc des prix à la tête du client. 



Donc des discussions à n 7 èn plus finir. 


Donc Fiat invente le "prix net". 


Donc un prix que l'on n'a même plus envie de négocier, 
Cinquecento à partir de 43 800 F* net. Donc. 

Sans compter l'aide gouvernementale de 5 000 F . 




O- CINQUECENTO OQB 
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nimation 


Ü 55 


commercialisons 
et exploitons 
des services 
de transmission 
de données. 
Dans le cadre 
de notre 
développement 
nous recherchons : 


distribution 


o communication [réf. 9125 ) 

TI Vous avez une Formation de type BAC + A/5, et une expérience de la vente 
® indirecte de produits informatiques de téiécommunïcafions, acquise idéalement en 
0» tout que Responsable ch la Distribution par des installateurs radio. Votre mission 
consistera à définir et mettre en pkxe un plan d'action avec nos distributeurs 
(référencement, lancement de produit . himations, animation, événements, 
promotion,...), afin de les motiver et les fidéliser. Votre expérience commerciale 
vous permettra de travailler en synergie avec nos Ingénieurs Commerciaux Vente 
Directe. 

o informatique (réf. 9126 ] 

O Vous avez une formation de type BAC + A/S, et une expérience de la vente 

E ‘“ indirecte de produits informatiques ou de télâcommunicafons, acquise idéalement 
en ton! que Responsable de b Distribution miaoinformotrque (matériel et logiciel]. 
Capable de définir puis de développer une offre, vous maîtrisez les techniques 
de vente, justifiez de réels talents de communication et parlez couramment 
l'anglais. Au sein de nos équipes de venta, votre rôle sera de faire émerger, 
développer et fidéliser un réseau de distribution en collaboration avec les 
éditeurs de bghdels et nos Ingénieurs Commerciaux. 

Tous cas postes offrant à des candidats de valeur, une rémunération motivante et de 
larges perspectives d’évolution de carrière. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions] en précisant b référence du poste choisi à : EUROMESSAGES - BP 80 - 
92 1 05 BOUIOGNE CEDEX qui transmettra. 


NGENIEUR D’AFFAIRES 

GRANDS COMPTES INTERNATIONAUX 


Filiale d'un grand Groupe, nous nous positionnons comme l'un des premiers 
acteurs du marché international des télécommunioo rions. 

Nous recherchons un Ingénieur cf Affaires chargé de commerdofiser l'ensemble de 
nos services de télécommunications auprès de grands comptes du secteur de la 
finance. 

Ce professionnel coordonnera le montage d'offres complexes (grands projets' 
Internationaux) en s'appuyant notamment sur nos ingénieurs support, nos équipes 
marketing et juridique, ainsi que nos antennes commerciales implantées sur les 
dnq continents. 

Ingénieur de formation, vous justifiez de 5 à 10 ans d expérience professionnelle. 
Après avoir occupé des fanerions techniques en début de carrière, vous avez 
aujourd'hui la responsabilité commerciale de projets majeurs dans les domaines 
de l'informatique ou des télécommunications, dons un contexte international. 

Une formation complémentaire de troisième cycle en commerce ou gestion 
constituerait un atout supplémentaire. 

Professionnalisme, ténadré, implication personnelle, talents de négociateur, esprir 
d'équipe, autant de qualités pour réussir dans ce poste basé à Paris ef à pourvoir 
rendement. 

Anglais courant indispensable. 


Merci d'adresser lenre manuscrlre , CV compter, photo et 
rémunération actuelle sous lo référence 3006 G à notre conseil 
Arco Technologies - 15, rue Pierre 1 m de Serbie - 75116 Paris. 
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TECHNOLOGIES 


Présente dans le monde entier, la division Electricité et Nucléaire 
de SPÏE BATIGNOLLES répond à la demande d'ingénierie et 
d’installations électriques sous toutes ses formes et à tous les 
stades. Elle met en oeuvre 

ses compétences dans les ■ » 

domaines de l'énergie, du 

transport, de l’industrie et M ■ 

du tertiaire. Pour soutenir ■■ M 

son développement, elle ■— 

recherche des : W W ** 



L'Office National d'Etudes at da Recherchas 
A é rosp atial es mène du recherch es da baM at dos 
éludai appliquées ; il participa an outra au 
dovoloppmnent dos grandi pupmiuni <fuvions r 
Jl i u ff cupli ia i , da mâsBas, da véhicules spa ti aux... 
LONBtA, étaMbsemef* pufalk à caractère industrial 
ot commercial, recherche aujourd'hui dai big ini o ur» 


En relation avec la Direction Commerciale, avec le Directeur 
opérationnel dont vous dépendez et les services fonctionnels du 
siège, conformément aux exigences contractuelles, dans le respect 
des coûts et des délais, en évaluant les risques, vous assurez la mise 
en oeuvre et la réalisation de projets de 100 à 300 MF, en pilotant, 
en organisant les activités des équipes études, méthodes, 
approvisionnements, travaux, assurance-qualité, administration, 
finances, en intégrant les relations avec les clients, les ingénieurs 
conseil et en prenant en compte les contraintes économiques de 
l'affaire. 

Pour ces postes basés au Siège, avec des déplacements de courte 
durée, Ingénieur de formation avec une parfaite maîtrise de 
('anglais et la connaissance d’une autre langue, vous avez acquis 
dans votre spécialité une expérience de conduite de projets et vous 
avez de bonnes notions contractuelles. 

Merci d’adresser votre candidature (lettre manuscrite et CV) sous 
réf. DEN9440 à Sophie GUENOT - SPIE BATIGNOLLES - Parc Saint 
Christophe - Pôle Vinci - 95863 CERGY PONTOISE CEDEX. 



CROUPE SCHNEIDER 


Mécanique des fluides numériques 

Méthodes da simulation d'écoulements compressibles, turbulente, stationnaires at in s totion n cîres : 
applications aux retors d'hélicoptère. Formation : Ingénieur Grande Ecole ou universitaire 
+ thèse. Réf. : IRA 

ETUDES AERO-YlBRO-ACOUSTiaiffiS 

Aspects théoriques et numériques en liaison avec les activités expérimentales. Formation : 
Ingénieur Grande Ecole (Centrale, Supaéro,...) Réf. : IAVB 

ASSURANCE DE LA QUALITE 

Assurance de la qualité pour des développements exploratoires. Formation : Ingénieur 
pluridisciplinaire. Banne expérience dans la mise en oeuvre des méthodes de management 
de programme. Réf. : IAQ 


qn, recherche et négociation des clauses de propriété intellectuelle et/ou 
e et des contrats de licence d exploitation. 

: haSni8Ur 8 ^ 40 ^ + formation « 

Ces postes sont basés en région parisienne et (es candidats devront — 

être na bilitables 'Confidentiel Défense*. Adresser votre candidature 

en précisant la référence choisie à Madame Clay - ONERA MflEll 

BP Tl - 92322 CHATTLLON Cedex. 7 w»»'» 


ONERA 


P A C E 


DECOU VERTE 



Production 
Informatique 
Haute Technologie 

C’est tous les mardis * 
dans le Monde Initiatives 


* date mercredi 


; i . 
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MAG INFO CONSULTANT 


Société de service et 

DE CONSEIL EN INRQRVAT.'Qu; 
STECIALISEE DANS LA. FOURNITURE 
DE SYSTEMES D 'INFORMATION' 
:l CLE EN MAIN » DESTINÉS 
AU COMMERCE DE DÉTAIL : 
ÉDITION CE LOGICIELS, 

distribution dé matériels, 

CONSEILS ET SERVICES, 

Gestion dé Bases de Données 
Reiaticnmelles, architecture 


NOUS RENFORÇONS 
NOTRE STRUCTURE ET RECRUTONS 


Responsable 
grands comptes 


De formation supérieure, vous avez une solide 
expérience de l'informatisation du commerce 
de détail. 

Vous serez chargé de suivre, de développer 
et de gérer un portefeuille de grands comptes 
et de prospects sur toute la France. 

Vous êtes capable d'accompagner et de prévoir 
les besoins d'une clientèle avertie. 

La pratique de l'anglais est souhaitée. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature 
[G/, lettre manuscrite, photo et prétentions) en précisant 
la réf. GCI à Thérèse Blanc, MAG INFO CONSULTANT. 

66, rue des Archives. 75003 Paris. 

GROUPE GALERIES LAFAYETTE 


-r§ .* 
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FRANCE EST 


■j'ÜÜ'Yx 


Préparer l’ usine de l'an 2000 


*• i . • 

“v- r >. -..;FIUale d'un grandjpoupe Industriel français, HCO conçoit et réalise pour. chacun de ses 



: ambitieuse etpar la maîtrise des évolutions techniques de son unité. Pour y concourir, 

nous rechetxdirara sprfi: *.* 

RESPONS ABLE TECHNIQUE 



. v. • n» développët’i'çtg^nlsâtlon, les méthodes- et' .les outils donnantà t'unlté un niveau 
VT -. : ,\xi technique peréarmâjrC.'; •' : ’ 7 

V f ->; Ingénieur ÿôriérâllSlp GE, U assocrétal 1 après 'une p reml èje expérience dans un 
. enviromemcc^^^^ de scJk^'cpmpâoKes technk^>:unç i^efle capadté â 

• .''dialoguer avec fcsëc wfp es de terrain. & structurer et piloter ses actkxç: ïï- pourra, dans ce- 
• " 7 . ' ç. : :' poste, élargir. sa, Vision-' de l’entreprise» tfjmpjlqyer concrètement i da&.îa réussite de ses 
■ projets pour des possibilités d'évolution Intéressantes en Füance ôu à l’étranger. 

— ■ ^ — vhC-- 


Ecrire sôusréf. 
49-B 2770 4M 
Discrétion absolue 
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.75016 Paris 





Ouverture de 36 postes de Directeurs de Recherche de 2* classe, 
pour les candidats extérieurs et les Chargés de Recherche de l’organisme. 

Date limite de retrait des dossiers : 30 janvier 1995 

Date limite de dépôt des dossiers :31 janvier 1995 

Pour retirer les dossiers de candidature, et connaître la répartition par disciplines 
des postes ouverts, s’adresser dès maintenant au : 

Bureau des Concours - 101, rue de Tolbiac - 75654 PARIS CEDEX 13. 


Téléphones : 

44 23 62 19 - 44 23 62 20 - 44 23 62 21 


44 23 62 22 




■ -V : .‘•'ï : • ‘.Y . • ’ V. - 


Ingénieur 


EST P, ENSAIS, CNAM ou équivalent 


Vous avez une expérience minimum de 10 ans sur chantiers de terrassement, 

travaux routiers ou VRD_ 

L'Organisme Professionnel de Prévention du Bâtiment et des Travaux Publics, recrute un 

INGENIEUR Travaux Publics. 

Responsable des mesures techniques de votre spécialité, vous interviendrez auprès des 
collaborateurs de l'Organisme mais également auprès des Entreprises et Institutions de la 

profession. 

La bonne connaissance des matériels de chantier est indispensable. 

Merci d'adresser CV, lettre manuscrite et prétentions à Mr.GALUOT - 0PPBTP COMITE NATIONAL 
-Tour Am boise - 204 Rond Point du Pont de Sèvres - 92516 BOULOGNE BILLANCOURT Cedex 



mr **ivrri 
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Les sciences de la Terre au service de votre projet 

/INTEK Filiale commerciale du BRGM - basée à Orléans - nous sommes spécialisés en France 
et à /Internationa/ sur les activités ingénierie et conseil dans les domaines de l’Eau, de l'Environnement, de la 
Géotechnique ef des Matériaux. Nous recherchons pour renforcer nos équipes : 


INGÉNIEURS 
I TECHNICO COMMERCIAUX 

Ingénieurs d'affaires 

• Vous serez chargé du développement de nos 
activités dans Ig domaine de l'ingénierie de 1 eau et 
tki ronvironncinent. 

• Ingénieur confirmé, vous avez une formation 
scientifique, technique et commerciale de liaut 
niveau complétée par une solide expérience 
professionnelle - 10 ans minimum - de la produc- 
tion et de In vente. 


Votre aptitude à la négociation alliée à vos capacités de 
conception et d'organisation, votre pertinence dans 
l'analyse des situations et votre sens des réalités seront 
autant d'atouts nécessaires pour réussir votre mission. 

A terme, vos compétences et vos résultats pourront vous 
permettre d'évoluer vers des fonctions de management. 
Plusieurs postes sont à pourvoir au siège (Orléans) ou 
dans (es Directions Régionales 


/INTEk 


Eau 

Environnement 

Géoteclinique 


Pour obtenir des renseignements complets sur ANTEA : 
composez le 3617 code ANTEA BRGM. 


Vrtne i former à votre carrière de nouveaux champs tfadion et saisir les opportunités tfun groupe soSde à vocation internationale, adressez votre canddature 

■ nmmi,e, CV. prétentions) sous réf. 95/05 â ANTEA, Direction des Ressources Humaines, Michèle COULON - BP 61 19 - 45061 ORLÉANS cedex 01. 




.Ingénieurs 

Qualité Développement 


Valeo 


Notre Croupe, présent mr les marchés auto- 
mobiles mondiaux, par tici p e activement anx 
développements des tectariquas de demain. 
Le développement de l'électronique automo- 
bile s'accélère pour améliorer lea 
performances, le mu fort, la sécurité et la fia- 

Dans ce contexte la Brandie Electronique (1400 personnes) 
relève le défi et renforce la fonction Qualité aux le site de 
Créteil (94) par te recrutement de 3 Ingénieurs Qualité 
Développement. 

'Votre mission : garantir la conformité de nos produits par rap- 
port aux exigences clients. Membre d’un groupe muhi -projeta, 
vous vous assurez notamment qœ le développement se déroula 
«pim la charte tenovation Gommante définie par notre Gcocpo. 
Vbos développez et faites évoluer lés outils et méthodologies 
Qualité auprès des équipes B&D. 

Ingénia ar Electronicien de formation initiale, vous avez 
maintenant B/B ans d'expérience en tant qalagé n ienr d 'Etudes 
H ardwa r e ou de Production dans unô i n du strie fabriquant des 
pxodmis grandes sérias. Vbas désires évoluer vers nne fonction 
phn relationnelle, ad l’analyse et la rigneor se conjuguent avec 
des aptitudes pédagogiques et de négociation. Vous maîtrisez 


Mabw ri» faim parvenir votre candidature (lettre de motivation, 
CV et photo) en précisant la réf. IQ4 sur l’enveloppe à notre 
Consefl SERIEL -17, rue Sully- 66006 ETON. 


Valeo 


Le Croupe Weo, par sa gamma de ptodnib 
et systèmes de haute technologie et son 
Implantation internationale, est l’un des 
principaux partenaires des constructeurs 
automobile et de véhicules industriels dans L'EQUIPEMENT 

fc” 08 * 6 - AUTOMOBILE 


-Vu- . . 


’ Publlpanvl 









t 


20 Le Monde • Mercredi 4 janvier 1995 


aEPRODUCTKXN INTEHon^ ” 


SECTEURS DE POINTE 


Production - Informatique - Haute technologie 





Responsable 
département achats 



17 000 personnes, 

8 Divisions , 

42 filiales étrangères, 
exerce ses activités 
dans les secteurs 
Automobile et 
Aéronautique. 

Sa Division SYLEA, 
se situant au premier 
rang européen dans 
son domaine, recherche 
pour sa branche 
CABUNAL un : 


Vous serez rattaché au Directeur des Opérations Industrielles, 
en liaison permanente avec la Production, les Etudes, et l'Assurance - 
Qualité. 

Votre objectif: proposer une stratégie Achats et un pond Fournisseurs 
avec lesquels sera engagée une coopération fbrmatiséepardes accords 
de partenariat 

Vos missions : • définir les objectifs d' Achats • arrimer les Etudes 
(fabriquer ou acheter) • mettre en œuvre les méthodes et procédures 
d'achat • définir des plans de productivité avec les fournisseurs 

• favoriser l'intégration des fournisseurs au Bureau d'Etudes 

• participer à l'application de la politique Qualité fournisseurs. 

Agé d'au moins 35 ans. Ingénieur ou diplômé d'une grande école 
de Gestion (+ MAI), vous apportez la preuve de résultats significatifs 
dans la fonction acquis en miBeu industriel. Autonomie, rigueur, 
souplesse d'esprit, sens critique a pratique co u ran t e de l'anglais 
sont autant d'atouts qui vous incitent à relever un nouveau défi. 

Gilbert RAYNAUD vous remercie de hd adresservotre candidature, en 
mentionnant votre niveau de rémunération actuel, sous réf. 9440 , . 
7 rue de Monceau, 7S008 Paris. 
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Gilbert Raynaud & Partners 
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CONSEIL EN RESSOURCES HUMAINES 


K 


PLATRES LAMBERT 



Filiale du ■ 

R 

groupe BF3, • 

leader des ■ 

■ 

produits du plâtre, * 
la société Plâtres ■ 
Lambert réalise “ 
sur les marchés “ 
du gypse, plâtre l 
et carreaux “ 
ch ca : 
de 74S millions: 
de francs, avec l 
un effectif de l 
740 personnes. Z 


Directement rattaché au directeur 
de l'usine de Vaujours (93). vous 
contribuez, au sein du comité de 
direction, à la mise en place et au 
respect de procédures destinées à 
optimiser la sécurité et la 
productivité de l'outil de production. 
Respect et suivi de la réglemen- 
tation. analyse de fonctionnement, audit et 
perfectionnement des procédures en place... 
vos multiples responsabilités exigent, après 
une formation d’ingénieur généraliste 
(Arts et métiers ou équivalent), une 
expérience d’au moins 5 ans à un poste 
“terrain'’ dans le domaine du process. 

Vos qualités relationnelles, votre force de 
persuasion, votre professionnalisme vous 
rendent aptes à remettre en cause l'existant 
et à l’améliorer. 


Prêt à vous investir et â évoluer, merci 
d'adresser votre dossier de candidature à 
notre Conseil, Madame Saunier. 
FAVEREAU CONSULTANTS. 

52 rue de la Fédération. 75015 PARIS 
sous référence C41207. 



France 


JEUNE 

INGÉNIEUR 

SYSTÈME 


DANS LA PEA 



DERMATOLOGIE 


Laboratoire pharmaceutique k u 
POINTE DE U DERMATOLOGIE, FILIALE DE 
Ntsni ET DE L’ORÉAL, GALDERHA VOUS 
DONNE ET SE DONNE LES MOYENS DE 

' DEVENIR N*1 MONDIAL î 

PRÉSENT DANS DE NOM- 
BREUX PATS, UN CENTRE 
R&D INNOVANT, UN SITE 
DE PRODUCTION «HIGH ■ 
TECH», RÉFÉRENCE 
DANS SA SPÉCIALITÉ ET 
300 COLLABORATEURS 
EN FRANCE. 


A GALDERMA, AUPRÈS 
DU RESPONSABLE INFOR- 
MATIQUE CORPORATE, 
NOUS VOUS OFFRONS DE PRENDRE EN 
CHARGE NOTRE RÉSEAU NOVELL, NOTRE 
SYSTÈME AS 400 AINSI QUE LA GESTION 
DE NOS TÉLÉCOMMUNICATIONS. 


.asabte du dmÊopfmmti 
etfelagistiM 
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NGÉNIEUR, DIPLÔMÉ D’UNE ÉCOLE 
D'INFORMATIQUE, VOUS ÊTES DÉBUTANT 
(STASES SIGNIFICATIFS) OU POSSÉDEZ 
UNE PREMIÈRE EXPÉRIENCE ET AVEZ 
ENVIE DE CONCILIER LA CONVIVIALITÉ 
D’UNE PETITE ÉQUIPE ET LE PROFESSION- 
NALISME D*UN GRAND GROUPE . 
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COSMOPOLITE DANS L’&NE T ANGLAIS 
«FLUENT»Î ALORS VOUS ÊTES PRÊT POUR 
REJOINDRE GALDERMA I 
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MERCI D’ADRESSER VOTRE DOSSIER DE 
.CANDIDATURE, SOUS RÉFÉRENCE LM/12, 
k GALDERMA - 20 AV. ANDRÉ MALRAUX 
92309 Lev a llois- Perret Cedex. 
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GALDERMA® 




UMERO 1 : DEVENIR NUMERO f 




PME, filiale d'un grand groupe, implantée dans le Nord de la France, spécialisée dans 
l'intervention sur les composants mécaniques des réacteurs nucléaires, crée un poste : 


Ingénieur Commercial Marketing 


Vous aurez pour mission, dans le cadre d'une recherche de nouvelles activités : 

- de prospecter auprès des clients - d’analyser sur le plan technique et commercial les besoins des clients 
- de proposer des solutions techniques, de faire des offres commerciales correspondantes 
et d’en assurer le suivi jusqu'à la prise de commande. 

Ingénieur diplômé mécanicien ou éléctromécaniclen. possédant une expérience technique et 
commerciale de 10 ans, en particulier dans le domaine nucléaire, âgé de 35 ans environ, vous avez 
l'esprit créatif et rigoureux, le goût des contacts clients. 

L'anglais courant est indispensable, la connaissance de r allemand serait un atout supplémentaire. 
Poste à pourvoir dans le Nord de la France. Nombreux déplacements en France et à l étranger. 
Merci d'adresser votre lettre, CV et photo à notre Conseil 
Catky Caprice MA1LLETH1QUE, 29 rue Tronchet, 75008 PARIS. y 


Banque internationale 


Le fort développement de notre fttate française sur ses activités de marchés nous conduit è rechercher: 


CHEF DE PROJET middle office/gestion du risque 


Vous assurez rétude des besoins, tes cahiers des charges et la mise en œuvre des solutions retenues 
(piosidds et spécifiques) en tait eprintégrateur de systèmes. Vous avez la responsabBtê d'une petite 
équipe de développement. 

ingénieur, avec de préférence une formation ooirpJéniwrtaÉne «n finance, vous possédez une expérience 

d^nviropSansCT dével op peitientg<jB 0 e><X 2 gBcadUnb(etNovgI)etcNSticwdeprt^j»vpr«^ifi»H ff > m vi tt 
cf équipe et une toile compétence fbnûtonndte sur les produits de taux : obfeattont Aitures, options... 

Vous valoriserez votre savofr-faire au sein <Tune structure souple dans un contexte International. 

Votre potentiel voua permettra tfévotuer vers la responsab«té du domaine d’appScatiora. 

Ce poste basé * Paris requiert ta maftrtse de rantfab. 

Merci cTatf*aser lettre manuscrite, CV, photo et p r é t en tions ss réf. 

CPM195 à notre conseil EUROSERV, ISM bd Diderot^ 75012 Paris. J 
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administration des entreprises 


Gestion - Finance - Ressources humaines 
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MoMelméMaAi de 
pnmkrpbrçAmedS^oirnt 

tapMiffamssm 

<M*»000coUnhi^ 
r*x*15000eaEumpo 
~*rfnfim ui rftglhi rfnlTiÉii 

EnteprimdB 

hMMnoiqg^ |||] 
iNufeUguantt 

h monde enBm-dn produit* 
destiné* ifmiMkm 
etèfaotamatÊB^ 
etdesnuéériauzdeqinlhisB. 
MatnamMtioneatpkuqu* 
JhmafrrtftteJrapramfars 
dan* tous nos damai»* 
« fti ww M te Cfestpauquot 
nousmodentbms 
BCiiméfcroiii iomcmw 
imaaflb^ structuras 
etmétitode* 


r Conjuguer gestion 
r* cl «mimiinicalkNi 
“ pour développer 
un projet international 

Dera la catte du regroupement de iv» activités ad mi nistratives 
^ laijawcad^àlafcègoEfionn^etdoüédflrôelesqurftésttecomnuTte^oa 

En cofaboraSon avec le chef de projet, vous participerez à la mise en place (fin structuB de 
gestion pour les frais de déplacement qu s'élèvent à 20 mSons de dolare par an et concerne 
plus ds 3 000 uGKsateura. Ce nouveau système est basé sur une carte de crêtft • cc»porate-et 
un tagldel paneiropéen. Voire frâsfon vous conduira à rencontar tes responsables de nos 
sMsok fSates auropterea, à leur* vendre» ce système de psâon et à tes former. 

iquB Vous &tes (te formation supérieure en gestion, Sup de co ou ÉquvatanL Vous nrïlrisez 
parfaitement fangtab et si possMe um ou plusieuB autres langues européennes. 

** A wtre expérience de la gestion, acquise depuis eu moins 3 ans an environnement htem^naJ, 
m s'aoûta une bonne connaissance de ia comptab&tâ, de Pinfarmatk?» et de la mise en place de 

progjckb financière. 

wt t u °l Merdd’actresser votre canddslira à AteSgnalEFBS* Fernando Hqjman,t2flme de Steüngtad, 
98700 Drancy. 

AlliedSignal 
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La Société générale recherche un Chargé d’études Réglementaires pour 
sa Direction des Marchés de Capitaux. 

Vous intégrerez notre équipe responsable du montage et de la commercia- 
lisation de produits structurés à base d'instruments dérivés, destinés à notre clientèle 
individuelle. Vous y mènerez des études traitant de questions réglementaires, 
juridiques et fiscales pour la France et ['Etranger. 

Cette activité suppose une bonne maîtrise des instruments de marché et des 
produits bancaires. 

Ce poste requiert une formation supérieure (Grande école de Commerce / 
Sciences Po ...), une première expérience en cabinet d'audit ou de conseil juridique, 
ainsi que la pratique indispensable de l'anglais. La connaissance de l’espagnol 
constitue un atout supplémentaire. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre, CV et photo) 
sous la rit GER à Eric MARION - SOCIÉTÉ GÉNÉRALE - Service du Recrutement 
43 rue Taftbout- 75009 PARIS. 


Conjuguons nos talentS. 



Responsable du développement 
et delà gestion 
des ressources humaines 
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Banlieue Ouest (78) 

280/300 KF 
Grand Groupe François, 
nous fabriquons et développons 
des produits de haute 
technologie. 

Nous renforçons la direction 
des Ressources Humaines 
de l'une de nos Divisions 
en criant un poste de : 

♦ 


Force de proposition auprès 
du DRH de la Division, vous 
l'assistez dans la définition 
des actions de gestion en 
termes de Ressources Hu m aines 
et assurez leur mise en oeuvre. 

Vous : • concevez et mettez 02 
place un système de repérage 
des « compétences dés » 
destiné à optimiser l'adéquation 
ressources/emplois • déterminez 
avec les Responsables Ressources 
Humaines des sites les besoins 
en ternie de formation mana- 
gement et recrutement 
•pilotez les projets visar& à l'évolution 
des compétences • coordonnez, 


les actions de communication g 
sociale et veillez à la cohérence des messages transmis. s 

Agé de 28/32 ans, diplômé de ÏTEP + DESS de Gestion en \ 
Ressources Humaines, vous parlez couramment V anglais et 
avez des aptitudes rédactionnelles. Vous justifiez eFune expérience 

probante de quelques années comme responsable du dévelop- 
pement des carrières auptte d’une DRH. 

Sylvie CATHELAIN, notre conseil, vous remercie de lui adresser- 
votre candidature sous référence 9442 IM, 7 rue de Monceau, 

7S00S Paris. 

Æik Gilbert Raynaud & Partners 

-- VEy CONSEIL EN RESSOURCES HUMAINES 


Respo 


Assurer la globalité 

de la fonction ressources humaines dans une usine 

LE TROISIEME PRODUCTEUR MONDIAL DE NICKEL ET PREMIER 
PRODUCTEUR D'ACIERS RAPIDES, 3. 700 PERSONNES, CA : 2,5 MILLIARDS DE 
FRANCS RECHERCHE POUR SON USINE DE NORMANDIE (RAFFINERIE 
FABRIQUANT DU NICKEL PUR AVEC UN EFFECTIF DE 190 PERSONNES) SON 


nsable des ressources humaines hjf 


Voua avez acquis une première expérience de la Fonction Personnel dans une société industrielle qui vous a permis 
d'appréhender la vie d’une usine, les relations avec le personne/ ouvrier, les agents de maîtrise et les syndicats. 

A 30 ans environ, vous bénéficiez d’une formation niveau Bac + 4(5 (ESCAE, Sciences Economiques,...} complétée par 
une spécialité Gestion du Personnel. 

Rattaché au Directeur de l’Usine, vous serez responsable de la fonction Ressources Humaines, avec le concours d’une 
équipe de 4 personnes. Vous développerez avec la hiérarchie les ocrions de formation à court et moyen terme permettant 
l’Adéquation du personnel aux évolutions permanentes des métiers et des technologies de ce secteur, et assurerez leur 
mise en oeuvre. Vous stimulerez le fonctionnement des groupes de progrès et assurerez les relations avec les partenaires 
sociaux. Vous développerez, en liaison avec la politique du Groupe, les outils de gestion, prévisionnelle du personne/ et de 
communication interne. Responsable du recrutement des collaborateurs, vous jouerez en permanence un rôle de conseil 
auprès de la hiérarchie. 

Enfin, vous superviserez la paie et l'administration du personnel. 

'Si ce poste, sifué au HAVRE, vous intéresse, merci d'adresser voire dossier sous la référence IM/393 à notre Conseil : 
Carole MOUUN - ORYADE - 16, avenue Hoche ■ 75008 PARIS 


i Membre de : 


oryade 


Conseil en Ressources Humaines 


Frédéric PAILLARD, 

Ingénieur de l'Ecole Navale, 

a rejoint en qualité de consultant le Cabinet de Recrutement 

Jean de BRESSIEUX & ASSOCIES. 

il y dirige le département annonces EUROCURSUS 
1 1 . avenue de l’Opéra 75001 PARIS 


Eu&o€ttk$us 

réussir vos rscrutsments 


Cabinet Conseil en Recrutement (4 personnes, 2,5 MF) intervenant essentiellement 
dans les secteurs Higb-Técb, Banques, Transports— recherche un(e) 

Assistante) de recherche confirmé(e) 

A environ 30 ans, de formation supérieure (Sdeaces Po, CELSA, Eco votre expérience d’an moins 3 ans acquise 
lîiww no Cabinet de Recrutement vous a permis de développer votre sens de l’analyse et de la synthèse, vos qualités 
rdari onneUcs et votre goût pour la recherche. Vous maîtrisez la micro-informatique, de préférence Macintosh. 
Vous assisterez nos consultants «fana l’identification des candidats potentiels en vous appuyant sur différentes 
sources d’information (annuaires, catalogues salons») et assurerez la promotion de l’image de marque de notre 
Cabinet. 

Par ailleurs, vous assurerez la gestion de notre base de données en recueillant et organisant les informations sur 
les sociétés, les secteurs de marché et les candidats. 

| Professionnalisme, rigueur, ingéaiosW, sens du trmü en équipe sont des qualités 

* que nous recherchons. Posts basé à Sèvres, proche banlieue Sud -Ouest de Paris. 

/ ^/r/ Merd d'adrtsser votre damer de amàidaturr. sous réf. ARCM à Nicole Kontcrzoc, 

f\_f > \ COnSeil NK Cornai, 72-7S Grmie-Rue, 92310 Shm. 
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BEPSODUCTION INTERDIT 


ADMINISTRATION DES ENTREPRISES 


... 




Gestion - Finance - Ressources humaines 


STNTHEIABQ HttLé- Groupé -Pharmaceutique français, 
7209 personne», 'a r£alla£ en 19 95 un chiffre d’affaires de 
. 7 ^ mÜHanls de Fraoncs-et a investi dan» sa recherche 1.1 milliard 


* "détirano*. 

SA DTXJSION RECHERCHE fSŸNltotiftd RECHERCHE L.EJLS.) 
grâec.à la compKmeéitin^è «fcfes 1200 dieftcheuts, élabore des 

* tnédacameiKs Innovants, dUËs principalement sur le système 

* nerveux central, le cardSo-vasctjJaire et te médecine générale 

l ' ecrot e un • . ' “•'! *’ '' ’ . ’ ' 


Responsable 
Reporting Européen 


McKinsey & Company 


Leader mondial du Conseil de 
Direction Générale 
recherche pour son bureau de Paris 


V ï’M UhTUWKt' 


Adjoint Contrôleur de Gestion 


■ LA SOCIETE : Siège européen d'un groupe américain colé à 
Wall Street, ù forte notoriété dans le domaine des produits de 
grande consommation (CA. > J milliards US I 


Chargé d’Etudes - h/f 


.Votre mtetfon l V 

En liaison directe aVçc le. 
Contrôleur de Gesiioa^v-ous 
■ assurerez l -analyse tftt'tkraaçç» de; 

; -gesttod pou- Feosejfllbië tiè* activités 
•rêcficKhe et développement t- V 
. éfiboiartwî des- pto» et budgets 
cnOaiSOt; avec Ira ceûuios, gestion 

. départemenoi. V " V 
.-' su ïvf mensuel des budgets 
(tableaux dé bord, reporting, ...}. 
cüArdl na t io K ,de s systèmes 
: ;d;tnïpr<naiidtr;de gestion en 
Vue' tt’ufl- reporting groupe 
Vè^folbHôn.des outils existants, 

• recherche de nouveaux outils 
’-antec'ies Services Informatiques), 

- analysé' des écarts a proposition 


cpâetioos correctives au contrôleur 
dé gestion. 

•y contrôle budgétaire des dépenses 
et engagements, 

- réalisation d'études ponctuelles 
de contrôle de gestion. 

Ce poste évolutif s'adresse à un 
candidat de formation supérieure 
Ecole de Commerce (ESSEC, 
Sup de Co, ...). disposant d'une 
expérience d'au moins 3 à 5 ans 
dans un cabinet d'audit et d'une 
bonne connaissance de l'outil 
informatique. De solides qualités 
relationnelles, de rigueur et une 
grande disponibilité sont des 
atouts importants pour une évolution 
rapide au sein du Groupe. 


■ LE POSTE : Vous êtes l’interface privilégiée entre les filiales 
européennes et la maison-mère. Vous fiabüisez et consolidez les 
informations émanant des filiales (reporting, prévisions.. J. Vous 
gérez l'ensemble des demandes provenant des financiers locaux, 
européens, des départements marketing et leur apportez des 
informations ou solutions adéquates. Vous optimisez et 
développez les systèmes d information de gestion existants. 


■ LE CANDIDAT : Titulaire dim DECS ou équivalent, yous 
ave: une expérience de 2/J ans en cabinet d audit compiétêè par 
un rôle plus opérationnel (du type contrôle de gestion, 
reporting,...) de I à 2 années dans un environnement anglo- 
saxon. Communication, rigueur, rapidité et capacité de travailler 
sous pression sont des qualités requises. Vous avez une parfaite 
maîtrise de i anglais ainsi que des systèmes d information. Vous 
vous investisse: dans votre travail. La réussite dans ce poste 
d importance stratégique vous permettra à terme une évolution 
dans le groupe. 


dans le secteur de la Banque pour assister 
ses consultants dans leurs analyses et 
réflexions. 

Expérience réussie d'environ 3 à 5 ans dans 
une banque, dans une institution financière 
ou dans un cabinet d'études de marché. 


^ r-urubit [Simm 


Solide connaissance de ('économie de ce 
secteur, des principaux acteurs et des 
marchés bancaires. 




Ce poste est à pourvoir pour notre Etablissement situé à flagneux (92). 
Merd d'adresser CV, lettre manuscrite, photo et prétentions à l'attention 
de Laurence d'HAUTEYlLLE - SYNTHELABO RECHERCHE - 31. avenue 
Paul Vaillant Couturier - BP 1 10 - 92225 BAGNEUX Cedex. 


■ Merci de contacter notre conseil Elisa DINITRI au 
(!) 42.89.09.17 ou lui envoyer un dossier complet de candidature 
en mentionnant la référence 1790/EDM à NORMAN PARSONS, 


Formation supérieure d'économie ou de 
gestion (JEP, DEA, DESS ou Sup. de Co ...) 
et maîtrise parfaite de l'anglais. 


l$ rue Paul Baudry, 75008 Paris. 


(J) Synthélabo 


jfosman Hfflasacnâ 


GROUPE ROBERT HALF 


Adressez votre candidature 
(C.V. + lettre de motivation) à 
Isabelle Brault 
McKinsey & Company 
. 29, me de Bassano 
75008 Paris 


! • . v 
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SECTEUR PUBLIC 


LES DIRIGEANTS 


VA 


Collectivités Territoriales - Ministères 


Direction Générale 

Direction Générale Adjointe - Secrétaire Général 


Dans U cadre du regroupement An Labor a t oir e * vétér maim et à* Laboratoire ^analyses et des eaux, 
le Conseil Général de la Moseüt r ec h erche le 



du laboratoire 
central d analyses 


Directeur general 


Responsable cr maître d'oeuvre du regroupement, puis de la gestion technique, financière, scientifique cr 
humaine du Laboratoire, le nouveau Directeur, au delà des interventions obligatoires, aura à la demande du 
Conseil Général, à mettre en place des outils d’analyses, de coût et de gestion prévisionnelle en ayant à l'esprit les 
notions de qualités et de performances. 

Docteur Vétérinaire, Docteur en Médecine, Biologiste, ou Pharmacien, vous avez acquis une première 
expérience sur le terrain, en cabinet ou dans un poste similaire. 

Charisme, rigueur, (acuité d'anticipation, force de conviction, sont les qualités qui vous seront 
necessaires pour assumer votre mission. g 

Merci d'adresser votre dossier à : Nicole Prud'homme- Roger ■ g 

CORHAD - Z23 boulevard ferdre - 7501 7 Paris ■ SB 98 


■ a a a 

CONSEIL (N RllSOUICf* HUMAINES ( Q R 1 A 


Pour passer vos annonces 


PUBLICITE 



44-43-76-03 

44-43-76-28 


Notre client est un groupe interna- 
tional fabriquant et distribuant des 
produits de bureau. Sa filiale de 
distribution, de taille humaine, 
recherche aujourd'hui son nou- 
veau directeur général. Rattaché à 
la maison mère -en Allemagne, il 
sera entièrement responsable de 
l’entité française et de ses résul- 
tats, et il s’investira personnelle- 
ment dans la vente aux comptes 
clefs et dans le marketing, en 
développant le chiffre d’affaires en 
ligne avec les potentialités du mar- 
ché. Ce challenge s’adresse à un 
gestionnaire solide, justifiant 
d’une expérience du management 
d’un centre de profit et de la ges- 


tion de comptes clefs. Il sera 
mobile pour le suivi de la clientèle 
partout en France et pour des 
réunions de travail en Europe, et il 
aura bien sûr une pratique couran- 
te de l’anglais, la connaissance de 
l’allemand serait un plus. Le 
niveau de rémunération est moti- 
vant pour un candidat de valeur et 
dépendra en grande partie de 
ses réalisations. Une voiture de 
fonction sera fournie. Ecrire à 
Jurgen MOLLER en précisant la 
référence R/2430 - PA Consulting 
Group - 114, avenue Charles de 
Gaulle - 92522 NEUILLY Cedex 
Tél. 40.88.79.70. 


■ * **** ***** yts 
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FAX : 44-43-77-32 


Creating Business Advantage 


'H 
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SES 


JURISTES 




■uOt-h/f 




HSD ERNST & YOUNG 

Société d'Avocats 

recherche pour son centre de Lyon 

UN AVOCAT ANGLO-SAXON rêf.um 

afin de renforcer son équipe internationale 

sU ? e ' n c ^ une équipe d'avocats de plus de quarante personnes en plein 
Oevefoppement, vous aurez pour mission d'accompagner les entreprises étrangères 
dans ieurs démarches d'implantation en Rhône-Alpes, de développer l'offre de 
services en matière juridique à l'intention des sociétés Rhône Alpines qui travaillent 
sur les marchés anglo-saxons, et d'être le correspondant des sociétés anglo-saxonnes 
citentes du cabinet dans le cadre du développement de leurs activités. 

Basé à Lyon, vous travaillerez en relation étroite avec les membres de l'équipe 
internationale d'HSD Ernst & Young rattachés à d'autres bureaux. Avocat inscrit, vous 
devrez justifier d'une expérience réussie en cabinet de cinq à sept ans, dont trois années 
au moins dans un cabinet d'avocats établi en France. 

UN FISCALISTE EXPERIMENTE 

SÊI Diplômé de l'enseignement supérieur, ou ancien élève de l'ENI, vous maîtrisez 1 

parfaitement l'anglais et avez acquis une expérience de 4 à 6 ans dans un cabinet ou § 

dans le service fiscal d'une entreprise. n 

UN SPECIALISTE EN DROIT SOCIAL & 

■// De formation DESS ou DEA en Droit Social, et bilingue angfais, vous avez une 
expérience de 1 à 3 ans en entreprise ou cabinet 

Merci d'adresser votre dossier de candidature : lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions en indiquant (a référence choisie à Valérie CINI - HSD ERNST & YOUNG - 
Tour Ernst & Young Lyon - 1 Î3, boulevard Stalingrad 69626 VILLEURBANNE CEDEX. 

êü Ernst & Young 


internationale de 


premier plan 
recherche, pour 


ses activités de 


marchés de capitaux, 
trois juristes 


confirmés. 


un Juriste financier 


Au sein de notre service de négociation de contrats financiers, vous 
animerez une équipe de dix personnes spécialisées notamment dans 
les émissions de warrants et obligations sur le marché international. 
Ce poste s'adresse à un candidat âgé d'environ 40 ans doté d'une 
forte compétence dans les domaines cités et d'une étoffe mana- 
gériale réelle, (ntf. 78S/JF) 

deux Juristes d’affaires 


Il s'agira d’établir et de négocier avec d'importantes sociétés 
françaises et étrangères ainsi qu'avec leurs conseils juridiques, des 
contrats de crédits et autres opérations financières. 

Agé d’environ 35 ans, de formation supérieure (Bac + 5) maîtrisant 
parfaitement l'anglais, vous avez su acquérir les compétences 
requises durant au moins 5 années au sein d’un cabinet juridique 
spécialisé ou d’une grande banque, (réj. 785 /aj ) 

Merci d’adresser voue dossier de candidature (lettre, curriculum 
vitæ et photo) en précisant sur l’enveloppe la référence choisie à 
COMMUNIQUÉ - 50/54, rue de Silly - 92513 BOULOGNE 
BILLANCOURT cedex, qui transmettra. 


â* fa- 








<ïi^ïïf 

s-iertfSciîSS* 


colite- fl 


B .jMjïence 


Institution financière spécialisée dans la garantie 
des financements des PME (100 personnes, 
12 délégations régionales), nous étoffons notre 
service contentieux et cherchons pour notre siège 
(Parte 1er) un 

CHARGÉ D’ÉTUDES 
CONTENTIEUX hf 

Vous assistez les chargées d’affaires dans le contrôle 
de la régularité du dossier de garantie, le suivi et la 
mise à Jour des dossiers contentieux en cours. 

De formation juridique (Maîtrise en Droit des Affaires) 
avec de bonnes connaissances comptables et 
financières, vous avez une première expérience 
ba ncaire ou dans un cabinet juridique. 

Votre capacité d’investissement, votre rigueur alliées 
à votre esprit d’équipe et votre sens relationnel sont 
des gages de réussite. 

Ecrire à notre Conseil, ("■■■J 

Marie-Claude TESSIER, Kl rat 

sous référence 6079 |Jj£jQy 

m M H ALEXANDRE TTC &A. 

10, RUE ROÏALE-75W8 PAKE 


Pierre 

Fabre 


Notre Direction des Achats 
et des Moyens Généraux 
ZT recherche un 

r RESPONSABLE 

‘"ft*'» DES ASSURANCES 

Pharmaceutique 

A 28 ans environ, de formation supérieure 
et Cosmétique do juriste avec une spécialisation en assu- 

> rances ; vous bénéficiez d’une première 

terre expérience d’environ 3 ans, idéalement 

dans le service Assurances d’une grande 
3 .forC entreprise. 

Dans le cadre du renforcement de notre 
poRtique d’auto-assurance, vous aurez 
pour mission ndentiticarion et l’évaluation 
des différents risques liés à nos activités, 
la mise en œuvre des pians de protection 
inhérents à ces risques, la gestion des 
poiïces ainsi que le traitement des sinistres 
5500 etdesBtiges. 

personnes Pour 00 poste, basé à Castres dans 

' le Tarn, la maîtrise de l’anglais et de 

CA : 5 Milliards logiciels de bureautique est obligatoire. 

Merci d’adresser votre dossier de candi- 
^ dature (lettre manuscrite + curriculum 

— »• vitae + photo) sous référence D483 aux 

LABORATOIRES PIERRE FABRE -DRH 
Recrutement Cadres - 11 me Théron Périé 
i^_*. 8 1 106 CASTRES Cedex. 



personnes 


Apavou 


Implanté à, La Réunion, le groupe APAVOU 
(CA 650 MF) est spécialisé dans la promotion 
immobilière, le BTP, l'hôtellerie et la commu- 
nication. Aujourd’hui, pour ses activités de 
p romo ti on, construction et ad m i n i s tration de 
biais, le groupe recherche un 

Juriste 

La Réunion 

Directement rattaché à la Direction Générale, vous assisterez 
le groupe pour les questions d'urbanisme en relation avec les 
municipalités et la D.D-E. 

Vous superviserez tous les aspects juridiques des opérations de 
construction et plus spécialement la réception des travaux. 

Agé de 30 ans environ, de formation juridique idéalement 
complétée par un troisième cycle, vous avez une bonne 
r fmniilMtartr» et une grande pratique du droit de l'urbomsme, 
du droit de la construction et du droit immobilier. Une 
expérience en droit des sociétés et en droit social serait 
appréciée. 

Fin négociateur, doté d*un bon sens relationnel vous Eûtes 
preuve de rigueur et de détermination. 


Merci d'adresser votre dossier de c andida t u re sfréf. XB 1013LM 
à Xavier BIGEARD - NJCHOLSÛN INTERNATIONAL 
Search & Sélection Consultants •PB. T , n „ A .. rtW 
126. rue Réaumur - 75002 ^ INTERNATIONAL 
PARIS. Fax : 42.35.56 -m. — 



' Institution de financement du développement 
dont ie siège est à Paris recherche un : 

JURISTE 

pour renforcer son équipe. 

Il interviendra dans la mise au point juridique des 
opérations de financement, prêts et fonds propres, 
de cette institution et de ses filiales. 

Il sera chargé de l'étude juridique et fiscale des 
montages financiers ainsi que du suivi des dossiers. 
Il pourra également intervenir dans le cadre de 
missions générales d'appui juridique et fiscal à 
Tattention des services de Fentreprise. 

Ce poste s'adresse à un candidat âgé de 30/35 ans 
environ, de formation supérieure (DEA, DESS... etc) 
justifiant d'au moins 5 ans d'expérience en droit des 
affaires acquise si possible dans une société de 
capital risque ou une banque. 

La zone géographique couverte par factivité de 
l'institution (Afrique, Asie, Etats du Pacifique, 
Caraïbes) suppose une bonne connaissance de 
l'anglais et un esprit d'ouverture à l'international. 

Envoyer lettre de candidature + CV au : 

MONDE Publicité (sous n° 8833 ) 

133, avenue des Champs-Elysées 
75409 PARIS Cedex 08 


it UHrnmmi 













Editeur Important 


Dictionnaires bilingues recherche 


Cabinet Conseil en Ressources Humaines de forte, ncrtoriétë, nous sommés partenaires depu^à^ : » ; 5.-. 
nombreuses années de mandes entreprises français et Internationales.' Notre. équipe d'approche''' ■ , 


Lexicographes Francophobies et Anglophones 


nombreuses années de grandes entreprises firànçafaes et Internationales.' Notre . équipe «Tappréjtfïê^ ;; 
directe dispose de rrVtttodt»et de moyens dJk?K^;jPbùr l’étoSkr. nou^rexSresddpns une 

ASSISTANTE DE RECHERCHE WÊk 



Vous êtes : 

- francophones, vous disposez d'une excellente connaissance de la langue anglaise avec un niveau 
agrégation ou diplôme traducteurlnterptète. 

- anglophones, vous avez une bonne maîtrise de la langue française et possédez parfaitement h 
langue anglaise actuelle : néologismes, acceptions nouvelles, buts de culture et de civilisation qui 
leur sont liés. 


CONFIRMEE 






Expérience Iexicographiquc et pratique de la micro-informatique souhaitées. 

Nous vous remercions d'envoyer votre dossier de candidature flettre manuscrite + CV) sous 
référence 3267 à EUROMESSAGES . BP 80 ■ 92105 BOULOGNE Cedex qui transmettra ou tapez 3615 
EUROMES code 3267 

3615_ riESh 

— BJpems y 


Ce poste s'adresse & une candidate ayantacqufs: iffte expérience slmSalre au sein d’un caWnefcy;, 
performant et capablecf amener une contribution positive â l'ensemble de notre équlpe. 

Âcteur & part entière darô.li. réussite de rKis'misstons. eQe pourra valoriser son diplôme cfétudeÿ - 

supérieures, ses quaBtésrete cootact de aéaf&ttéet de rigueur. y'~ m 

Mecd d’adresser lettre ,de câi?<fldature et CV AïTÂPVTK rue d' Auteuii -75ûl6WUflS, soas ré£ 1500. ;;. 


. • / r* -:*n t 






Dans le cadre de son évolution, la M.G.E.N. crée la (onction de 


ASSOCIATION HUMANITAIRE 

recherche on 

CHARGE DE COMMUNICATION 


jm.FMKI R 

iiMMMFRt IXl- 


ADJOINT AU SECRETAIRE GENERAL 


RESPONSABLE DE LA REGLEMENTATION TECHNIQUE 
Sécurité Sociale et Mutualité 


Agé d'environ 35 ans, de formation supérieure (maîtrise de droit ou équivalent), vous avez une expérience 
significative dans ces domaines pour gérer et assurer les missions qui vous seront confiées. 


Vous coordonnerez les activités liées à des règlementations (application et évolution) et vous serez 
appelé à participer aux relations avec divers organismes extérieurs. Vous aurez à encadrer un service 
de 12 personnes et à animer une équipe d'environ 25 personnes. Lieu de travail : PARIS ISème. 


Envoyer CV détaillé, lettre manuscrite et prétentions (Réf. 2108) à notre conseti. PL Consultants 
18/20, rue Claude Tilliar - 75012 PARIS. 


! Sous l’autorité du responsable du service communication, il aura la charge : 

- des relations avec la presse et les régies 

- du secrétariat de rédaction du bulletin 

- de l'élaboration des outils de communication en collaboration avec l’agence conseil. 
Vous avez : 28 - 32 ans environ et une formation supérieure (ESC, Sciences Po) ; au moins 
deux ans d’expérience réussie en agence ou poste similaire ; une forte motivation 
humanitaire, une bonne capacité rédactionnelle et de l’autonomie ; un grand sens du 
contact. 


Envoyer CV, lettre manuscrite et photo (sous référença CCLM) à : 
EUROPACT : 44 rue de la Paroisse, 78000 VERSAILLES 


Le transport 

"moteur de notre éuolutkm " 


Innovation 


Groupe leader fie U Distribution, à vocation européenne, nous 
représentons une force économique en constant développement. 
Dans le contexte d’un renforcement de nos structures, nous 
souhaitons pourvoir la fonction de 


Présente dans le monde entier, la division 
Electricité et Nucléaire de SPIE BATIGN0LLES 
répond à la demande d'ingénierie et d’installa- 
tions électriques sous toutes ses formes et à tous 
les stades. Elle met _ 


RESPONSABLE TRANSPORT 

FRANCE 


Conseil 

en communication interne 


eu oeuvre ses compé- 
tences dans les 
domaines de l’éner- 


Responsable 


Ml 


de i 'industrie et du camimimcatmn 




Vous dépendrez de la Direction de notre filiale et serez assisté d'une 
petite équipe. Votre mission consistera «k 

- maîtriser ('existant et optimiser les structures et les coûts en 
véritable coordinateur de l’ensemble de nos sites repartis au 
plan national 

- participer activement à l’évolution du transport et de tout ce 
qui peut concourir â l'Innovation de nos méthodes et moyens 
en véritable force de proposition. 

A 35 ans environ, de formation supérieure (Ingénieur. Sup de Co...) 
vous pouvez faire état d’une solide maîtrise de votre spécialité. 
Vous êtes parfaitement au Fait des Innovations techniques et 
informatiques. Vous êtes familiarisé avec la législation du transport 
Nous apprécierons vos capacités d'homme d’action et de réflexion 
dans votre domaine, alliées à un réalisme développé. Homme 
d'écoute et de dialogue, vous saurez vous Imposer par votre sens 
de l'éfficacltê et de la rentabilité en véritable “conseil interne", tout 
en cultivant la modestie. 


Au sein du dép ar te m ent Communication interne et institutionnelle, 
vous serez chargé de la réalisation des supports existants, la mise en 
œuvre de nouveaux médias, l'animation d'un réseau de correspon- 
dants et assurerez un rôle de conseil auprès des organisations 
opérationnelles comme fbocdoonelks, locales comme européennes. 
A 25/30 ans, vous avez au mimmom^ans d'expérience â' 
communication interne en entreprise. Réf. CSCI. 


tertiaire. Pour soutenir 
son développement, 
elle recherche un : 


interne 


Responsable 
relations presse 


Vous disposerez de moyens Importants. Vous pourrez exprimer vos 
compétences. Ce poste peut constituer une étape capitale dans . 
votre vie professionnelle. g 

Ce poste est basé en région parisienne. 

Adresser votre candidature s/référence N4 1 8 è 
EUROMESSAGES - BP 80 - 92105 BOULOGNE Cedex 
qui fera suivre en toute discrétion. 


Chargé de la collecte, de l’actualisation et de la validation de 
l’information en interne, vous serez responsable de sa diffusi o n auprès 
des journalistes de la presse locale, économique rt sociale. 

Au sein de la direction de la Communication, vous serez rattaché au 
responsable de la Communication institutionnelle et travaillerez avec 
vos homologues européens pour harmoniser la politique des relations 
avec la presse. 

A 25/30 ans, vous avez au minimum 3 ans d’expérience dans le 
domaine du journalisme et possédez une bonne co nn ai s sa n ce du 
milieu de la presse. Réf. CS RP. 


Rattaché 'far Dïrécmw ■tfe&zKessàbr ter*’" ■*~**r>^ 
Humaines, vous élaborez et mettez en' oeuvre la 
politique de communication interne de la division 
(7 500 personnes en France et à l'étranger). 

A l’écoute des collaborateurs que vous savez 
informer, mobiliser, fédérer et conscient des 
enjeux stratégiques de l'entreprise, vous 
définissez un plan d’action cohérent en 
concertation avec le comité de direction et les 
responsables opérationnels. 


Sf.it Mil K t « iMMltf 


Vous animez et coordonnez un réseau de 
chargés de communication et participez à la 
réalisation des différents outils (magazines, 
vidéo...) en faisant preuve de créativité. 

De formation supérieure, vous maîtrisez 


irrniirrr 


Pour ces deux postes une formation supérieure en commumcatioo et 
une maîtrise parfaite de l’anglais sont indispensables. 

Menti d’adresser lettre, CV, photo et prétentions, sous réf. choisie, 
à 3M France, dé part e m ent Ressources h um ai n es, Christian SALÜN, 
bd de l’Oise, 95006 Cergy-Pootoîse Cedex. 


significative de la comnnmication interne en 
entreprise on en agence. 


Merci d’adresser votre candidature (lettre 
manuscrite et CV), sous réf DEN9438, à Sophie 
GUEN0T - SPIE 8ATIGN0LLES - Parc Saint 
Christophe Pôle Vinci - 95863 CERGY PONTOISE 
C.KDRX. 


SpeBatignoAes 


GROUPE SCHNEIDER 


Organisation Agricole Nationale 
recherche nn 


DIRECTEUR DE LA COMMUNICATION 


Cette personne devra prendre en charge, sous la responsabilité directe du Directeur et en 
liaison avec le Président, l’ensemble de la communication do l'organisation en mettant en valeur 
l'image du produit de l'organisation et de ses membres auprès de publics divers. 

Elle propose le plan de communication en cohérence avec la stratégie de l'organisation. 
Elle participe aux opérations de lobbying et à toute action (colloque, congrès, etc...} de 
communication à l’initiative des services. 

Elle connaît l'ensemble des métiers liés à la communication (notamment l'édition). 

Poste situé à PAU. 

Candidatures à adresser au MONDE Publicité (sous n° 8844) 

133, avenue des Champs Elysées - 75409 PARIS Cedex 08 A 
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est pour trouver, e’e 
0se , f un emploi, c‘em 
c est le Monde In 
est avec le nouve 


les équipes du Groupe TAILLANDIER tous présentent 
leurs meilleurs virus et sont heureuses de vous annoncer leurs nouvelles adresses à Pans et Toulouse 


Pour passer vos annonces 


PUBLICITE 


TAILLANDIER CONSEIL 
34 me de Fonthieu 73008 PARIS - Tél : 53 83 99 99 Fa : 42 56 05 14 

TAILLANDIER MIDI PYRENEES 

88 allées Jean Jaurès 31000 TOULOUSE -Tél :61 9979 99 fias : 61 99 79 97 



44-43-76-03 

44-43-76-28 


CONSEIL EN RESSOURCES HUMAINES 


FAX : 44-43-77-32 
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groupe 

vallourec 


MÉTAL DÉPLOYÉ 
Département 
électrotechmqne 


INGENIEUR 

COMMMERCIAL 

Nous lançons nne nouvelle gamme de démarreurs 
électroniques et variateurs de vitesse ponr moteurs 
industriels. 

Dans ce cadre, nous souhaitons intégrer un INGÉNIEUR 
COMMERCIAL ayant 3 A 10 ans d’expérience, possédant 
de bonnes connaissances en électronique de puissance et 
une expérience de négociateur de produits techniques. 
Basé en Bourgogne, ce poste, très autonome an sein d'une 
petite équipe, implique de nombreux déplacements en 
France et des missions à l'étranger. 

Vous dialoguez aisément en an glais et/on en allemand. 
Merci d’adresser votre dossier (lettre manuscrite, CV 
et prétentions) sous réf. PHS/LM, à : M.F. PARTNERS - 
54 rue du Faubourg Saint Honoré - 75008 PARIS. 
Totale confidentialité. 
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premier grotte 
bancaire 


PARIS 


LILLE 


BARCELONE 


LYON 


REIMS | 


filiale de la 
banque SNBOSUEZ, 
nous recherchons, 
dans le cadre 
de notre 
développement : 


Conseillers 
de Clientèle 

Afrique et Europe 


Au sein de nos Directions de clientèle privée 
internationale, ces commerciaux confirmés 
auront pour mission le développement et 
le suivi de la clientèle des zones qui leur 
seront confiées en Afrique et en Europe. 

A leur goût pour l'action de terrain et les 
déplacements à l'étranger s'ajoutent une 
parfaite connaissance des produits finan- 
ciers et la pratique du conseil en gestion 
de patrimoine. 

Ces postes s'adressent â des candidats de 
30/35 ans environ, justifiant d'une forma- 
tion supérieure (bac + 4 minimurnj et de 
plusieurs années d’expérience acquise 
dans le secteur bancaire, auprès d'une 
clientèle privée internationale de haut - 
niveau. 

La pratique courante des langues étran- 
gères est impérative : anglais et allemand 
ou italien selon le poste à pourvoir. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et 
photo, en précisant la référence 1 1 8/NM 
et la zone qui vous intéresse, au service 
du personnel Crédit Foncier de Monaco. 
BP 499, 1 1 bd Albert I". 9801 2 Monaco 
Cedex. 
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Les . Tech nologies - Maîtrisées. 

Capitalisant .un savoir-faire acquis depuis plus de'lb ans 
dans les domaines 'des. technologies nouvelles (génie 
logiciel, rêséaux et.' télécommunications, traitement de 
l'image, électronique. numérique- temps réel, S.I.A.D), 
noire:. société offre des services, des systèmes et des 
produits avancés èn informatique. Pour assurer notre 
croissance (30 % par an), -nous créons un poste d 1 ; / 

Ingénieur Commercial 

Au sein de notre Direction lfe : <iê^rancé r vo^ s«ez. chargé : 
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auprès, 4e 'groupes; 1m portants : .dàhs les mSfeüx tértie Ire, 
ÿara-pubflç etîndjistrielv 

• cl'éjâborerwjes stratégies ctientÿ et- des qffiesrtecbi^qûès; 

■^ompfëxes; - '• • . . • 
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DU SAVOIR FAIRE AU SAVOIR VENDRE! 

Leader dans son domaine sur le marché de la manutention recherche dans le cadre de son développement un 

INGENIEUR COMMERCIAL h/f 

TOURS 


Agé de 30 à 35 ans, vous avez une formation d'ingénieur électro technique ou équivalent 

Vous pouvez justifier d'une expérience similaire d'au moins 3 ans, dans un poste à vocation à la fois technique 

et commerciale. 

La pratique de l'anglais est indispensable et la connaissance de l'allemand serait un plus. 

Vbtre mission complète et enrichissante ira de l'Implication dans l'élaboration technique des nouveaux produits 
à leur commercialisation tant en France qu'à ['Etranger. 

Vous possédez de bonnes compétences techniques qui alliées à votre dynamisme et à votre esprit d'entreprise 
vous permettent de correspondre au profil recherché. 

Ce poste demande une grande autonomie et le sens de l'organisation qui vous seront utiles pour les 
nombreux déplacements que vous aurez à effectuer. 

Envoyer lettre de motivation 
et cv sous référence 94/37/1 551 
à notre conseil Nathalie CATOIRE, 

DL CONSEILS, 1 rue Gnécourt, 

BP 1522, 37015 TOURS cedex. 



/ CONSEILS 


C'est pour trouver, c'est aussi pour 
proposer un emploi, c'est le 10 janvier* 
c'est le Monde Initiatives 
c'est avec le nouveau Monde 
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Eaire soiè réf. 
DistrfitkHî âbsofue 





71, rued'ÂuteuIl 
75Ôf6 Paris 


GRAND GROUPE DE PRESSE 
RECHERCHE 

UN CHEF DE PUBLICITÉ 

POUR SON TITRE LEADER : 

Profil : 

Ecole de commerce 

t 

Expérience : 

2 ans en tant que commercial agence ou chef de produit annonceur 
ou commercial support. 

Bonne connaissance du marché publicitaire et en particulier du secteur automobile. 

Envoyer lettre de motivation et CV au: MONDE Publicité (sous n° 8836) 
133, avenue des Champs-Elysées - 75409 PARIS Cedex 
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RISES 


En association avec ('assureur Norwîch Union 


Le groupe Virgin se lance 
dans la commercialisation de produits d’épargne 


avec des frais de commission très- 
nettement inférieurs à ceux du 
marché. « Nous garantissons que 
si nos produits étaient . lancés 
aujourd'hui, ils seraient les moins 
chers du marché, et de loin », 
explique-t-on chez Virgin. 
o L’industrie de la finance fonc- 
tionne actuellement selon des 
méthodes du XIX* siècle ». 

Objectif: 10 à 15% 
da marché britannique 
M- Branson tente de reproduire, 
en matière d'épargne et de 
retraite, le succès de la banque et 
de l'assurance par téléphone en 
Grande-Bretagne. First Direct, la 
filiale de banque par téléphone de 
la Midland Bank, possède un 
demi-million de clients. Direct 
Line détient de son côté 10 % du 
marché de l'assurance automobile 
des particuliers outre-Mancbe. 
D’autres distributeurs ont l'inten- 
tion aussi de vendre des produits 
d'épargne. C'est le cas de la 
chaîne de grands magasins Marks 


& Spencer, qui met en place un 
réseau de conseillers financiers 
H.nis ses établissements. 

Le groupe Virgin se donne 
r objectif de conquérir dans les 
trois ans 10 % à 15 % du marché 
anglais. Fanfaronnade ou ambition 
sérieuse ? Virgin n'a pas que des 
succès à son actif. En 1968, la 
presse britannique était tombée 
sous Je charme d’on jeune prodige 
de 17 ans, Richard Branson, qui 
avait lancé un petit journal pour 
étudiants avec une réussite 
impressionnante. Les chiffres de 
ventes étaient troqués... mais le 
groupe Virgin venait de naître. 
Depuis, il a connu beaucoup de 
hauts et quelques bas, comme son 
introduction en Bourse ratée en 
1986 et son retrait de la cote. En 
novembre 1992. M. Branson a dû 
se séparer de son fleuron, Virgin 
Music, cédé & Thom Emi pour un 
milliard de dollars. Le groupe a 
retrouvé depuis une certaine soli- 
dité financière et de l'appétit. 

ËLL. 


En difficulté après plusieurs années de croissance rapide 

Zannier cède la marque Kickers 
à Flavio Briatore 


Habitué des coups d'éclat 
médiatiques, Richard Branson, 
président et fondateur de Virgin, 
vient d'annoncer son arrivée sur le 
marché des produits financiers. 
Présent dans le transport aérien 
via sa compagnie Virgin Atlantic, 
dans la distribution de disques, 
cassettes vidéo et autres jeux élec- 
troniques, avec ses célèbres 
« Méeastonas », et enfin dans le 
tourisme avec Voyager Invest- 
meuts, ce groupe hétéroclite, fort 
de ses 7,5 milliards de francs de 
chiffre d'affaires, vieut de 
conclure un accord avec le très 
sérieux assureur britannique Nor- 
wich Union. 

Les deux partenaires vont fon- 
der à parts égales le Virgin Direct 
Personal Financial Service. Si les 
autorités de marché donnent leur 
accord, la nouvelle société va 
commercialiser par téléphone, dès 
le mois de février, un fonds 
d'épargne en actions. D’autres 
produits financiers devraient 
suivre à partir de septembre, tou- 
jours conçus et gérés par Norwich 
Union. 

Comme lors de ses alliances 
dans l'informatique - avec ACL - 
ou dans le transport aérien — avec 
Delta Air Lines -, Richard Bran- 
son, surnommé par la presse bri- 
tannique le « kippy capitaliste », 
ne cherche pas avec celle-ci à 
acquérir de nouvelles compé- 
tences techniques. La gestion et la 
mise au point des produits finan- 
ciers seront assurées par Norwich 
Union. Virgin apporte sa compé- 
tence dans la distribution 
commerciale, la promotion et le 
marketing. 

En 27 ans de « coups » plus ou 
moins réussis, M. Branson a tou- 
jours cherché à innover en matière 
de distribution commerciale et de 
services. Avec des structures très 
légères - 60 à 70 salariés au départ 
-, la nouvelle société compte 
vendre ses produits de placement 


Le groupe Zannier se sépare de 
Kickers. Le groupe, leader euro- 
péen de la distribution de vête- 
ments pour enfants (lignes Z, 
Absorba et Floriane), cède la 
célèbre marque de chaussures 
pour adolescents à l'Italien Flavio 
Briatore, directeur de l'écurie de 
Formule 1 Benetton-Ford. Cette 
cession, qui aura, selon le groupe, 
«un impact positif non détermi- 
nable actuellement sur les résul- 
tats exceptionnels de 1994 », vient 


clore une année difficile pour un 
groupe textile qui s’était hissé, en 
une quinzaine d’années, du statut 
de PME artisanale au rang de 
grand de la distribution spéciali- 
sée. 

Pour Zannier; 1994 avait pour- 
tant commencé en fanfare, avec 
une augmentation de capital aisé- 
ment souscrite en janvier et un 
passage, réussi, en juillet au règle- 
ment mensuel de la Bourse de 
Paris. Les dévaluations de la lire et 
de la peseta, l’atonie du marché 
français de l’habillement (- 4 % 
de janvier à novembre, malgré des 
mois d’août et septembre plus 
favorables grâce à 1 allocation de 
rentrée scolaire) a eu raison des 
succès initiaux. Malgré la bonne 
tenue de Floriane, spécialisée dans 
le haut de gamme avec ses 
licences Babar ou Tintin, le 
groupe de Roger Zannier a vu ses 
ventes reculer de 3,45 % sur neuf 
mois à 1,59 milliard de francs et, 
surtout, son bénéfice net tomber à 
22 millions au premier semestre, 
contre 16,2 pour les six premiers 
mois de 1993. 

Pour redresser une confiance 
ébranlée, notamment en Bourse 
où le titre était chahuté, Roger 
Zannier a donc choisi de se défaire 
de Kickers, marque acquise U y a 
six ans, à la fabrication entière- 
ment sous-traitée en Vendée, et 
qui lin rapportait 20 millions de 
francs de royalties par an, selon 
M" Gabriel Clause, avocat du 
groupe. Au printemps 1994 
encore, il signait une nouvelle 
licence avec le britannique Pen- 
tland, pour l’exploitation de la 
marque aux Etats-Unis. 

Pour redresser la barre, Roger 
7jnnîw s’en tiendra-t-il là ? Ou 
bien choisira-t-il, comme certains 
professionnels le présagent, de se 
rapprocher du géant italien de la 
maille, comme le donne à penser 
le choix du repreneur de Kickers ? 

P.-A.G. 

EN BREF 


Siemens prévoit de renforcer sa 
présence en Chine et en Asie.- Le 
groupe allemand Siemens prévoit 
de créer trente sociétés conjointes 
supplémentaires en Chine, contre 
20 actuellement, et de réaliser dans 
ce pays un chiffre d'affaires de 10 
milliards de dollars (54 milliards de 
francs) et des investissements à 
tianfwir d'un milli ard de dollars 
(5,4 milliards de francs) d'ici à l'an 
2000, a indiqué la firme lundi 2 jan- 
vier. Dans la zone Asie-Pacifique, 
le groupe électrotechnique alle- 
mand table sur un chiffre d'affaires 
de 15 milliards de dollars en l'an 
2000, a précisé Siemens. 

NEC baisse le prix de ses mtaro- 
ordlnatevrs de 40%. - Le groupe 
japonais NEC a annoncé la mise en 
vente de nücro-ordinateurs à un 
prix de quelque 100 000 yens (envi- 
ron 5000 francs), soit 40 % moins 
cher que ses prix actuels les plus 
bas. Le groupe, qui contrôle plus de 
la moitié au marché japonais, 
souffre de la concurrence nationale 
et internationale. 
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CHIFFRES 
ET MOUVEMENTS 

BREVETS 

MOLNLYCKE et PROCTER & 
GAMBLE mettent fin à leurs dif- 
férends - Môlnlycke, filiale du 
groupe forestier suédois Svensfca 
Cellulosa (SCA), et le géant améri- 
cain de produits diversifiés de 
consommation Procter & Gamble 
mit conclu un accord à l’amiable 
pour le règlement de toutes leurs 
querelles de brevets en cours, a 
annoncé, lundi 2 janvier, SCA. 
Depuis des années, les deux parties 
s'accusaient de violation réci- 
proque de brevets dans les couches- 
culottes, où leurs marques respec- 
tives (Feaudouce pour le suédois, 
Pampers pour l’américain) se 
livrent une guerre sans merci, et 
multipliaient leurs actions en jus- 
tice. Selon l’accord, les deux par- 
ties retirent leurs plaintes respec- 
tives et se cèdent gratuitement les 
licences de certains brevets. Môln- 
lycke va également recevoir une 
somme d’argent, dont le montant, 
faible semble-t-il, n'a pas été pré- 
cisé par les deux parties. 

PAPIER 

VIAG confirme son intention de 
céder sa participation dans le 
papetier PWA. - Le conglomérat 
allemand VIAG AG veut céder la 
participation de 43 % environ qu'il 
détient dans le producteur de papier 
PWA Papierwerke Wald nof 
Aschaffenburg AG, a confirmé 
Georg Obermeier. président dési- 
gné de VIAG. dans un entretien 
avec le quotiden Frankfurter Aîlge- 
rneine Zeitung . « Un partenariat 
européen » serait la solution Ut plus 
intéressante pour PWA, a-t-il 
ajouté. PWA a accusé une perte de 
240 millions de marks (828 mil- 
lions de francs) en 1993, pour un 
chiffre d’affaires de . 3,9 milliards 
de maries. La société s’attendait â 
un exercice à nouveau bénéficiaire 
en 1994. 

REPU 

JARDINE entama son transfert 
de Hongkong à Singapour. - Jar- 
dine Matheson Holdings, la plus 
ancienne maison de commerce de 
Hongkong, a cessé vendredi 
30 décembre d’être cotée là. 
Bourse de Hongkong, conformé- 
ment à la décision prise par le 
groupe en mars de se replier sur 
Singapour. Cette décision a été bien 
accueillie dans la ville- Etat, car elle 
vient renforcer la croyance que Sin- 
gapour pourrait devenir la nouvelle 
place financière de la régit» Asie- 
Pacifique. Le centre de cotation pri- 
maire de Jardine est la Bourse de 
Londres, mais la firme de Hong- 
kong dispose également de cota- 
tions secondaires à Singapour, en 
Australie et à Luxembourg. A 
l'heure actuelle. Jardine est la sep- 
tième plus grande société cotée à la 
Bourse de Singapour, avec une 

a 'talisation de 7,3 milliards de 
ars de Singapour (26,2 mil- 
liards de francs). 

SOCIAL 

COMATEC: grève du personnel 
de nettoyage à l’aérogare 2 de 
l'aéroport de Roissy. - Les sala- 
riés de la COMATEC, chargée du 
nettoyage des terminaux A et B de 
l’aérogare 2 de l’aéroport de 
Roissy-Cfraries-de-Gaulle, sont en 
grève depuis mercredi 
27 décembre. Les grévistes refusent 
que l’organisation du travail puisse 
être modifiée, comme ie souhaite la 
COMATEC, e en jonction de l'évo- 
lution des attentes du client». 
Selon les grévistes, la COMATEC 
envisage e une réduction de la 
masse salariale à grands coups de 
réorganisations, mutations et sup- 
pressions de postes de travail, et un 
recours massif au travail précaire 
et intérimaire ». 

TRANSPORTS: le syndicat des 
hôte s s e s et stewards réclament 
une licence européenne unique. - 
Le Syndical national du personnel 
navigant commercial (SNPNÇ), qui 
regroupe les hôtesses et stewards, a 
réclamé, lundi 2 janvier, dans un 
communiqué, a la création d'une 
licence unique pour les équipages 
de cabine ». e II n’est pas accep- 
table qu’une concurrence commer- 
ciale exacerbée s’opère sans le 
garde-fou vital de normes dra- 
coniennes en matière de qualifica- 
tion des personnels chargés de là 
sécurité des passagers », estime le 
syndicat. 


MARCHES FINANCIERS 


Bilan 1994 contrasté pour tes Bourses asiatiques 


Lea Bourses asiatiques ont sur- 
monté en 1994 une crise de crois- 
sance, qui s'est traduite par una 
hausse sensible de la capitalisation 
boursière de la plupart des places, 
grées è l'allégement des restrictions 
Imposées aux investissements étran- 
gers et aux privatisations. Peu de 
Bourses en revanche, h l'exception de 
Tokyo, Talpeh et Séoul, ont échappé à 
la chute des indices, en raison de la 
hausse des taux d'intérêt aux Etats- 
Unis et dans le reste du monde. 

La caphaBsation de la plupart des 
places a fortement augmenté, é 
l’exception de la Bourse de Hongkong, 
qui a connu une baisse de 29,3%, 
mais aussi de celles de Kuala-Lumpur 
{- 78,2 K), Sydney {- 5,6 %) et Bangkok 
h 0JS %). Figurent an revanche parmi 
les plus fortes progressions en termes 
de capitalisation Djakarta (49,2%), 
Manille (27,4%), Séoul (19,4%), 
Shanghaï (77.7%), TaTpeh (12.1%) et 
Singapour (10.7 %}, tandis que la place 
de Tokyo enregistrait une hausse de 
9,1 % de sa première section (les 225 
valeurs qui composent l'Indice Nikkeî). 

Toutefois, la hausse des taux d’inté- 
rêt, aux Etats-Unis comme dans le 
reste du monde, a désorganisé 
complètement certaines places, è 
l'image de celle de Hongkong, où 
llncfice Hang Sang a perdu 31,1% en 
un an, en dépit des prévisions opti- 
mistes effectuées en début d'année et 
selon lesquelles H multiplierait ses 
gains par deux. 

Sydney n'a pas été épargnée: la 
place australienne a souffert de la 
hausse des taux décidée par les auto- 
rités afin de lutter contre l'inflation, 
ceite-d faisant perdre des milliards de 
dollars aux actions cotées. » Le fait le 
plus marquant de Tannée a été le ren- 
versement de tendance dea taux en 
raison des inquiétudes portant sur les 
risques tfinfbtion », a Indiqué David 
Ferry, opérateur chez Austock Bro- 
kers. 

A Tokyo, l'indice Nikkeî a, en 
revanche, enregistré un gain da 13,2 % 
et l'Indice Topix. une avance de 8,3%. 
» On peut dire que 1094 a été une 
bonne année », a commenté un opéra- 
teur d'une maison de titres japonaise, 
ajoutant que le volume ténu des 
échanges a malgré tout entamé les 
gains des sociétés de courtage japo- 
naises. 

La capitalisation da la place de Dja- 
karta a de son côté progressé de 49 %, 


à 51,7 mfiHards da doterai avise rârri- 
vée da 47 nouvefies valeurs, contre 17 
au coure de l'année précédente. Le 
directeur de la Bourse da Djakarta, 
Hasan Zaki Matunud, a indiqué qu'il 
attendait une nouvelle hausse an 7895 
grâce è ('informatisation des 
échanges, qui devrait être opération- 
nelle avant avril et entraîner un dou- 
blement des transactions et de fat capi- 
talisation. 

Kuala Lumpur a baissé da 23 3% 

pour Tindlca ot de % pourfsespf- 
tafisation, alors que la tendance haus- 
Hière l’avait amande un an auparavant 
è ta troisième place on terme de tailla, 
derrière Tokyo et Hongkong. Autre 
place en déclin, Manille, victime de (a 
haussa des taux et du renchérisse- 
ment du pesa Selon Je» analyste* la 
Bourse philippine a traversé une 
période de consolidation en 1994, 
après une haussa vertigineuse de 
154 % un an plus tôt, torsqu'eHa réali- 
sait la troisième meilleure perfor- 
mance mondiale. La Bourse a connu 
un importent virage en mars avec 
l'unification des Bourses de Manille et 
da Mekati, qui cotaient les mêmes 
valeurs è des coure différen t s depuis 
trente et un ans. 

A Hongkong, la place a souffert de 
la hausse des taux, qui a mis la pres- 
sion sur les valeurs. Immobilières, 
ainsi que de la décision de l'une de ses 
plus anciennes maisons de 
commerce. Jardine Matheson, de 
quitter la place, et de l'Incertitude poli- 
tique continue sur le retour du terri- 
toire è la souveraineté chinoise en 
1907. Le marché a cependant bénéficié 
de l’arrivée de six nouvelles entre- 
prises publiques chinoises, ce qui 
porta leur total è 15. 

La plus grand centre financier émar- 
geant de Chine, Shanghai, a cédé du 
terrain en 1994, en grande partie è 
cause des efforts des responsables de 
la place pour contrecarrer la spécula- 
tion rampante. A la fin da 
f'année/indice composite avait perdu 
22 % malgré la hausse de 17,7 % de la 
capltafisation. 

Dans le sous-continent indien, la 
con fi ance des Investisseurs a été mise 
è mal, entraînant la baissa de la 
Bourse de Bombay, tandis que l'Incer- 
titude politique au second semestre 
entachait la démarrage de la Bourse 
de Colombo et que la violence affec- 
tait la place de Karachi- - (AFP.) 


Marchés dos 


Tous les marchés financière et boursiers de Parfit, Londres et New-York ont 
2 janvier an raison des fêtes du Npeyef An.. ■; i 

. 1,1. D • . — 1 , rZ' ■ .3 6*0.5'.' • 


TOKYO, 3 janvier Clos 


Tous les marchés financiers et boursière ont chômé mardi 3 janvier en raison 
des fêtes de fin d’année. 


CHANGES 

Dollar : 5,3390 f 

En raison des fêtes de fin d'armée, les 
marchés des changes de fhris. Londres, 
Tokyo et New-York étaient dos hindi 
2 janvier Sur k marché de ftancfort, 
k dollar cotait on début de matinée 
53390 francs contre 53610 francs ven- 
dredi. 


FRANCFORT 
Ddar(en0M) _ 


TOKYO 
Doter («1 yens). 


30 déc. 2 jaa. 

16500 15495 

30 déc 2 jaa 
— .* syn dos 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 


Paris (2 jaa.) 

New-York (30 déc.) . 


. dos 


,51/2% 




PARIS 



38 déc- 

zjrnt. 

CSBK bau tOQO : 3W2-87) 


Indice CAC 40 

_ 188145 

dos 

(SBF, btncJm : 31-1240) 


ladfce SBF 120 — 

_ 128763 . 

dm 

Indice SBF 250 — 


dot 


NEW-YORK faite Dow Josts) 

3$ Mc. 2jm. 
Mstirio 3834*44 dos 

LONDRES Çadce * Fmaadd Tfew »J 

MMc. 2 jaa. 

UQ riens 3 K 5 £I du 

31 riais ; 2360 #} du 

FRANCFORT 

38dtc 2 Jaa. 

DU 210638 2079*5 


TOKYO 


tâkhB Dow Je» . 
békegéDéri 


30 (Hc. 3jm 

,0723* du 
1559)19 du 


MARCHE INTERBANCAIRE DES DEVISES 


$BJJ. 


Yen a «». 

Eco 


DentsdKnarfe . 
Franc suisse . 


Lire Üafiame ( 1 MQ) . 
Lirrr sterling 

a oo) 


COURS COMPTANT 

COURS TERME TROIS MOIS 

Demandé 

Offert 

Demandé 

Offert 

i SJ66B 

5,3670 

5£623 

53643 

513574 

<5486 

3J6Q6 

6£S53 

5*4084 

<£456 

5/030 

6,5545 

3,4452 


3/1532 

3/4574 

49R1 

40820 

44*970 

44«28 

3^057 

33IS4 

3,2831 

34871 

8,3752 

8^822 

8,3678 

8377© 

40636 

44)675 

44*378 

44*431 


TAUX D'INTERET DES EUROMONNAIES 



UN MOIS 

TROIS MOIS 

SOC MOIS 


Demandé 

Offert 

Demandé 

Offert 


Offert 

% ELU- 

513/16 

515/16 

6 3/8 

6 1/2 

6 7/8 

7 

Yen (MO) 

2 3/16 

2 5/16 

2 1/4 

2 3/8 

2 5/16 

2 7/16 


5 13/16 

5 15/16 

6 1/4 

6 3/8 

6 9/16 

611/16 

I 

5 

5 TÆ 

S VS 

5 1/4 

5 3/8 

5 1/2 

Franc sobee _ _ 

31306 

315/16 

-4-1/16 

4 3/16 

4 5/16 

4 7/16 

Ure RaUtnnc (ION) ~ 

8 5/16 

8 9/16 

8 7/8 

9 1/8 

9 S/8 

9 7/8 

Um sterfing 

6 

6 MJ 

6 1/2 

6 sm 

7 1/16 

7 3/16 

hsetaUM) 

8 

8 1/4 

8 5/8 

8 7/8 

9 3/16 

9 7/14 

franc français 

511/ 16 

513/16 

6 1/16 

6 3/16 

6 1/2 

6 5/8 


Ces cours indicatifs, pratiqués sur le marché interbancaire des devises, noos sont 
communiqués en fin de mâtinée par la Salle des marchés de 1a BNP. 




Freparez 
vos voyages 

PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
Renseignements : <44-43-76-40 
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METEOROLOGIE 


Naissances 


Catherine, nie GOBLOT, 
et Daniel CAHEN, dit NATHAN, 
ont la joie d'annoncer la naiwance de 

Juliette, Val en ri ne, 

vaillant bébé de S60 grammes, le' 
26 décembre 1994. 


20, rue Demarquay. 
75010 Paris. 


Mariages 


- Saint-Etienne. Marrakech. 

Le 30 décembre 1994. 

La famille M ANE VA L-BO l> LLY a 
la joie de vous annoncer la na is sa n ce, à 
quarante et un ans. de 

A bd datif MANEVAL. 

h II n’y a Je Dieu que Dieu, e t 
Mahomet est son prophète. * 

Entourés de ses témoins : 

Son Altesse royale la princesse Férial 
Fouad Filall 
Anne-Marie Filai i. 

Ali Ait Ousguine, 

Mohamed Ben lira ne. 

Ahmed Elloubane. 

ATt El Hqj Mohamed, 

El Azaoui Mohamed. 

Ajga .-\li. 

Ajga .Ahmed, 

Bfjrissimy Abdelkarim, 

Omar Oucbita, 

Zaoui Fatah Ben Foraje. 

« tous qui croyez, quand on l'oitr 
appelle à la prière à un moment d'un 
vendredi, empressez-vous au rappel de 
Dieu. Laissez là toute transaction : le 
meilleur ce sera pour vous, si vous 
saviez... « 

Sourate LXn. le vendredi 

En présence de M" : 

Anne Füali, 

Claudîe Dadu, 

Hélène Guëtary, 

Marie-Christine Malbect, 

Zineb Ouchita. 

F ranci Camus, 

Bouchera Alami, 

Mary Scan. 

et de MM. : 

Michel Laurent. 

Xavier Gerrand-Hermes. 

Dominique Potier, 

Nordine Soumira, 

Bernard Tournois, 

Khalïd Sîmarml 
Abdelhakim El Farnaoui, 

Et des habitants du douar Témsek- 
Rïne-Aitelhaj -Ousguine. km 32 de 
Marrakech-Ourika (Maroc). 

« Mektoub : c’est écrit, tout n'est 
pas dit. ■» 

« Remetnber the future w 

Abddatif Maneval, 

32 Dcib-Snao, 

40000 Marrakech-Medina, 

Morocco. 

Décès 

- M. René .Amp houx, 
son frire, 

MM. joïl, Dominique, Christian, 
Armel Amp houx, 
ses Tds, 

M M Geneviève Géniaux et Jocelyne 
GrafT, 
ses filles, 

Leurs familles et les familles 
Amphoux, Lerch, Frémond. 
ont l’émotion de faire pan du décès du 

docteur André AMPHOUX, 
médecin à Vannes (1 935-1 974), 

survenu le 31 décembre 1994, dans sa 
quatre-vingt-sixième année. 

Les obsèques ont eu lieu à Montpel- 
lier et l’inhumation au cimetière de 
Fréjus, le mardi 3 janvier 1995, dans 
l'intimité familiale. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

» Qu ' est-ce que l'homme pour que 
tu t 'en souviennes ?» 

Psaume viü, 5. 


- M. et M™* François Bonifas. 
leurs enfants et petits-enfants, 

M” Michel Bonifas, 
scs enfants et petits-enfants, 

M. Jean Kilian. M* Jean Kilian, 
ses enfants et petits-enfants, 

M. et M™ Philippe Bonifas 
et leur fille, 

M. et H* Jacques Bonifas 
et leurs enfants, 

Les familles Bonifas. Pfister 
et Poulet, 

Les familles Maluski et Nocher, 
ont la tristesse de faire part du décès de 

M. André BONIFAS, 
ancien élève de l’Ecole polytechnique, 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918 
et 1939-1945. 

leur père, grand-père et arrière-grand- 
père, qui s'est éteint paisiblement. le 
24 décembre 1994. au mas de Crante, 
dans sa quatre-vingt-dix-septième 
année. 


- Antibes. Lyon. Paris. 

Vilicbois (Ain). 

M. et M 0 * André Chessel 
ses parents, 

Philippe ex Maryse Chessel 

Marie-Agnès et Philippe Picard, 
ses frères et sauts. 

Les familles parentes ei alliées. 

Et tous ses proches, 
font part du rappel à Dieu de 

CHRISTIAN, 

Père blanc, 

décédé à Tizi-Ouzou, le 27 décembre 
1994. à l’âge de trente-six ans. 

La cérémonie religieuse est célébrée 
le mardi 3 janvier 1995. ù 14 h 30. en 
l’église de Villebois (Ain). 

Condoléances sur registres. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Des dons seront recueillis au profit 
de la Société des missionnaires d'Afri- 
que (Pères blancs). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

(Le Mande du 29 décembre 1994.) 


- Jacqueline Dahan, 

Florence et Simon Elkaïm. 

et leurs enfants. Benjamin. AJe.tia et 
Séréna, 

Simon et Gaby Dahan. 
leurs enfants et petits-enfants, 

Simon et Rachd Benchimol 
leurs enfants et petits-enfants, 

Raphaël et Céline Dahan 
et leurs enfants. 

Mariette Castoriano. 
ont la douleur de faire port du décès de 
leur époux, père, beau-père, grand-père, 
frète, beau-frère, 

Elle DAHAN, 

survenu le 31 décembre 1994, dans sa 
soixante-douzième année. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

4, rue de Commaille, 

75007 Paris. 

- Daniel Veaux 

Et Pauiette Veaux-Fournerie, 
font part du décès de leur mère, 

M“ FO l/RNE RIE, 

née Suzanne Renault, 

survenu le 18 décembre 1994. 

Les obsèques ont eu lieu dans l’inti- 
mité, le vendredi 23 décembre, à 
Rennes- 

Résidence Les Jardins de Cythère, 
immeuble Atalnnte, 

80, avenue du Bois-Cythère, 

06000 Nice. 


CARNET DU MONDE 

Télécopieur : 
45-66-77-13 
Téléphone : 
40-65-29-94 
k 40-65-29-96 , 


BOUTIQUE 


Christian Di 


ristian 

SOLDES 


ior 


PRÊT-À-PORTER ET ACCESSOIRES 
FÉMININS ET MASCULINS 

FOURRURE ET CUIRS 
■LINGERIE 
LINGE DE MAISON 
BABYDIOR 
CADEAUX 
ART DE LA TABLE 

DU MERCREDI 4 JANVIER 
AU SAMEDI 7 JANVIER 1995 
DE 9 H 30 A 18 H 30 

32, Avenue Montaigne 

PARIS 8 e 


- M™ Georges Ltonoard, 

M. et M 0 * Jacques Barbier-Bouvet, 
M. et M"* Philippe de Lens 
et leurs enfants. 

ont la tristesse d'annoncer le décès, le 
30 décembre 1994, de 

Michèle HÉBERT, 
conservateur honoraire 
de la Bibliothèque nationale, 

survenu dans sa quatre-vingt-dixième 
année. 

La ceremonie religieuse et l'inhuma- 
tion ont eu lieu à Sept monta (Aisne). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

8, rue Rémilly, 

78000 Versailles. 


- M™ André Labaste, 

Annie Labaste, 

Jacqueline Labaste, 

Maryvonne et Dominique Plihon, 
Mathieu et Juliette, 
ses enfants et petits-enfants, 

M“ Jean Chaignet, 

M. et M— Guy Deïaïuelle, 

M. et M- Pierre Tdremia, 
ses sœurs, beaux-frères et belle-sœur. 
Toute sa famille. 

Ses omis, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. André LABASTE, 
agrégé de l' Université, 
inspecteur général honoraire 
de l’Education nationale, 
officier de ia Légion d'honneur, 
ofllcier de l'oidre du Mérite, 
commandeur des Palmes académiques, 

survenu le 26 décembre 1994, à ('âge 
de quatre- vingt-cinq ans. 

Ses obsèques ont eu lieu dans l’inti- 
mité familiale, le 30 décembre 1994, . 

en l'église et au cimetière de 
Veules-les- Roses (Seine-Maritime). 

10, avenue du Maine, 

75015 Paris. 


- Alain Treppoz, 
président du GtC, 

Le conseil d'administration. 

Et l'ensemble des collaborateurs du 
GIC. 

ont ia tristesse de faire part du décès de 

Gérard LAZARD, 
directeur général du GIC 
président-directeur général 
de GIC Développement, 

Habitat et Finance, 

GIC Gestion, 

survenu subitement le 3! décembre 
1994. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
4 janvier 1 995, à 10 h 30, en l'église de . 
.Maillot (3eiu). ,.^ü._. 

GIC, 

149, rue de Grenelle, 

75340 Paris Cedex 07. 


- Frédéric Pascal 
président du groupe SCIC, 
président de l'association Droit de cité, 

Et l'ensemble des collaborateurs du 
groupe SCIC, 

ont la douleur de faire pan du décès de 

Gérard LAZARD, 
délégué général de Droit de cité, 
membre du comité stratégique 
de SCIC SA, 

survenu subitement le 31 décembre 
1994. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
4 janvier 1995, à 10 h 30, en l'église de 
Maillot (Sens). 

SCIC SA - L’Atrium, 

6, place Abei-Gance, 

926S2 Boulogne-Billancourt Cedex. 

- Lyon. Caluire. 

Nicole et Jean Pasquier, 

Danielle et Victor Gtndre, 

Germaine et Georges Payen. 

Philippe Niogret, 

Jacqueline et Jean Rozier, 

Monique et Michel Dugnolle, 
Christiane eL Bruno Chaigne, 
Marie-Claude et Dominique Aytal 
ses enfants, 

Jérôme Pasquier, 

Bernard et Nicole Pasquier, 

Laurence et Neil Monnery, 

Yves et Sabine Gtndre, 

Agnès et Philippe de Monldos, 
Chantal, Marc et Luc Gindre, 
Philippe et Marie-Laure Payen, 
Gilles et Danièle Payen, 

Eric et Christine Payen. 

Véronique et Francis Meston, 
Pascale, Béatrice. Rémy et Dorothée 
Niogret, 

Olivier, Sandrine et Loïc Rozier, 
Nicolas. Thierry. Patrick et Julien 
Dugnolle, 

Delphine, Matthieu, Dominique et 
Pauline Chaigne, 

Domicilie, Sébastien et Thomas 
Ayral 

ses petits-enfants. 

Et ses vingt arrière-petits-enfants. 

ont la douleur de faire pan du décès de 

Edmond NIOGRET, 

survenu le 31 décembre 1994, en son 
domicile, à l'âge de quatre-vingt-dix 
ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 4 janvier 1995, à 10 heures, 
en l'église Saint-Clair de Caluire. 

L’inhumation aura lieu dans l'inti- 
mité au cimetière de Chenay-le-Châtel 
(Saône-et-Loire). 

Ni (leurs ni couronnes. 

Dons à ATD-Quart monde. 


- Les obsèques de 

M"* Léon PEREZ, 
née Marie Koskas, 

décédée le I e janvier 1995, ont eu lieu 
dans l'intimité familiale. 

De la part de 
Roger et Claude Perez, 

Roland et Paulette Allouche, 

Gilbert et Simone Perez, 

Rager et Dora Dolly Tibi, 
Jean-Daniel es Andrée Piekaraki, 
ses enfants, 

Liand. Olivier. Sylvie. 

Marc et Sophie, 

Jean-Marc et Anne-Marie, 

Charles. Bernard et Marie-Laurence, 
Julie, Sarah et Eve, 
ses petits-enfants, 

Rudy. Stéphane; Laura, Ruben, Eisa, 
Samuel et Alexandre, 
ses arrière-petits-enfants. 

Les prières d'usage seront dites 
samedi 7 janvier, à 1 1 h 45, à l'Ora- 
toire, 44, rue de la Victoire, Paris. 

70, rue Edouard-Mortier, 

92200 Neuilly. 


- A la suite du décès de 

Gérard VANDERPOTTE, 

ses anciens collaborateurs & l’ANPE 
expriment leur vive émotion et leur 
profonde tristesse: 

Ils tiennent, dans ces circonstances 
douloureuses, â témoigner admiration 
et reconnaissance à celui auquel l'éta- 
blissement doit tant et qui incarna au 
plus haut niveau, dans les idées comme 
dans l’action, les valeurs du service 
public. 

(Le Monde du 27 décembre 1994.) 


Condoléances 


- Les directions générales de 
l’ANPE et de l’AFPA, 

Et l’ensemble des personnels de 
l'AFPA et de l'ANPE, 
s’associent à l'hommage rendu b 

Gérard VANDERPOTTE, 

et témoignent 1 sa famille et à ses 
proches l’expression de leurs sincères 
condoléances. 


Remerciements 


- La direction de l’agence Reuter 
remercie les institutions, les profession- 
nels de la place de Paris et les confrères 
de son collaborateur 

-L- «g : Mirh^l BBIG OT, 

journaliste financier. 

qui ont manifesté leur sympathie et 
leur estime à la suite de son décès, le 
23 décembre 1994. , 

- Bérénice et Renaud Dây, ! 

Elisabeth Dély et Béatrice Caux. 

très touchés des marques de sympathie 
que vous leur avez témoignées lois de 
la disparition brutale de 

Alain DÉLY, 

i 

vous prient de trouver ici l'expression 
de leurs plus vife remerciements. 

- M" Ladislas Grosz, 

M. et M“ Jean-Michel Grosz; 

Paul et Louis, 

M" Marthe Oubli ot. 

Et toute la famille, 

tris sensibles aux marques de sympa - 1 
thie que vous leur avez témoignées tocs 1 
du décès de 

• 

M- Ladislas GROSZ, 

née Noëlle Fini 

vous expriment leurs sincères remercie- 
ments. 1 

- Rivedoux. Neuilly. Limoges. 

Dans l’impossibilité de répondre per- 
sonnellement A tous, M. et M 1 * Robert • 
Vergnaud, et leur famille, remercient 
de tout coeur toutes les personnes qui, 
par leur présence, leurs appels, leurs 
lettres ou messages télégraphiques, 
envois de fleura et plaques, leur ont 
témoigné tant de sympathie et d’ami- 
tié, lors du décès de 

Roland VERGNAUD. 


Anniversaires 

- U y a dix ans, 

Frédéric J.-ML BERGOUNIOUX 

nous quittait, le 4 janvier 1985. 

M" Betgounïoux et son fils, Emma- 
nuel demandent a ne pensée â ceux qui 
font connu et aimé. 

19. nie du Moulin, 

92160 An tony. 

- Strasbourg. Châtillon-sur-Loire. 
Paris. 

Il y a vingt-cinq ans, le 3 janvier 
1970, disparaissait 

M- Pierre WEIL. 

Son souvenir resu vif. 


Communications diverses i 

- Au Cercle Bernard-Lazare, 10, rue 
Saint-Claude, Paris-3*, tél. : 
42-71-68-19. «Berlusconi et la nouvelle 
Italie», avec P. Fassino, sec. int. de 
l'ex-PCI. » 
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Mercredi : plubs A l'ouest - Un passage faible- 
ment pluvieux touchera la Bretagne dis le matin, 
pouvant donner quelques flocons et des pluies ver- 
glaçantes sur la Basse-Normandie et les pays de 
Loire, en coure de journée. De la Haute-Normandie à 
la Mandée, le ciel se voilera progressivement dans la 
matinée et sera nuageux l'après-midi Sur le reste du 
pays, les nuages n'entameront pas l'impression de 
beau temps. Des brouillards de vallée pourront loca- 
lement persister sur un large quart nord-est Des 
nuages élevés gagneront la région Nord-Picarde, 
l'Ile-de-France, jusqu’aux Cha rentes l'après-midi. 
Seule la Corse connaîtra de fréquents passages nua- 
geux, parfois accompagnés d'averses sous forme de 
neige au-dessus de 500 mètres. 

Les gelées seront généralisées au laver du jour, 
excepte sur la Bretagne, avec une température mini- 
male de 4 degrés. Le thermomètre indiquera 
- 3 degrés sur (e Nord et la Centre, - 2 degrés sur le 
Sud-Ouest, 1 degré sur le littoral méditerranéen et 
jusqu'à - 7 degrés sur le Nord-Est 

L'après-midi, le froid se maintiendra et les tempé- 
ratures maximales ne dépasseront pas 0 degré au 
nord, au centre et dans la région Rhô nu- Alpes, aies 
pourront aller jusqu'à 5 et 7 degrés sur la Bretagne, 
le Sud-Ouest et ia Côte d'Ann; contre -4 degrés su- 
ie Nord-Est 

(Document établi avec le support technique spé- 
cial de Météo-France. ) 
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PRÉVISIONS POUR LE 5 JANVIER 1995 A 0 HEURE TUC 





MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 6467 
123456789 



VERTICALEMENT 

1. Qui peut donner beaucoup 
de peine. - 2. Comme un homme 
difficile à dépouiller. Redevient 
neuf quand on arrive au bout - 
3. Coule en Italie. S'accompagnait 


HORIZONTALEMENT 

I. Manifestation da massa. - 
II. En Angleterre, on peut y mettre 
des livres. - III. Trompe s'il n'y en 
a qu'un. - IV. Ancienne capitale. 
Un métal cassant Pronom. - 
V. En ville. Dans le Puy-de-Dôme! 
- VI. Parfois associé au ciment. - 
VIL Région d'Italie. - VIII. Affec- 
tées d'un signe. - IX. Deux points. 
Note.-X. Un peu de tabac. Reçoit 
des coups de becs. - XI. Greffée. 
Une partie de l'ensembfe. 


devenu accessible aux piétons. - 

6. La doctrine de ceux qur vou- 
laient que les pères aient la moi- 
tié.- 7. Môme pas saisi. Une sœur 
qui guettait. Lettre. - 8. Font 
l’appel. Pays. - 9. Couvertes de 
fleurs. 

Solution du problème n* 6466 
Horizontalement 

I. Immotivée. - H. Meilleurs. - 
III. Mu. Tène. - IV. Ote. Miser. - 
V. Rebecs. Pé. - VJ. Orestie. - 
Vil. Ebumé. NS. - VIH. Liée. Ile. - 
IX- Leu. Eta. - X. Errements. - 
XI. Ses. Entée. 

Verticalement 

1. Immortelles. - 2. Meute. Bière. 
- 3. Mï. Eboueurs. - 4. 0 te. Erre. - 
5. Tlemcen. Ame. - 6. Ienisseï. En. - 

7. Vues. Lent - 8.Er. Epinette. - 

9. Estrées. Ase. 

GUY BROUTY 


PUBLICITE 


_ Rubrique 

\ t “AUTOMOBILE” 

—J Renseignements : 44.43.76.23 
E Fax:44.43.77.31 
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• Le Mondé Mercredi J&iivïer 199 5' 29 


RADIG-TELEVISION 


TF1 

1430 Série :Côta Ouest 

16.10 Série : Superboy. 

1630 Série: La NM et las Abattes. 

1646 Club Dorothée NoëL 

Arnold a Wlltv; Pariær Lewis ; 
CHp; Jeux. 

1736 Série : Pre mi er s baisers. 

18-25 Série: Les Ffles d'à côté. 

19.00 Série : Beverly fflJs. 

1930 Le Bêtisier 1994. 

20.00 Journal, Tiercé, 

La Mmite hippique et Météo. 
2046 Cinéma ; Y a-t-il enfin 

un pacte dans Tandon ? □ 
Hlm américain de Ken finlde- 
man (1982). 

22.20 Les Rhns dans tes saBes. 
2230 Sport: Boxa 

Championnat d'Europe des 
super wettera en direct tfEper- 
nay : Laurent Boudouani 
(France) contre Javier Castilfôjo 
(Espagne). 

2335 Magazine :Fomnéefoot 
Coupe de ia Ligue. 

035 Journal et Météo. 

040 Série : Peter StrÔhm. 

FRANCE 2 


1330 Tétéfibn: 

Les MiBe et Une Nuits. 

De Philippe de Brocs Ü* partie). 
1525 Tiercé. 

1535 Variétés :La Chance 
aux chansons (et à 5.15). 

1620 Des chiffres et des lettres. 
1630 Série : Les Années eoSège. 

17.15 Série : Seconde B. 

17.45 Série: La Fête à le maison. 

18.15 Que le meilleur gagne (et à 
a 00 ). 

1830 Studio Gabriel (et à 1935). 
1930 Hash d'informations. 

1939 JoumaL 

Suivi du résumé du Rallye Gre- 
nade-Dakar, Météo et Point 
route. 

2030 Cinéma : Le Léopard. ■ 

Film français de Jean-Claude 
Sussfeld (1983). 

2235 Documentaire: 

Tel estSerrauft. 

De Jean-Louis Remiileux et 
Jean-Luc Prévost 
2325 Journal et Météo. 

2330 Le Carde de minuit : Portrait 
2335 Documentaire : Les Heures 
chaudes de Montparnasse. 
Léon-Paul Fargue, le piéton de 
Paris. 

030 Programmes de nuit 


MARDI 3 JANVIER 


FRANCE 3 

1330 Téléfilm: Roanoak. De Jean 
Egleson (2* partie). 

1430 Série : La croisière s'amuse. 
1540 Série: Magnum. 

1630 Les NBnltauns. 

Les Aventures de Tirrtin : le 
Sceptre d'Ottoker (3* épi- 
sode) ; Peter Pan ; Fantôme 
2040. 

1740 Ma gaz ine : Une pêche 

1830 Questions pour un 
champîofl. 

18.50 Un livre, un jour. 

Lettres <f Oscar Wilde. 

1835 Le 1S20 de rbifonnation. 

A 19.09, Journal de la région. 
20.05 Jeu : Fa si (a chanter. 

2030 Tout te sport 

A 2035, (e Journal du Rallye 
Grenade-Dakar an direct. 

2035 Spectacle : Magie. Avec David 
Copperfield et Claudia Schiffer. 
2230 Météo et JoumaL 
2235 Mardi chez vous. Programme 
des télévisions régionales. 

M6 

1330 Téléfilm : 

Crime sur la fréquence. 

De Faliero Rosati. 

17.00 Variétés : Hit Machine. 

1730 Série : Rintintfn Junior. 

18.00 ► Série : Brisco County. 

19.00 Série: Code Quantum. 

1934 Six minutes d’informations. 

Météo. 

20.00 Série : Cosby Show. 

2035 Magazine: 

Grandeur nature. 

2030 Série : Docteur Quîrm, 
femme médecin. 

2235 TSéfilm: 

La Cicatrice de la honte. 

De John Gray. 

0.10 Six minutes première heure. 
020 Série: Les Professionnels. 

CANAL -F 


1335 Le Journal du cinéma. 

1340 Cinéma: Trahir. ■■ 

Film franco-roumain de Radu 
Mihaileanu (1992). 

1520 Documentaire: Les AUu- 
més_ 

1545 Surprises (et i 17.40). 

1535 Le Journal du tinéma. 

1630 Cinéma : Traces de sang. □ 
Film américain d'Andy Wolk 
(1992). 

1730 P- Canaffle peluche. 

Insektois ; Las Contes du chat 
perché. 


En cUâr jusqu'à 20,35 

1830 Çacartoon. 

1840 Magazine: 

NuBepartaWeurs. 

1930 Magazine ‘.Zérorama. 

1&55 Magazine: Les Guignols. 
2030 Le Journal du cinéma. 

2035 Cinéma: 

La Soif de For. ■ ■ 

Rîm français de Gérard (Jury 
(1992). 

2135 Hash d'informations. 

22.06 Cinéma : Poisson d’amour 
(Passion Fish). ■ 

Film américain de John Sayles 
<13921 (vaI. 

0.15 Cinéma: 

Coup de fouet en retour. ■ ■ 
Film américain de John Sturges 
(1966) (v.o.). 

135 Documentaire : La Sofitude 
du renard polaire. 

LA CINQUIÈME 


1330 Magazine : Défi. 

14.00 Rendez-vous avec Histoire. 
Le monde en guerre. Une nou- 
velle Allemagne (T* partie, 
rediff.). 

1545 Les Ecrans du savoir. 

Au fil des jours; Inventer 
demain ; Allô la Terre ; Eco et 
compagnie; Cinq sur cinq; 
Langue: espagnol, leçon n* 6. 
anglais, leçon n» 6 ; Le Journal 
du temps (rediff.). 

1730 Les Enfants de John. 

18.00 Clichés de (a Terre. 

1830 Le Monde des animaux. 

ARTE 


Sur le câble jusqu'à 19.00 

17.00 Cinéma : Mister Boo. 
détective privé: o 

Film chinois (Hongkong) de 
Michael Hui (1977) (v.o, rediff.}. 
1830 Reportage. 

LDJusion du paradis, de Bernd 
Wiegmann (rediff.). 

19.00 Magazine: Confetti. 

1935 Documentaire: 

Leonard Bernstein, 
concerts pour les jeunes. 
2037 b Chaque jour pour Sara- 
jevo. 

2030 8 1/2 JoumaL 
2040 Magazine : Transit 

21.45 Soirée thématique: 

Msde in Europe. 

Soirée proposée par Su senne 
Hofmann et Soren Schumann. 
2146 Téléfilm : D'amour et tfallac. 
De Jim Morris, Pip Broughton, 
Keith Thompson et Alan 
Biassdale. 

2330 Documentaire: 

Prix Europe 1994. 


Bilan et perspectives, de 

Michael Strauven. 

FRANCE-CULTURE 


2020 La Rythma et la Raison. 

Clara Harki) (2). 

2030 Archipel médecine. 

La corps transparent. 

2132 Quatorzième rencontre 
franco-nRemande. 
Tolérance en France, en 
Pologne et en Allemagne. 
2240 Les Nuits magnétiques. 

Noche Cubana: Un certain 
regard sur le cinéma latino- 
américain, Avec Araire Rips- 
tain, Alfredo Guevare, Hanna 
Schygula, Tomes Gutlerrez 
Aléa. 

0.05 Du jour eu lendemain. 

Brigitte Draine (Triste lumière). 
030 Coda. Le tour du monde en 50 
Ocora, la France. 2. La 
Bretagne. 

FRANCE-MUSIQUE 


20.05 Concert 

(donné la 18 octobre au 
Théâtre des Champs-Elysées) : 
The Chairman Dances, 
d'Adams ; Nuits d'été, de Ber- 
lioz; Extenso (création), de 
Dusapin ; la Mer, de Debussy, 
par l'Orchestre national de 
Lyon, die : Emmanuel Krivlne. 

22.00 Soliste. 

Clara Haskll, piano. Sonate 
pour piano et violon n°2 
op. 38 a, de Busonï. 

2230 Musique pluriel. 

Deux études pour piano, de 
Llgeti, par Plerre-Laureet 
Aimard, piano; Rfverun. de 
Takamitsu, per Paul Cross! sy, 
piano, et le London Slnfonletta, 
dlr. Oliver Knussen ; Obliques 3, 
d'Amy, par Brian Gam, piano. 

23.05 Ainsi la nuit 

Trio pour violon, violoncelle et 
piano op. 18. de MagnanLpar 
Adalina Opraan, violon, Tho- 
mas Demenga, violoncelle, et 
Chrlstoph Keller, piano; Quin- 
tette pour cor et cordes an 
majeur K 407, de Mozart, par 
Michael Thompson, cor, et 
l'Ensemble de chambra de 
rAcademy of Andent Mûrie. 

0.05 La Guitare dans tous ses 
états. 

Par Robert J. Vidal. Espagne, 
œuvras de Costa, Krouse et 
Ponça 


Les interventions à la radio 

France-Inter, 19 h 20 : « Le 
pouvoir russe miné par la crise 
du Caucase » (« Le téléphone 
sonne s). 


IMAGES 


Immortelles 


P AR une étrangeté 
alchimique qui ne 
s'explique pas, H arrive 
qu'à force de côtoyer la mort 
certaines images deviennent 
immortelles. On les rencontre, 
au coin d'une rue, au seuil 
d'une porte, elles s'emparent 
de vous et leur prise de posses- 
sion est sans espoir de retour 
car elles ont le pouvoir de 
s'enraciner ô jamais dans les 
mémoires. 

Il y en avait une, lundi, assise 
sur un banc public du centre- 
ville de Grozny. Une image de 
jeune femme en 'manteau 
rouge, col fourré, bonnet tur- 
quoise. En temps normal, per- 
sonne ne l'aurait remarquée. 
Mais c'était jour de guerre à 
Grozny. Le banc public n'était 
plus vraiment ni banc ni public, 
et les bombardements de la 
nuit avaient transformé le 
centre-ville en champ de 
ruines. Le banc était bancal et 
dans le brouillard de ce pay* 
sage funèbre il y avait l'image 
tranquillement assise de cette 
jeune et belle icône fixant un 
invisible horizon sans le 
moindre regard pour le gros 
obus, qui gisait, inexplosé, 
presque familier, è portée de 
ses chaussures. Sur TF1, la 
voix d'un commentateur se 
hasarda à expliquer qu'il s’agis- 
sait d'une jeune fille tellement 
« hébétée » par les horreurs de 
la guerre qu'elle s'était arrêtée 
là parce qu'elle ne savait plus 
où aller. Cette explication est 
certainement trop courte. Il y 
avait trop de force symbolique, 
sous l'apparence dérisoire de 
cette vision, pour qu'on pût la 
réduire à un signe de fatigue. 
Dans l’image de cette femme 
volontairement assise en 
contemplation à côté de cet 
obus il fallait voir toute la puis- 
sance d'un « non » universel à 


toutes les sottises guerrières. 
C était la plus lumineuse des 
réponses à une autre image, 
plus banale, aperçue quarante- 
huit heures auparavant, en pro- 
venance du Kremlin, celle du 
jovial Boris Eltsine levant, 
devant un arbre de Noël, une 
flûte de champagne à la santé 
des siens, et peut-être même 
des jeunes tankistes russes 
envoyés à la mort dans la neige 
de Grozny. 

Il y en avait une autre, de ces 
images éternelles, dans le 
reportage consacré par France 
Z ce même lundi soir, aux pri- 
sons du Rwanda. L'image, plein 
écran, d'un noir bouquet de 
têtes. Des têtes par dizaines. 
Environ soixante-dix. Des tètes 
immobiles, figées. Des regards 
absents, vides. Cent quarante 
paires d'yeux fixant la caméra à 
l'orée d'une mort programmée. 
Tâtes empilées par l'image, au 
seuil de la prison de Kibungo. 
d'une centaine d'hommes 
entassés comme des bestiaux 
dans une variante de wagon 
plombé. Tous Hutus accusés de 
génocide. Tous présumés 
assassins. Coupables en bloc. 
« Une seule dénonciation suf- 
fit » Trop nombreux pour tenir 
debout, pour s'allonger. Trop 
semblables pour être épurés en 
détail. Têtes à couper 
d'hommes accroupis dans un 
croupissoir. Arrêt sur l'image à 
la recherche de... combien 
d'innocents ? Sans arrêt sur la 
suite ordinaire d'un ministre de 
la justice se plaignant de ne 
pouvoir rendre la justice faute 
d'agrafeuses : « On n'a rien. On 
n'a même plus d'agrafeuses. 
J'attends... a H attend, ils 
attendent, nous attendons. 
Vous attendez ? S'il vous plaît, 
où est le banc public le plus 
proche? 

ALAIN ROLLAT 


Les programmes complets de radio, de t élévis ion et une sélection du 
câbla sont publiés chaque semaine dans notre supplément daté 
dimanche-lundi. Signification des symboles : ► Signalé dans «le 
Monde radfo-tétévisfon » ; a film à éviter ; ■ On peut voir ; * ■ Na pas 
manquer ; ■■■Chef-d'œuvre ou classique. 


.• MERCREDI 4 JANVIER 


TF1 


6.00 Série : intrigues. 

630 Club miiti Zig-Zag. 

638 Météo (et & 7.10, 738). 

7.00 JoumaL 

7.15 Club mini Zig-Zag. GU et Julie 
730 Disney Club mercredi 

Dessins animés; La Petite 
Sirène ; Tic et Tac; Reportage ; 
Qui sait gagne; Invité: Pierre 
Barclay, magicien. 

9.00 Dessin animé: Spirou. 

930 Club Dorothée Noël. 

Ssilor Moon; Le Mahre des 
Bots; Dragon Bail; Jane et 
Serge ; La Tour de magie ; Power 
Rangera; Salut les Musclés; 
Trucs et astuces; Jeux; La 
séquence animaux du docteur 
Klein ; Jeux et rubriques. 

1230 Jeu: Le Juste Prix. 

1230 Magazine : A vrai dhe. 

13.00 JoumaL Météo 

et Tout compte ML 
13.40 Série: Bony. 

La Ruée vers l'or, d'Henri Safran, 
avec Cameron Daddo, Bumum 
Bumum. 

1530 Club Dorothée Noël Le Ranch 
de l'es poir; Drôle de vie; Harry 
et les Henderaon; RJcky ou la 
belle via ; Arnold et Willy. 

1735 Série : Premiers baisers. 

1835 Série : Les Ries cTà côté. 

19.00 Série : Beverly Hffls. 

1930 Le Bêtisier 1994. 

20.00 Journal et Météo. 

2040 Sport: Football. 

Coupe de la Ligue, en direct du 
Parc des Princes: Parte Saint- 
Germain contre Auxerre; à 
21.30, Mi-temps; 21.45, 
2* mi-temps. 

2240 Magazine: 37 « 5 le soir. 

Les enfants hyper-actifs; La 
matemologie; La consultation 
du sourire. 

0.10 Magazine : Les Rendez-vous 

de Fentreprise. 

Invité : Jean-Louis Descours (tes 
chaussures André). 

030 Journal et Météo. 

040 Série : Peter Strôfvn. 

135 TF 1 nuit (et à 3,15, 335, 430). 
135 Programmes de nuit 

La Mafia IN 13* épisode); 335, 
Histoires naturelles; 4,05, Côté 
coeur ; 4.40, Musique ; 5.05, His- 
toire de (a vie 

FRANCE 2 


535 Dessin animé. 

6.05 Feuilleton : Les Craquantes. 
6130 Télématin. 

830 Les Fflms Lumière. 

Pute de pétrole è Bakou {et à 
2345), 

835 Série: Secrets. 

930 Amour, gloire et beauté. 

9-25 Chez Ctüfci Maureen. 

Les Premières Fois ; Manu ; Ami 
galaxie ; Les Twist ; LeTransmor- 
pheur ; Reportage ; Jeux vidéo ; 
ChipangaU 

11.10 Flash d'infor ma tion s . 

11.15 Jeu :Motus. 

1130 Jeu : Pyramide (et è 4.10). 
1230 Tout tout rira. 

1235 Météo (et à 1340). 


1239 Journal et Bourse. 

1345 INC 

1330 Chahi Maureen. 

L'Equipée du Poney Express; 
ChipangaU ; Quoi de neuf doc- 
teur ? ; Des souris à (a maison 
blanche ; Histoires fantastiques. 

17.05 Série: Seconde a 

1730 Série : La Fête è ta maison. 

18.15 Que le nwBew gagne 
(et à 3.15). 

1845 9tutfio Gabriel (et à 1930). 

19l15 Flash d'informations 

1930 Tirage du Loto (et à 2050). 

1939 JoumaL Suivi du résumé du 
Rallye Grenade-Dakar et Météo. 

2035 Téléfini: 

L'Homme de la maison. * 

De Pierre Laiy. 

2236 Magazine : Bas les masques. 
Présenté par Mireille Dumas. 
Mon père n'est pas mon père. 

2330 Journal et Météo. 

0.15 Le Cercle de Minuit-. Portrait 
020 Documentaire: Lk Heures 
chaudes de Montparnasse. 

Le Groupe des Six. 

1.10 Programmes de nuit 

Histoires courtes : Omnibus, de 
Sam Karmann; Ménage, de 
Pierre Salvador!; 130, La Jour- 
nal du Rallye Grenade-Dakar 
(rediff.); 1.45, Studio Gabriel 
(2* partie, rediff) ; 2.10, Emis- 
sions religieuses (recSff.) ; 3.40, 
Dessin animé ; 3.50, 
24 heures d'Info; 4401, Totem; 
5.05, les Inconnus du 
Mont-Blanc. 

FRANCE 3 


630 Euronews. 

7.15 Bonjour Babar. Las Koalous; 
Pïngu ; Mine de rien ; Les Aven- 
tures de TTntrn: le Crabe aux 
pinces d’or (2* épisode). 

835 Les (VSmkeums. 

Twlnkle ; La Légende de Blanche- 
Neige; Les Trois Mousque- 
taires : Wkiget ; Jeu : les Mondes 
fantastiques ; U était une fois las 
découvreurs; Sandokan; Fête- 
moipew. 

1135 Rash d'infor m ations. 

1200 Télévision ré&na Je. 

1245 Journal. 

1335 Téléfilm: 

Les Cavaliers de l'ombre. 
D'Andrew McLeglen. 

1435 Série : La croisïère s'amuse. 

1545 Série; Magnum, 

1640 Les Nfinikeums. 

1740 Magazine : Une pèche d'enfer. 

1820 Questions pour un champion. 

1830 Un livra, un jour. 

La Lutte finale, d’André Bercoff. 

1835 Le 1920 de Hnfor ma tion. 

A 19-09, Journal de la région. 

20.05 Jeu : Fa si la chantée 

2030 Tout le sport. A 2035. Journal 
du Rallye Grenade-Dakar, en 
direct 

2045 NC. 

2035 Magazine: 

La Marche du siècle. 

Autour du thème: la dernière 
fois. Invités: Nicole Garda, réali- 
satrice ; Marie-Jeanne Dien. infir- 
mière à rHôpitei Paul-Brousse ; 
Jean Rouautt écrivain; Marcel 


Donati, ancien sidérurgiste; 
Roger Canac, guide de haute 
montagne. Document: la Der- 
nière Moisson, d'Agnès Poirier. 
22.30 Météo et Journal. 

2235 ► Documentaire: 

Un siècle d'écriv a in s . 

Présenté par 8arnard Rapp. 
Colette, de Jacques Tréfouel et 
Gérard BonaL 
2345 Docu m e n t aire : 

Les Cinq Continents. 

Présenté par Bernard Rapp. Ere- 
bus, volcan des glaces (rediff.]. 
045 Série : Les Incorruptibles. 

135 Musique : Garban lunaire. 
Danse suite , de Bartok, par 
l'Orchestre symphonique de 
Chicago, dlr.: Georg Sorti (20 
min). 


635 

730 

935 


1135 

1230 

1230 

1335 


1545 

16L10 

1625 

1730 


1730 

1830 

19.00 
1934 

2 0 . 0 0 
2035 

2045 


2235 


11 . 00 . 


M6 

Matin ex p res s 
(et à 7.10, 846). 

Informations : M 6 1 
(et è 8.00, 9.00, 10.C 
113©. 

Musique: 

Bordavard des i 
(et à 10.05, 135. 6.1 
Série : L’Odyssée snagmaira. 
Série: Papa Schuttz. 

Série : La Petite Maison 
dans fa prairie. 

M6KkL 

Kidrmot: école ; (Gd découverte : 
(a Japon. MCghty Max; Coran 
l’aventurier; Moi, Renart; 
Banyaid Commando ; Rahan. 
Série: L'Etalon noir. 

Magazine : Méga & 

Présenté par GuUlauma Stanzik. 
Variétés: HR Machine. 


030 

030 

230 


O (at è 0.40, 446). 

Présenté par ODvter Cachin et 
Laurence Romança. Le retour du 
punk-rock, Bllly Za Kick, 
Blecfcareet 

Série : Rintintin Junior, 
b Série : Brisco Goiaity. 

Série : Code Quantum. 

Six ntinutes rf tf iform aü ons. 
Météo. 

Série: Cosby Show. 
Magazine: Ecolo 6. 

Présenté par Michel Cellier. De la 
lumière moins chère. 

TSéfflm : Double Victoire. 

De Lodovlco Gasplrinl, avec 
Franco Nero, Barbara De Rossi. 
Après une transpfentetfon car- 
disque, un quadragénaire 
apprend è vivre avec le cœur 
d'un adolescent victime d’un 
accident de fa route. 

TÉWro : La Fée carabin» 
D’Yves Boisset, avec Fabrice 
LuchinL Tom Novembre. 
BeüeviUo. Assassinats de per- 
sonnes Sgées et combines des 
promoteurs immobiliers. 
D'après le roman de Daniel 
Pennac. 

Série : Emotions. 

Six minutes première heure. 
RecSffushms. 

Nature at ovfllsation ; 325, Por- 
trait des passions françaises (La 
honte); 3.50, Jazz 6; 5.10. 
Fréquenstar. 


CANAL + 


En clair jusqu’à 730 

639 Pin-up (et à -029, 0-24). 

730 CSS Evcning News. 

733 Le Journal de l'emploi. 

735 Canaffle peluche. 

Clip Toor. Les cow-boys de Moo 
Mesa. 

En ctir jusqu'à 830 

735 Çacartoon. 

830 Documentaire: 

Les hrfatigabtes 
Voyageurs de l'océan. 

835 Cinéma: 

Les Révoltés de Tolède. ■ 

Film halo-espagnol de Ferdi- 
nanda Bakfl (1963?. 

10.15 Flash d'i nfor m atio ns. 

1030 Le Journal du art (retfffj. 

1034 Surprises (et à 1635). 

1040 Gnéma : Stoppera out ■ 

Hlm américain de Lewte Gilbert 
(1991). Avec Liza Minnefli, SheF 
ley Wlntere, Sien Greene. 

En dat jusqu'à 1335 ^ 

1230 Magazine: 

La Grande Famfle, 

1330 Le Journal de remploi 

1335 Décode pas Bunny. 

1430 Oocumen la ire: LesAfluméa- 
Danaeurs de pow-wow, de 
Jérôme Bimbenet. 

1530 Le Journal du cinéma. 

1535 Téféfiàn: Bail 

D'Arnaud SéHgnac, avec 
Jacques Weber, Neve Campbell 

1635 Football américain. 

Match de championnat de la 
NFL. 

1730 ► Canaüe pefucha 

Insetaors; Les Contes du chat 
perché. 

En dat jusqu'à 21.00 

1830 Çacartoon. 

1840 Magazine: 

NufcpaitdUeure. 

1930 Magazine: Zérorama. 

Présenté par Datev d'Errata, Eric 
Laugsrias, Marianne Nlzan, 
Albert AJgoud, Christophe Ber- 
tin. José Garda, Kari Zéro. 

1935 Magazine: Les Grignote. 

2030 Le Journal du cinéma 
du mercredi. 

21.00 Cinéma; Robocop a □ 

Film américain de Fred Dekfcsr 
(1992). Avec Robert Burke, 
Nancy Allen. JlU Hennessy. 

2240 Flash d'informations. 

22.50 Cbiéma : Mr Wonderfui, □ 

Rlm américain d’Anthony Mino- 
helfa (1993). Avec Matt Dflton. 
AnnabeJta Sdorra. Mary-Loutee 
Parlor (va). 

035 Cinéma: 

FaitEs-te avec les doigts 
(The Groove Tube). ■ 

Rlm américain de Ken Shapiro 
(1975). Avec Ken Shapiro, 
Richard Befcer, Buay Unhart 
(vlo.). 

13S Cbiéma: 

L'Honneur de la tribu.» 

Film franco-algérien de Mah- 
moud Zemmouri (1992). Avec 
Stüd Amedts, Naél Kervouas, 
Kader Kada (90 min). 


LACWQUÉME 

6.15 Opinions publiques. 

630 Le Journal du temps. 

630 Eurojoumal (et à 830). 

Présent é par Nicolas Don. 

730 Jeunesse. Tÿéchat; Animaux 
auperstars: R comme rats 
(rediff.); Crobs livres: L'Autre 
Moitié ; Jeu ; las Explorateurs de 
la connatesanoe. 

730 Jeu : Ça déméninge (et à 
1330). 

830 Magazine : Emploi (et è 15.15). 
930 Us Ecrans du savoir. 

Au fil des jours; inventer 
demain; Allô la Terre: la 
mémoire de la glace (3* partis) ; 
l'Œuf de Colomb: du mlcrosfl- 
tan au CO; Alphabet de limage ; 
La Preuve par dnq : la première 

Î narre mondiale; Ça bouge; 
'Amour -an questions: la 
puberté, réveil du désfr, les pul- 
sions ; Au fil des jours (rediff.). 

11.15 Magasine: Vb savoir (redïffi. 

11.45 Magazine : Qui vive (et è 15.45). 

Les tume urss eu cerveau. 

1230 Magazine : Jeunesse. 

Tëtéchat; Animaux superstars: 
X comme étrange; Jeu: (es 
Explorateurs de la connais- 
sance ; Le Journal du temps. 
1230 Magazine: Atout savoir. 

Le racket è l'école. 

1330 Cinéma : Circonstances 
atténuantes. ■ 

Rlm français de Jean Boyer 
(1939). Avec Michel Simon, 
Arlstty, Dorvüle. 

1630 Les Ecrans du savoir. 

Au fff des jours; Inventer 
demain ; AHô la Terre ; Alphabet 
de l'image; L’Amour en ques- 
tions; Rintintin: Ragîng River 
(va) (rediff.). 

1730 Magazine: 

Les Enfants de John. 

Le Journal du temps. 

1830 Jeux d’esprits. 

1830 Le Monde des animaux. 
Jacques et les marmottée. 

MH 


Strie câble jusqi/à WM 

1730 Série : Stapstick. 

La Saint-Syfvestre-Les éléments 
déchaînés. Le film : Un hôtel du 
tonnerre (1927. redrflj. 

1730 Magazine : Transit 

Les oubliés de la reprisa (rediff Jl 
1930 Magazàne : Confetti. 

1935 Documentaire :Ambosefc 
savane des éléphants. 

2030 Le Dessous des cartes. 

Entretien avec Amo Peters (1™ 
partie). 

Première de trois émissions 
consacrées è l'historien géo- 
graphe allemand. 

2037 ► Chaque jour pore S a raj e vo. 
2030 8 1/2 Journal. 

2040 ^LésMareretfisderHistoirai 
Présenté par Alexandre Adler. 
L'Insurrection de ITte rouge, 
Madagascar 1947. 

2140 Magazine: Mûries. 

Picasso et la dansa, d’Yvon 
Gerault et Didier Baussy-OuUe- 
noff. Le Train bleu, opérette dan- 
sée en un acte de Darius 


Mifhaud, chorégraphia de Bro- 
ntefava Nijfnsfca, reconstituée par 
Frank W. D. Ries, scénario de 
Jean Cocteau, avec Elisabeth 
Maurin, Clothilde Vayer. Nicolas 
La Riche, Laurent QuévaL Le Tri- 
corne, ballet en un acte de Léo- 
nide Mass ine. remonté par Lorca 
Massine. musique de Manuel De 
Faite, livret de Gragorio Martinez 
Se nia d'après Pedro Antonio 
Ariarcon, avec Kadar Belerbi, 
Françoise Legrée, Fabrice 
Bourgeois. 

2335 Magaâne : Muôcarchive. 

Vitaphone, de Christian 
Labrande. 

Le magazine fête le centenaire 
du dnéma avec Tun des pré- 
curseurs de la musique filmée à 
l'écran, le vitaphone. 

2345 Magazine : Entre tien . 

Norman Mal 1er, entretien avec 
Jean Ma laquais (60 min). 

FRANCE-CULTURE 


20.00 Le Rythme et la Raison. 

Clara Haskfl (3). 

2030 Antipodes. 

Las écrivains franco-canadiens. 
Avec Daniel Poiigufri, Ying Chen, 
Jean-Louis Rebitaille et Pierre 
Canavaggla 

2132 Correspondances. 

Des nouvelles de la Belgique, du 
Canada et de la Suisse. 

2230 Communauté des ratfios 

publiques da langue française. 

2240 Les Niéts magnétiques. 

Dhong Thu Huong : l’urgence 
d'écrire, l'urgence de vivre. 

0.05 Du jour au lendanagn. 

Michelle Grengaud (Jours le 
Jour). 

050 Coda. Le tour du monde on 50 
Ocora, fa France- 3. Pays basque. 

FRANCE-MUSIQUE 

2036 Concert 

(donné les 10 et 12 octobre au 
Victoria Hall de Genève) : Qua- 
rante-huit préludes et fugues 
pour clavier BWV846 è 893, de- 
Bach, par Andras Schiff, plana 

2230 Musique plurfeL 

Etude pour piano, de Llgeti, 
par Pierre-Laurent Aimard, 
piano; Habarigani pour cor 
des Alpes, de (Carmel, par Hans 
Karma, cor; Jubilate, de Tan- 
guy, par l'Orchestre national 
dlle-de-France. 

2330 AM b nuit 

Sonate pour vkMon et piano n° 1 , 
de Bartok; par Cldon K remer. 
violon, et Martha Argerich, 
piano ; Quatuor pour hautbois et 
cordes K 370, de Mozart, par 
l’Ensemble de chambre de fAca- 
demy of Aident Marie. 

035 Jazz vivait 

Omette Coleman, saxophoniste 
avec Gari Allen, Chamelt Moffatt 
et Oenardo Coleman. 


Les interventions à la radio 
Radio Shafom, 18 h 30: «Le 
grand débats, avec Charles 
Millon. 
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PIERRE GEORGES 

La neige 


C HRONIQUE du coin du 
feu : il neige 1 En voilà 
une nouvelle, et une 
vraie. H neige, de la grosse, de 
la bonne et blanche neige 
comme il n'en était plus tombée 
depuis belle lurette. Il neige sur 
l'Est. Et peut-être môme ail- 
leurs. Mais, vu qu'ailleurs c'est 
nulle part, on s'en moque un 
peu. 

Il neige en janvier. La belle 
affaire I Pas de quoi en faire un 
plat ou ces quelques lignes. Hé 
si, justement ! C'est qu'à force 
de privations, d'hivers indiens, 
de sécheresses anticycloniques, 
d'avions à réaction, de bombes 
atomiques, de couche d’ozone 
toute mitée, nous avions perdu 
le souvenir, l'idée même de ce 
que pouvait être un paysage de 
neige. Déjà qu'il ne pleuvait 
plus et que les nappes phréa- 
tiques se mouraient de soif, 
alors, pensez, de la pluie en cris- 
taux, luxe oublié, culture en per- 
dition. 

il neige en plaine et en val- 
lons. A 256 métrés d'altitude. 
Autant dire chez les damnés de 
la bouillasse. Il neige chez les 
pauvres, les sans-grade, les pri- 
vés d'or blanc. On ne parle pas 
ici de montagnes, de sports 
d’hiver, de ces pays pentus et 
étranges où la neige a ordre de 
neiger. De gré ou de force, éle- 
vée, comme veaux, en batterie 
ou forcée au canon, invitée à 
tomber avec un grand bruit de 
tiroir-caisse, la neige n'y est 
plus un luxe ou une norme sai- 
sonnière. Mais d'abord et avant 
tout una matière première et un 
outil de travail. Et c'est très bien 
ainsi, dans l'ordre des choses. 


Gageons que s'il neige ici c'est 
qu'il neige là-bas et qu'ils pour- 
ront travailler et prospérer au 
pays. 

Et revenons à nos flocons. 
C'est curieux comme les habi- 
tudes survivent aux paren- 
thèses. Il fut un temps où, pour 
qualifier l'enfant démuni, on 
disait de lui qu'il n'avart jamais 
vu la mer. Ce matin, l'armée des 
stupéfaits, la horde des cousins 
qui n'avaient jamais vu la neige, 
ou presque - il faut bien exagé- 
rer un peu -, ont réagi d'instinct 

Au quart de tour et sans 
mode d' emploi, ils ont tout réin- 
venté, tout appris : que la neige 
ne s’accueille bien qu'avec des 
cris de joie, le feu aux joues et la 
goutte au nez. Qu'une bonne 
bataille de boules de neige ne 
doit se terminer que par le bom- 
bardement en règle des adultes 
par les troupes de la coalition. 
Et qu’un bonhomme de neige 
ne saurait trouver son pieln 
épanouissement, avec son gros 
nez rouge carotte, qu’un balai à 
la main et un chapeau de paille 
sur la tète pour le protéger des 
atteintes de la fonte. 

Ils ont tout essayé, les rou- 
lades dans la pente, les 
branches d'arbre secouées pour 
des douches poudreuses, les 
glissades sur des luges fluos 
comme VTT. Et ils ont tout 
retenu. Même que la neige c'est 
froid et que le froid attaque tou- 
jours par les pieds et les mains, 
ils ont ri, crié de ce cadeau sur- 
prise offert par le père Janvier. 
Et puis, excités comme des 
puces, ils sont rentrés pour tirer, 
avec un peu d'avance, ces Rois 
qui n'étaient pas leurs cousins. 


| DÉBATS ~ 

Algérie : « Pour une rupture 
créatrices, par Edgar Pisani; 
Tchétchénie: «Un peuple 
indomptable», par Marie Ben- 
nigsen Broxup ; Diagonales, par 
Bertrand Poirot-Delpech : « A 
vous, les studios I » (page 2). 

1 INTERNATONAL | 

Belgique :1e Brabant 
n’est plus bilingue 

Habité majoritairement par des 
Flamands, dans sa partie nord, 
et des Wallons, dans sa partie 
sud, la province du Brabant se 
singularisait, jusqu'à présent, 
par son caractère bilingue. 
Aussi, a-t-elle survécu à 
diverses réformes constitution- 
nelles établissant le fédéralisme 
sur des bases linguistiques. Pas 
aux accords de 1993, qui ont 
prévu le partage, à partir de 
1995, du Brabant en deux pro- 
vinces distinctes. Un des der- 
niers vestiges de la Belgique 
unitaire vient de disparaître 
(page 4). 

| COMMUNICATION 

TF 1 affirme avoir réalisé 
89 % des meilleures 
audiences de 1994 

La chaîne du groupe Bouygues 
a publié, lundi 2 janvier, la liste 
des cent meilleures audiences 
de télévision en 1994, selon les 
chiffres de Médiamat-Médiamé- 
trie comprenant les individus de 
4 ans et plus. La chaîne a sou- 
ligné qu elle arrivait en tête 
dans 89 % des cas. Auto-glorifi- 
cation, plutôt banale, cette liste 
apporte surtout la preuve qu'un 
enre particulier, la fiction, 
omine tous les autres (page 7). 

I CULTURE 

Danse: «Adieu», 
de François Raffinot, 
à l'Opéra Comique 

Une méditation sur la mort, la 
douleur apaisée. Elle revient 
d'une tournée en des lieux pres- 
tigieux français (Festival octo- 
bre en Normandie à Rouen, 
Arsenal de Metz), et repartira à 
l'étranger : Kenya, Madagascar, 
Djibouti, Ecosse. Trois jours à 
Paris, seulement: Y «Adieu*, 
de François Raffinot, directeur 
du Centre chorégraphique 
national du Havre (page 14). 


| ÉCONOMIE | 

L’Arabie Saoudite affronte 
une grave crise financière 

Conséquence de la chute des 
cours du pétrole, le projet de 
budget de l'Etat saoudien pour 
1995 table sur une réduction de 
6 % des dépenses et une hausse 
sensible des recettes publiques. 
Les tarifs publics seront relevés 
pour rassurer la communauté 
internationale inquiète de la 
crise financière que traverse le 
premier producteur mondial de 
pétrole brut (page 16). 

Mexique : le « plan d’urgence 
économie» est retardé 

Le président Ernesto Zedillo 
s'est vu contraint lundi 2 jan- 
vier, de reporter de vingt-quatre 
heures l'annonce de son « plan 
d'urgence économique» a ia 
suite des désaccords survenus 
au cours de la négociation avec 
les syndicats et le patronat Ce 
programme de redressement 
pourrait, selon certaines 
sources, porter sur quelque 96 
milliards de francs obtenus, 

Ê our l'essentiel, auprès de 
anques et de gouvernements 
étrangers (page 16). 


| SERVICES | 
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Légion d'honneur 10 

Chronologie de décembre — 12 
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Météorologie 

- 28 
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La télématique du Monde : 
3615 LEMONDE 
3617 LM DOC 
et 36-29-04-56 

DEMAIN | 

«AitsetSpedades» 

Les nouveaux films de la 
semaine, avec en vedette un 
premier film, noir et stylisé, 
new-yorkais et surprenant, 
Littie Odessa, de James Gray, et 
une comédie « décalée » venue 
d'Australie, Priscilla, folle du 
désert de Stephan Elliot Mais 
aussi trois pages de sélection 
théâtre, musiques, danse, arts. 

Le numéro du « Monde » daté 
manfi 3 janvier 1995 
a été tiré à 
475 878 exemplaires 





La mort de huit policiers et de trois civils 


Les islamistes égyptiens multiplient les attentats 
contre les forces de l’ordre 


LECARE 


de notre correspondant 


Les forces de l’ordre procèdent, 
depuis lundi 2 janvier, à des rafles 
Hnng les milieux islamistes de la 
province de Minieh, située à 
300 km au sud du Caire, après les 
quatre attentats qui, le jour même, 
ont coûté la vie à huit policiers et à 
trois civils. Plusieurs centaines de 

fn nHanv»nrfl1i.cf« musulmans ont 

été interpellés tandis que des 
dizaines de personnes soup- 
çonnées d’être sympathisantes des 
organisations intégristes ont été 
arrêtées. Des renforts ont été 
envoyés de la province voisine 
d’Assiout qui, jusqu’à la mi-1994, 
était la région où le plus grand 
nombre d’attentats étaient co mmis 
contre les forces de l’ordre. 


Les attentats de lundi sont les 
plus meurtriers perpétrés contre 
les forces de l’ordre depuis le 
début de la lutte engagée contre 
les extrémistes musulmans, il y a 
deux ans et demi. Ds ont été minu- 
tieusement montés puisque ils ont, 
tous, eu lieu de la même manière, 
presque simultanément - au 
moment où les policiers se ren- 
daient au travail - et dans la même 
région, à Roda, à Achmounein et à 
MallaouL 


pour reprendre leurs opérations 
ri?u s la province de Minieh, et 
notamment dans les environs de la 
ville de MallaouL C’est dans cette 
région que la police a tué, mer- 
credi 28 décembre, six membres 
de la Djamaa Islamiya. Opération 
qui a sans doute provoqué les 
représailles des extrémistes. 

Malgré les attentats de lundi et 
alors qu’en 1994 plus de trois 
cents personnes ont été victimes 
des violences, le ministère de 
l’intérieur estime • avoir la situa- 
tion sous contrôle ». « Ce n 'est 
plus la marée mais des vagues qui 
frappent sporadiquement de 
manière violente et désordon- 
née », avait récemment estimé un 
responsable de la sécurité. A l’en 
croire, les extrémistes se 
contentent aujourd’hui de réagir 
alors qu’au printemps 1992 ils 
montaient des opérations specta- 
culaires qui allaient crescendo à 
chaque réaction policière. 


Croisières 

bradées 


Depuis près de six mois, les 
membres des mouvements isla- 
mistes Djamaa Islamiya ou El Dji- 
had ont commencé à fuir Assiout 


Cette recrudescence de la vio- 
lence a fait perdre aux fondamen- 
talistes musu lmans npe part de la 
sympathie dont ils jouissaient 
Hans cer tains quartiers pauvres du 
Caire ou dans des régions déshéri- 
tées de haute Egypte. Après un 
certain flottement, la police a «flié 
à la répression, parfois aveugle, la 


Après six ans de recherches menées avec HNRA 


Lafarge-Coppée met sur le marché 
m nouvel hybride de blé 


La société Lafarge-Coppée 
:hé une 


vient de mettre sur le marri 
nouvelle variété de blé hydride 
destinée essentiellement à la pani- 
fication et à la biscuiterie. Quel- 
ques semis ont été faits cet 
automne, mais le cimentier qui 
s’est diversifié dans les biotech- 
nologies au début des armées 80. 
espère bien recueillir rapidement 
les bénéfices de six ans de 
recherches (1986-1992) menées 
avec les stations de l’Institut 
national de recherche agrono- 
mique (INRA). Le marché poten- 
tiel d’une telle semence serait en 
effet, si l’on en croit l'hebdoma- 


daire la Vie française, de quelque 
15 milliards de francs pour 


l’Europe et d’environ le double 
pour la Chine. 

Même si depuis plus de trente 
ans. les semenciers et les orga- 
nismes de recherche travaillent 
sur les hydrides de blé, plus diffi- 
ciles à mettre au point que, par 
exemple, les hydrides de mais, il 
semble bien que Lafarge-Coppée 
et sa filiale Hybrmova aient pris 
une petite avance sur lrars concur- 
rents les plus directs : Hybritech, 
filiale de Monsanto et Coopdepau, 
et Ciba-Geigy. 

Contrairement aux plantes 
comme le mais qui sont «allo- 
gaznes» et permettent donc de 
croiser facilement les pollens pro- 
duits par deux plantes différentes 
mâle et femelle, le blé est « auto- 
game » et ne connaît pratiquement 
que l'antofëcondation. Durant les 
trente dernières années, biolo- 
gistes et semenciers ont tenté de 


changer la nature. En travaillant 
sur le matériel génétique des 
noyaux et des cytoplasmes des 
cellules du blé, Us sont parvenus à 
obtenir des lignées de mâles sté- 
riles dont la partie femelle pouvait 
alors accepter le pollen provenant 
d'antres plantes. 

• Las, les résultats escomptés 
n'ont pas été au rendez-vous, 
explique François-Xavier Onry de 
la station Inra d’amélioration des 
plantes de Clermont-Ferrand 
(Puy-de-Dôme). Nous nous 
sommes donc tournés , il y a une 
dizaine d'années, vers une autre 
voie proposée par les grands 
industriels de la chimie. : la pul- 
vérisation de substances 
chimiques particulières, les gamè- 
tocides. capables d’inhiber la 
fonction môle du blé tout en pré- 
servant sa partie femelle pour une 
fécondation. » 

L’un des premiers gamètocides 
efficace, mis au point par Shell, a 
du être abandonné parce que can- 
cérigène. En revanche, Monsanto 
et Lafarge-Coppée, via sa filiale 
Orsan, ont abouti. Six ans de tra- 
vail avec l’INRA ont été néces- 
saires pour déboucher industriel- 
lement et proposer à la vente cet 
hybride de blé fjui présente une 
« supériorité * d’environ H0 % 
par rapport à ses parents - contre 
200 % dans le cas du maïs -, une 
relative rusticité, et ne réclame 
pas, semble-t-il, de moyens en eau 
et eu engrais plus importants que 
ceux des autres blés. 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 


Depuis le 1 er janvier 


Le contrôle technique est obligatoire 
pour les voitures de pins de quatre ans 


Les voitures particulières mises 
pour la première fois en circula- 
tion en 1990 et 1991 devront subir 
un contrôle technique en 1995, 
rappelle la Sécurité routière dans 
un communiqué. Depuis le 1" jan- 
vier. le premier contrôle technique 
obligatoire prévu pour les voitures 
particulières doit en effet interve- 
nir pour le quatrième anniversaire 
de la première mise en circulation 
et non plus à compter du cin- 
quième, comme cela était le cas en 
1994. 

Par ailleurs, le contrôle tech- 


nique est désormais obligatoire 
pour la revente des véhicules 
d’occasion de plus de quatre ans 
(au lieu de cinq ans jusqu’à 
présent), mais la durée de validité 
du certificat de contrôle (trois ans) 
reste inchangée. Elle sera toutefois 
ramenée à deux ans en 1996 pour 
être en conformité avec les normes 
européennes. Les obligations de 
réparation, rappelle la Sécurité 
routière, continuent de concerner 
les dispositifs de freinage, les 

S nenmatiqnes, les systèmes 
‘éclairage et de signalisation 
ainsi que les normes de pollution. 




mértuvto utilisé»» par l’Italie Hans 
sa lutte contre les Brigades 
rouges. Le terro ri ste repenti est 
lavé de ses crimes passés ce qui 
permet, de l’infiltrer Hans des orga- 
nisations extrémistes dont plu- 
sieurs cellules ont ainsi été 
démantelées au cours des deux 
dernières semaines. 


En outre, le minis tère de l'inté- 
rieur a commencé à s’attaquer aux 
extrémistes musulmans qui vivent 
à l’ étranger: Lors de la conférence 
des ministres arabes de l’intérieur 
qui doit s’ouvrir, mercredi, à 
Tunis, Le Caire va demander le 
renforcement de la coopération en 
matière de lutte anti-terroriste. 
L’Egypte s'apprête à ■"«■«*» sur 
le fait qu’auctm régime arabe - 


ALEXANDRE BUCOANU 


Dans « le Monde diplomatique » de janvier 


Sanglante paris en Tâétchénie 


En décidant d'intensifier les 
opérations militaires contre les 
rebelles tchétchènes, Boris Elt- 
sine a choisi, malgré la réti- 
cence des forces armées et des 
parlementaires, de régler par la 
violence un conflit interne à la 
Fédération de Russie. Dans le 
Monde diplomatique de janvier, 
Karel Bartak soupèse les 
risques d'une extension du 
conflit à tout le Caucase et les 
menaces qui pèsent à Moscou 
sur une démocratie déjà fragili- 
sée par l'assaut contre le Parle- 
ment en octobre 1993. 


déserts du Kazakhstan. Une 
grande carte dorme à voir, avec 
précision, la géopolitique des 
conflits qui déchirent le Cau- 
case et (Implication de l'armée 
russe. 


Le Monde diplomatique 
publie également deux docu- 
ments : sur la « République des 
montagnards », créée à la suite 
de la révolution d'Octobre 
(1917) et qui vit coexister le pou- 
voir des soviets et le charte ; sur 
la déportation, en 1943, ordon- 
née par Staline, de tout le 
peuple tchétchène vers les 


■- On lira, d'autre part un article 
de Fariba Adelkhah, sur l'offen- 
sive des intellectuels en Iran. La 
crise économique, les divisions 
politiques et l'isolement inter- 
national du pays, favorisant, 
malgré les interdits imposés par 
ia révolution islamique, de 
vigoureux débats dans la 
société- Les clercs - les mollahs 
- n'ont plus la monopole ni de 
la parole ni du spirituel Dans la 
rue, mais aussi è travers de 
multiples acteurs de la vie 
sociale, se forge, en dehors du 
pouvoir, un autre destin pour 

► En vente chez tons tes mar- 
chands de jonmaux : 20 F. 


r i 




•< Nous on le ru n s beaucoup 
plus sur les entreprises parce que 
leurs décisions ont des consé- 
quences aussi importâmes que 
celles prises par les Etats, parce 
qu elles sont de plus en plus un lieu 
de vie. Finalement, on y passe plus 
de temps qu'avec ses proches. - 


Philippe Labarde 

Directeur de I information 




même les plus proches des isla- 
mistes - n’est à l’abri de là suren- 
chère et de la violence extré- 
mistes. 

Le tourisme, qui rap porte au 
pays pl ns de 40 % de ses recettes 
(3 milliards de dollars en 1992) et 
fait vivre directement cm indirec- 
tement une dizaine de m i n io n s 
d’ Egyptiens, pâlit de ces vio- 
lences. Aujourd'hui, les croisières 
sur le NU sont bradées : 30 dollars 
par jour, logement, nourriture, 
visites et transport conquis. Cet 
effort contraint sur les prix a favo- 
risé une reprise du «tourisme 
pauvre » mais sans vrais bénéfices 
pour ceux qui l'organisent Faute 
de mieux. 


* , 
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